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AVERTISSEMENT 


I  ^"5  «^«  second  //wre,  /iou«  awo/is  appliqué  les  mêmes  idées  que 

j  dans  le  précédent.   Au  lieu  d'enseigner  la  grammaire  comme  un 

I  dogme,  qu'on  retient  par  cœur  sans  comprendre,  nous  avons  voulu 

.{  faire  de  cette  étude  une  étude  raisonnée  et  raisonnable;  et,  pour 

cela,  nous  avons  modifié  l'ordre,  la  métfiode,  la   matière   même 
des  leçons  habituelles. 

L'âge  plus  avancé  des  élèves  nous  permettait  de  leur  demander 
un  effort  plus  grand.  Nous  avons  mis  dans  notre  livre  plus  de 
choses,  des  notions  plus  développées. 

La  difficulté  consistait  à  faire  entrer  en  un  seul  ouvrage,  l'essen- 
tiel de  toutes  les  matières  traitées: 

\  j  Grammaire 

Vocabulaire 

Composition  française 

Exercices  de  Grammaire  et  d'Orthographe 

Lecture 

Récitation 

En  groupant  tous  ces  enseignements  en  un  livre  unique  qui  les 

coordonne,  nous  avons  voulu  donner  à  l'élève  le  moyen  d'acquérir 

par  des  études  simultanées,  une  connaissance  déjà  sérieuse  de  sa 

langue  maternelle. 

La  leçon  de  Grammaire  reste  la  leçon  fondamentale.  FAlc  débute 
généralement  par  un  texte  simple,  qui  forme  une  véritable  lecture. 
Ce  texte  a  été  rédigé  et  imprimé  de  façon  que  l'enfant  ,,  aperçoive 
du  premier  coup  le  fait  sur  lequel  nous  voulons  attirer  son  atten- 
tion. Un  raisonnement  aussi  explicite  que  la  place  permettait  de  le 
taire,  et  auquel  le  maître  ajoutera  le  supplément  qui  peut  être 
nécessaire  à  certains  élèves,  amènera  l'enfant  ù  observer  les  faits 
du  langage,  à  dégager  lui-même  les-  définitions  ou  les  règles. 
Quand  il  les  trouvera  ensuite  dans  la  leçon,  elles  ne  seront  plus 


\  I 
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pour  lai  qu'une  rédaction  de  ce  que  son  intelligence  propre  aura 
découvert.  Il  les  apprendra  sans  peine,  et  des  exercices  appropriés 
lui  enseigneront  à  les  retenir. 

A  travers  cette  immense  matière,  par  endroits  si  délicate  et  si 
abstraite,  nous  avons  établi  de  grandes  divisions.  Après  des  notions 
PRÉLIMINAIRES  sur  les  ÉLÉMENTS  DU  LANGAGE,  nous  abordons  les 

ÉLÉMENTS  ESSENTIELS   DE   LA  PROPOSITION,  puis  les  ÉLÉMENTS   ACCES- 

soiRES  de  cette  même  proposition,  enfin  et  seulement  alors  la 
PHRASE,  avec  les  modes,  les  temps,  les  pronoms,  les  conjonctions, 
qui  ne  deviennent  nécessaires  qu'au  moment  où  l'on  groupe  des 
propositions. 

Nous  espérons  de  la  sorte  conduire  les  enfants  du  mot  simple  à 

.    la  phrase  In  plus  complexe,  par  une  marcIie  progressive,  raisonnée, 

au  heu  de  leur  faire  passer  plusieurs  mois  de  suite  à  l'inintelligente 

et  fastidieuse  étude  de  toutes  les  formes,  régulières  ou  irrégulières, 

de  tous  les  verbes  de  toutes  les  conjugaisons. 

L'Orthographe  des  principaux  sons,  dans  ses  règles  vraiment 
utiles,  est  enseignée  sgstématiquement.  et  par  des  exercices  tliéo- 
.  riques  propres  à  développer  l'esprit  d'observation  cliez  l'enfant, 
,  et  par  des  dictées,  qui  ne  sont  d'ailleurs  jamais  exclusivement  des 
:  exercices  orthographiques,  mais  doù  l'on  peut  tirer  d'autres  en- 
;  seignements. 

>:  Le  Vocabulaire  s' élargi  t.-  les  séries  de  mots,  groupés  d'après  une 
I  Idée  générale,  s'étendent  de  façon  à  former  un  ensemble  où  se 
I  retrouve  toute  la  vie  privée,  religieuse  et  publique,  où  s'expriment 
.  les  Idées  essentielles  dont  la  femme,  l'homme,  le  citoyen  auront 
^  plus  tard  à  se  servir. 

I      Quelques    exercices    donnent    l'occasion    de   faire   apercevoir   à 
i  Tentant   les   règles    les  plus  simples  d'après   lesquelles   les   mots 
se  forment  les  uns  des  autres. 

La  Composition  française  es/  l'objet  d'un  enseignement  métho- 
*gue.  /rè*  soigneusement  gradué.  Elle  commence  par  des  exercices 
humbles,  en  rappori  étroit  avec  les  leçons  de  grammaire:  choisir 
un  attribut  quand  on  étudie  l'adjectif,  énoncer  une  action  quand 
-  on  arrive  au  verbe.  Puis  nous  nous  élevons  à  la  description  de 
choses  et  d'êtres  vivants  et  complexes,  au  récit  de  faits  et  de 
scènes,  où  se  mêle  à  la  fin  l'expression  de  quelques  sentiments 
Bien  écrire,  c'est  écrire  simplement  et  justement  ce  qu'on  voit. 


—  vr  — 

ce  qu'on  sait,  ce  qu'on  veut.  Nous  faisons  en  sorte  que  l'enfant 
s'ij  exerce  d'abord  sur  des  sujets  qui  lui  sont  familiers;  jusqu'au 
bout,  nous  ne  lui  en  proposons  d'autres  que  ceux  qu'il  aura  à 
traiter  dans  la  vie  commune  et  pratique:  à  l'école  primaire,  il  nous 
parait  plus  utile  d'apprendre  à  rédii/er  une  lettre  d'affaires  qu'une 
narration  de  pure  imagination. 

Les  Récitaticns  portent  en  elles  des  leçons  de  morale  acce.ssibles 
à  de  jeunes  enfants,  contribuent  à  éclairer  leurs  consciences  et  à 
former  leurs  cœurs. 

Les  Lectures,  parmi  lesquelles  .se  retrouvent  plusieurs  pages  de 
nos  écrivains  canadiens,  tendent  à  retenir  l'attention  sur  quelques 
notions  utiles  éveillées  par  le  Vocabulaire.  Elles  contribueront, 
elles  aussi,  à  bien  préparer  la  jeunesse  à  ses  multiples  devoirs. 

Les  Gravures,  tout  en  servant  de  point  de  départ  aux  leçons 
qu'elles  accompagnent,  donneront  lieu  à  des  exercices  de  langage 
faciles  à  imaginer,  et  aussi  à  des  rédactions  sur  image,  qui  .sont, 
avec  raison,  en  honneur  à  l'école  primaire. 

Les  Exercices  présentent  la  plus  grande  variété.  Les  uns.  pure- 
ment oraux,  comprennent  des  questions  propres  à  faire  réfléchir 
relève,   ù    former  son  jugement,  en  même  temps  qu'ils  le  rompent 
a  la  pratique  du   langage   parlé. 

Les  exercices  écrits  sont  toujours  en  textes  suivis;  ils  ne  se 
bornent  jamais  à  de  fastidieuses  li.stes  de  mots  ou  de  membres  de 
phrase.  Non  seulement  ils  servent  d'application  aux  règles  à  la 
suite  desquelles  ils  sont  placés;  mais,  en  corrélation  le  plus  .sou- 
vent avec  le  Vocabulaire,  ils  visent  à  donner  à  l'enfant,  qui  néces- 
sairement les  lit  plusieurs  fois,  les  copie  avec  attention,  l'habitude 
de  .s'inspirer  dans  son  langage  des  façons  de  parler  qu'il  y  ren- 
contre et.  dans  sa  conduite,  des  idées  qui  en  ressortent. 

Ce  livre  nous  parait  assez  simple  pour  que  des  débutants  qui 
n'ont  pas  étudié  notre  premier  ouvrage  destine  au  Cours  prépara- 
toire puissent  faire  de  celui-ci  leur  premier  livre  de  français. 

Toutefois  il  e.st  spécialement  destiné  au  Cours  élémentaire  et  à  la 
/'c  année  du  Cours  moyen.  Afin  de  l  approprier  à  ce  double  objet, 
nous  avons  mis  entre  crochets  [  ]  les  numéros  des  leçons  et  des  exer- 
cices qui  sont  réservés  aux  élèves  du  cours  moyen. 
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Au  travail  ! 


Les  coqs  chantent  à  gorge  pleine 
De  basse-cour  en  basse-cour; 
Cocorico!   Voici  le  jour! 
Le  soleil  grandit  sur  la  plaine, 

Et  tout  se  clore  par  ses  soins  : 
Le  champ,  la  route,  la  chaumière; 
Il  a  réveillé  la  fermière, 
Depuis  deux  heures  pour  le  moins. 

La   maison  du  boulanger  fume; 
On   entend  résonner   l'enclume, 
Et   la   meule  tourne  au   moulin. 

Une  cloche  au  loin  fait  «  drelin  »  ; 
Des  gamins  vont  en  bande  folle... 
Allons,  petit  Jean,  c'est  l'école! 
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Première  partie 

Notions  préliminaires 


1.  —  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


Quand  luie  chose  m'étonne  et  que  je  dis  ah  l  ovLohI  je  pousse 
,  un  cri.  Si  je  dis  :  Je  suis  étonné,  ou  bien  :  Que  c'est  beaul 
je  dis  des  paroles. 

De  même,  un  homme  qui  souffre  dit  quelquefois  aïe'  il 
cne;  s'il  dit  :  J'ai  mal.  il  parle. 

Les  hommes  parlent  de  différentes  manières,  qui  changent 
avec  les  pays.  La  manière  de  parler  de  chaque  pays  s\p- 
pelle  sa  langue  :  en  France,  on  parle  la  langue  française;  en 
Angleterre,  on  parle  la  langue  anglaise. 


Dans  la  province  de  Québec,  notre  langue  est  la  langue 
française  ou  le  français. 


EXERCICE     ORAL 

2.  —  1,  Que  faisons-nous  quand 
uue  chose  nous  étonne  et  que  nous 
disons  :  oh  !f  —  2.  Que  faisons-nous 
lorsque  nous  prenons  le  temps  de  dire  : 
Je  iuh  étonné  ?  —  3.  Les  hommes  de 
tous  les  pays  parient-ils  tous  de  la 


SUR 


LA     LEÇON. 

même  manière  ?  —  4.  Comment  s'ap- 
pelle la  manière  de  parler  d'un  pays  ? 
—  6.  Comment  se  nomme  la  langue 
pariée  en  France  ?  —  6.  Devons-nous 
apprendre  ù.  bien  parler  la  langue  fran- 
çaise ? 


n 


3.    -   LE  VOCABULAIRE  ET  LA  GRAMMAIRE 


tn 

2 
O 

H 

< 
U 

Ou 


2 
O 
O 

IX] 


Pour  parler  le  français,  il  faut  d'abord  que  je  connaisse  bien 
les  mots,  de  façon  à  ne  pas  dire  une  chose  pour  une  autre,  et 
à  ne  pas  nie  scnir  à  chaque  instant  do  mots  vagues,  tels  que 
chose,  machine,  au  lieu  des  mots  exacts. 

J'apprendrai  les  mots  ou  vocables  dans  le  vocabulaire. 

Il  faut  que  j'emploie  et  (fue  je  prononce  les  mots  comme  on 
doit,   pour  que  ceux  à  qui  je  les  dis  les  comprennent. 

Si  je  disais,  par  exemple  :  Vlà  noV  voisin  qu'il  a  mouru,  on 
se  moquerait  de  moi,  en  disant  que  je  ne  sais  pas  le  français; 
il  faut  dire  :  Voilà  que  notre  voisin  est  mort. 

Pour  parler  sans  fautes,  j'apprendrai  la  grammaire. 

On  parle  la  langue  française,  mais  on  l'écrit  aussi.  II  faut 
que  je  sache  écrire  le  français  de  façon  que  d'autres  puissent  me 
lire.  Je  ne  dois  pas  écrire  par  exemple:  Voala  k  notre  voazein  et 
mor.  en  mettant  aux  mots  d'autres  lettres  que  celles  qu'il  faut. 

C'est  encore  la  grammaire  <iui  m'enseignera  à  écrire  les 
mots  sans  fautes  ou,  comme  on  dit,  à  écrire  correctement. 


Nous  devons  parler  et  écrire  le  français  sans  faire  de 
fautes. 

Le  VOCABULAIRE  fait  connaître  les  mots  ou  vocables  de  la 
langue  française.  La  grammaire  enseigne  à  employer  les 
mots  et  à  les  écrire  d'après  l'usage. 


4.  —  1.  Que  faiit-il  d'abord  connaître 
pour  bien  parler.?  —  2.  Où  étudierez- 
vous  les  mots  de  la  langue  f  riinçaige  ? 
—  .^.  Suffit-il  de  bien  parier  le  français' 


EXERCICE     ORAL     SUR     LA     LEÇON. 


—  4.  OÙ  apprend-on  à  bien  écrire  le 
français  ?  —  5.  Que  nous  enseigne  d(  me 
la  grammaire  '?  —  6.  L'avez-vous  déjà 
étudiée  ? 


5.  —  VOCABULAIRE 


La  parole. 


Conversation,  causerie,  discours,  orateur,  bavardage,  silence.  — 
Enfant  causeur,  bavard,  silencieux,  muet.  —  Parler,  prier,  causer, 
babiller,  jaser,  balbutier. 


EXERCICES    SUR    LE    VOCABULAIRE. 


6.  —  Copiez  le  vocAnni.AiRE. 

7.  —  Complète^  le  tt       suivant  : 

1!  est  agrf'al>le  !\  l'hiiiiim;  Je  pou- 
voir —  à  ^es  nemblables  ;  mais  il  doit 
éviter  du  —  à  tort  et  à  travers.  Ce- 


pendant on  rencontre  des  élèves  —  qu 
ont  li  '.  la  peine  à  rester  —  eu  classe  ; 
pendant  que  le  maître  fait  une  — ,  il 
surprend  parfois  des  —  en  train  de  — 
avec  leurs  voissins. 


—  3  — 

8.  -  HKClTATluN  :  La  pie  et  le  chien. 

Sur    le  bord  d'une   croisée. 
Une    pie  apprivoisée 
Jacassait  du  matiu  au  soir. 
Elle  était  fière,  il  fallait  voir. 
D'imiter  la  voix  de  son  maître, 
Et  de  narguer  chacun,  du  haut  de  sa  ienètre! 
Notre   bavarde,   un  jour,   cliercha  querelle  au   chien  : 
f  Vous  êtes,  lui  dit-elle,  un  excellent  gardien, 
El  je  ne  vous  dispute  i>as  ce  rôle! 
Mais,   entre  nous,  n'est-ce  pas  drôle 
Que   l'homme  vous  préfère  à  moi? 
Pourquoi  ? 
Qui   de   nous  deux,   en   somme, 
S'efforce   le  plus  de   complaire  à  l'iiomme? 
Vous  ne  prétendez  pas  ([ue,  par  votre  aboiement, 

Vous   le   charmiez   énormément? 
Moi,  je  lui  parle,  et  dans  sa  langue  même! 
—  Qui  cherche  à  trop  prouver  ne  prouve  rien, 
Dit    le    chien; 
Vous   lui  parlez,  soit;   moi,  je   l'aime!  » 

A.  N. 


EXERCICES     SUR     I\     RECrr.KTIOX. 


I 


S 

# 


9.  —  (Oral).  1.  Où  se  trouvait  la 
pie  ?  —  2.  De  quoi  était  elle  iière  ?  — 

3.  Que  trouvait-elle  surprenant  ?    — 

4.  Par    quoi     peuHait-elle    plaire    à 
l'homme  ?  —  5.  Etait-ce  vrai  ? 


10.  —  (Ecrit).  Une  pie  était  postée 
sur...;  elle  y  jacassait ..  Un  jour  cette 
tiavarde...  «  Je  trouve  drôle,  lui  dit- 
elle,  (lue...  Moi,  je  lui  parle...  »  Le 
chien  répondit  :  a  Vous  lui...  » 


11.  —  DICTÉE  :  Le  langage. 

L'homme  a  un  langage  capable  de  tout  dire:  l'animal  ne  l'a 
pas.  Grâce  à  son  langage,  l'homme  raisor.nc,  calcule,  établit 
peu  à  peu  son  règne  sur  notre  planète. 


EXERCICES    SUR     L.K     DICTÉE. 

12. —  Comme  OH  peut  e-rprimer  de 
diverses  manières  re  qu'on  pense,  écricei 
autrement  la  mctée  : 


La  parole  appartient  seulement  à...  ; 
un   animal  ne ..    Au   moven  de  la..., 


l'homme  fait  des...  ;  il  est  parvenu  à 

être  le  maître  de... 


[13.]  —  Conjuguez  au  préaent   de 
Vindicatif  : 

Je  parle  et  je  niisoniie  (Voir  p.  84). 
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\  t 


^ 


ï 


^4^-^AMMAIRE  :  LA  PHRASE  ET  SES  DIVISIONS 

Quand  je  parle,  je  dis  des  paroles;  ai^IT"*"^""" 


I 


z 
o 

si 

t 

i 
♦ 


courtM,  ,1  un  point  ylrîiTiî  M  iL°"w™  "'"'  "«P"»'"»"» 
longues.  'irgue  (,)  entre  rfeux  pmpoaitiona  p/us 


"*•***••»♦- 


15.  —  Copiez  le  texte  tuirant,  eti 
numérotant  chaque  phrase.  Écrivez  .- 
J^remtère phrase  :  L'automne  est 

L'automne  est  revenu.  Les  feuilles 
tombent.  Les  hirondelles  partent.  La 
cloche  de  I  école  rappelle  les  enfants. 
Maman,  apprête  nos  sacs.  C'est  une 
tète  de  retrouver  ses  camarades. 


EXERCICES    SUR    LA    LEÇON 

16.  —  Mette*  le»  points  et  commencez 
les  phrases  par  une  majuscule  • 

Les  pommes  de  terre  sont  défleu- 
nes  depuis  longtemps  leurs  tiges  sont 
presque  toutes  fanées  voici  le  u.oment 
de  les  arracher  la  récolte  doit  être 
bonne  le  temps  a  été  favorable  les 
cultivateurs  sont  dans  la  joie 


17.  -  VOCABULAIRE  :  Les  organes  de  la  voix. 

chanter,  crier,  élever    blser  ^"'''    P'°''<>''''''    <^rticuler, 


EXERCICES    SUR    LE    VOCABULAIRE. 

18.  —  Copiez  les  mots  du  vnrAUu- 
LAïKE  en  les  numérotant. 

19.  —  Complétez  le  texte  suivant  • 
Wuand  nous  parlons,   l'air  sort  des 


— -  par  la  — .  Il  traverse  ensuite  la  — 
l.a  -.  exécute  divers  mouvements  con- 
tre le  palais  et  les-.  En  faisant  vibrer 
ces  organes,  l'air  produit  la  — 


5     - 


20.  -  GRAMMAIRE  :  LA  PAROLE  :  Les  mots  et  les  sons 


•I 


Quand  je  djs  :  Ceor^ei  a  réc»<«,  Lucie  a  lu,  dans  chacune  i 

de  ces  deux  propositions,  il  y  a  plusieurs   mots.  En  parlant  ! 

on  ne  sépare  pas  les  mots  de  chaque  proposition;  en  écrivant,  ♦ 

on  les  sépare,  mais  sans  mettre  aucun  signe  entre  eux.  ♦ 

Le  mot  récité  peut  se  décomposer  en  trois  parties  ou    syl-t 

2\labes:  ré-ci-té.  Dans  le  livre  où  j'ai  appris  à  lire,  on  avait» 

h  ^sépare  les  syllabes;  mais    dans  les  livres  ordinaires  et  dans  ♦ 

y  I  récriture,  on  ne  les  sépare  pas.  t 

j  ♦      Une  syllabe,  un  mot  est  fait  des  sons  que  notre  voix  produit| 

g-  ^  en  passant  dans  la  gorge,  la  bouche  et  quel(îuefois  le  nez.     ♦ 

tii  ♦      Dans  une  syllabe  et  quelquefois  même  dans  un  mot,  il  peut! 

t  n'y  avoir  qu'un  seul  son  :  ainsi  dans  le  mot  a.  Le  son  a  est  uni 

J  son  voyelle.    Le  plus  souvent,  il  y  a  plusieurs  sons  dans  une| 

^  syllabe  :  dans  lu,  on  entend  ^  et  u;   m  est  un  son  voyelle,  ♦ 

♦  mais  /.  qui  se  prononce  avant  u,  est  un  son  consonne.  t 

— ^  ■ I 

4     Les  mots  parlés  se  composent  de  syllabes.  t 


Une  syllabe  a  un  ou  plusieurs  sons. 


♦ 

t     Les  sons  qui,   à  eux  seuls,   peuvent  former  une  syllabe,  f 
4  s  appellent  sons  voyelles.  Ce  sont  :  ♦ 

t     '•'       ^1       è       '«      o,       u,      eu,     ou,      an,     in,     on,       un.  | 

♦  /a/,  m,  près,  /i/,  sot,  //U/,  yeu,  /bu,  t-an,  /in.  hon,  hun.  ♦ 

o 

Oi  -  j 

W  t      II  y  a  aussi  un  son  voyelle  e,  qu'on  n'entend  presque  pas,f 
'^  J  comme  dans  pefif,  rhemin.  ♦ 

♦  Les  sons  qui  ne  peuvent,  à  eux  seuls,  former  une  syllabe.  \ 


♦  /a/,  hlé,  près,  lit,  sof,  //u/,  j'en,  /ou,  t-an,  /in.  hon,  ômn.  ♦ 
:  I  An,  in,  on,  un  se  prononcent  un  peu  du  nez  et  s'appellent  t 
J  pour  cela  voyellea  nasales.  J 


*  s'appellent  sons  consonnes.  Voici  les  princiimux 


cou, 
p. 

P^5, 


ch, 
g>n-e,     chou, 
h,  f, 

hois,      ffir. 


h 

t. 

d. 

s. 

z. 

]one. 

inif. 

Ae/i/, 

son. 

zéro. 

V, 

r. 

1, 

ni. 

n. 

\ot.r, 

■  ♦  ♦  ♦  < 

nz. 

lèvre. 
♦■♦♦♦■ 

mof. 

W'Z, 

♦ 

t 

♦ 


E.XERCICES    SUR    LA     LEÇON. 


21.  —  Copiez  le  texte  stiictuit  en 
supprimant  les  traits  i/ni  séparent  les 
mots  et  en  laissant  suhffister  ceiir  qui 
séparent  les  syllahes  d'un  inime  mol  : 

Les-trois-mots-foi-es-pé-ran-ce-cha- 
ri-té-dé-si-jçnent-troiis  -  ver  -  tus  -  chré  - 
tien-nes-di-tes-^er-tiiii-thé-o-lo-ga-Ies- 


oii-iii-ri-iie^. 

[22].  —  Dans  Vexerdce  21,  copiez 
les  mots  d'une  si/llabe,  reii.r  qui  en  ont 
deii.i\  puis  i-eii.r  qui  en  ont  trois. 

23.  —  Copiez  les  mots  de  V exercice 
Vi  qui  commencent  par  un  son  con- 
Konue. 
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24.  -  (JKAMMAIHK  :  L'ECRITURE  :    LES  LETTRES 


»!'l 


i: 


♦  Oïl    t'crit  les   sons   au  moyen  de    sij^nes   ;i{ti>oI('s  lettres.    « 

♦  Ainsi  dans  le  mot  animal,  le  son  a  est  écrit  par  une  lettre:  a  ;  ♦ 
^  ^  la  syllabe  ni  est  écrite  jiar  deux  lettres  :  n  pour  le  son  consonne,  t 
2  f  i  l'oiir  le  son  voyelle;  la  syllabe  mal,  par  trois  lettres:  m,  a.  1.  ♦ 
2  ♦  Le  mot  chou  sc-crit  avec  quatre  lettres;  il  n'y  a  pourtant  qu'un» 
H  »  son  consonne  r/»,  mais  qui  s'écrit  par  deux  lettres  :  oh  il  n'y  a* 
y  I  non  pins  (pi'un  son  voyelle  oUi  mais  qui  s'écrit  aussi  par  deux! 
j  ♦  lettres  :  ou.  \ 

gj  I      Queliiues  autres  sons  voyelles  s'écrivent  éu'ab^ment  avec  plu-* 

W  ^  sieurs  lettres  :  eu  dans  /eu.  on  dans   .von,  an  dans  le  mot  oan.J 

«  'w  liaiis  le  jnot  /'in,  etc.  D'autres  sons  citns;>nncs  s'écrivent  dof 

♦  même  avec  plusieurs  lettres  :  gn  dans  /vgn^.    qu   dans   //,/gu' 

♦  ill   dans   /will,',   etc. 


♦ 
♦ 
♦ 

♦ 


On  écr/t  les  sons  au  moyen  de  lettres. 
Un  son  consonne  s'écrit  généralement  par  une  seule  lettre 
t,  d.  p,  r,  1,  m 


g  ♦  mais  quelques-uns  prennent  plusieurs  lettres  : 
^"1  ch.  gn.  gu.  qu.  ill. 

j  ♦     Certains  sons  voyelles  s'écrivent  par  une  seule  lettre 
l  a.  é,  è,  i,  (y),  o.  u  ; 

i  mais  d'autres  prennent  plusieurs  lettres  : 
♦  eu,  ou,  an,  in,  on,  un. 


F.XERCICF.S     SL'll     LA     LliCOX. 


25.  —  (  'iipitz  le  texte.  Kuiraiit  en 
in(ii</iiuiit  par  un  rhiffre.  à  la  xuitr 
do  chaque  mot^  le  nombre  île  leitrcs 
qu'il  rniferme  : 

II  l'ait  <i(ji'i  froid  le  malin  et  le  soir. 
il  '^i']f  iiiCme  iiiKlipiefois.  On  so  liâte 
de  fairi'  la  vendurifïe  ainsi  nuv  la 
neolte  des  fruits.  Tout  st  ni  teririiiio 
lorHfjue  uoiiiiuencLTa  la  mauvaise  sai- 
son. 

26.  —  Ciipip-.  In  te. rie  suirant  m 
.iiiutiyiituit  len  lettres  qui  éirirent  rf-.s 
sons  i-oiis'))i>ien  : 

J'.ii  vil  avec  jiapa  la  ville  voisine. 
Xons  avons  visité  la  mairie,  rijilise, 
le  niiisip.  Sur  la  i)la'e    lu  mirclu-,  il 


y  IX  un  parc  piihlie.  J'ai  été  content 
(le  voir  iMio  ville. 

27.  —  Ajoutez  le»  lettres  qui  man- 
quetit  et  qui  écrivent  des  consonnes  : 

(-"est  aii.ou...'hiii  .a  fè.e  du  .ère  do 
Jean  et  .e  Loiii.e.  Le  .e.it  .areon  a 
'•..it   II. p    .elle    lett.e  qu'i.    .it    h    .on 


i;pare    un    .a. eau 


papa.    Sa    .reiir 
pour  .e  .essert. 

28.  —  Ajoutez  les  lettres  qui  man- 
quent et  qui  éirirent  des  roi/elles  : 

Kn  li».nt  l'Ii.stoiro  de  ii.tr.  pavp, 
n.s  appr.noiis  h  cniiiiaître  l<-s  î)0!ns 
et  la  v.e  des  gr..ds  lioiniiies  qu.  ..t 
trav.illi'  i\  serv.r  ii.tr.  ( '.n. il.  Cel.  n..s 
doiiii.  d.  11. .s  pxempl.s. 
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29.  —  VOCJAIUr.AlHK 


L'écriture. 


-.1 

'■S 


Alpliabct,  liilrc,  accent,  ponctiialinn.  copie,  imprimé.  Lettre  ma- 
juscule, minuscule.  Ecriture  lisible^  illisible,  amjlaisc,  ronde,  bil- 
tarde.  Ecrire,  copier,  dicter,  imprimer. 


30.  ^  Copiez  le»  mnU  du  voCAiii; 
i.AïuK  en  Ifx  séparant  en  gi/llahen. 


31.  —  Coiitpli'le-  le  te.iie  suirunt  : 
Clinciiii  (le  nous  a  «nuvi'nt  bes'iiiii 
d'  —  t\  HCH  parents,  à  sch  aini*".  Pniir 


EXEnCICBS    SUR    I.F.    VOCABULAIRE. 

»'parj;ner  le  temps  drs  nntros,  appii- 
(pions-rifpiis  A  avoir  une  l'critinv  — . 
ili  fcrnitr  convt-nalilfcnu'nt  mw  — .  ,'i 
n'oubliiT  ni  —  fur  les  mots,  ni  Hijjrip 
lit'  —  entre  eux  Ketire  d'une  niaiiit'>re 
—  est  une  nianpie  «l'inipolilecsc. 


32.  —  OUI  lIuGUAriII-;  :      Étudier  l'usage. 

l'ii  son  n'est  j)iis  toujours  t-crit  par  les  mûmes  lettres  :  !o  son  n 
s'écrit  |mr  o  dans  zào,  par  au  iliuis  ffesin,  \mv  eau  dans  ^//y///eau. 

Il  faut  donc  apprendre  à  mettre  dans  les  mois  les  leltrcs  tju'il  est 
d'as;)p,e  d'employer  pour  les  écrire,  cola  sappello  a[iprendre  l'ortho- 
graphe 

KXERriCES     n'oUTIIOGHAPHE. 


33.  —  Ci>nie~  les  muta  snirnnts  nit 
ee  truure  ch  : 

Cliâle.  cliatjclieniinée,  clu^ne.  cIk'vuI, 
chicane,  cli(ici>lat,  cliiito,  liêelie,  l'iVlic. 
pêclie,  poche,  Viîclie,  riche,  rii-he, 
inaciiine,  ticliii, 

34. —  Copiez  le»  mot:'  suirant^i  <><'« 
ne  tioure  gn  : 

Bori;ne,  cojj;née,  dij^nité,  épargne, 
ignorant,  ivrogne,  ligne,  règne,  ro- 
gniu'c,  ►igné,  signal,  signature,  vigne. 


35.  —  Copiez  le»  mot»  xuivant»  ni' 
.te  trouve  gu  : 

(jiie,  guéridon,  guêpe,  guèlre.  giddc. 
hagiie,  liègiu-,  digue,  fatigue,  ligtic, 
prodigue,  vague. 

36.  —  Copiez  le»  mot»  »iiirant»  où 
Ht  trouve  111  : 

hiile,  clienille,  clieviilc,  famille,  lille. 
[lastille,  caille,  écaille,  maille,  médidlle. 
miu-aiile,  paille,  aiguille,  tieip.ille, 
coipiille.  ipiille. 


37.  —  DICTKK  :  L'imprimerie. 

Les  hommes  ont  longtemp.t  vécu  sans  ccriliirc,  sans  papier  cl 
sans  livres.  En  Asie,  les  Chinois  ont  connu  l'imprimerie  de 
bonne  heure.  En  Europe,  cet  art  si  utile  a  été  imaginé  par 
l'Allemand  Gulenbenj. 

E.XEIiCICES     SUR     L\     DICTi;!;. 

38.   —   Copiez   hi   niciKK  en    iii-ii.    \        [39].  —  Conjngnr:  :  J'ai  di'ji\  vécu 
quant    }>ar    un   rliijf'e   le   nombre,  de   I    neuf  ans,  tu... 
leltrf»  de  chaque  mol.  |        (\'oir  §  .">46,  page  '•''•''. 
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^ 


[40]  -  OKAMMATRE  :     LES  LIAISONS 


(         , 

EXEMP LE  ♦  ^/''"'  '<"■'  ""fourd'hui  mon  devoir  avec  alni,i,  v       '*! 
♦^^^'^  de  grammaire  était  facHeT faire.  '^°''"^''«"-  { 

à      ^^  prononce  en  deux  fois  iv^t^  «k— 

;  propositions;  mais,  dans  chiu^  rf.i^    **  composée  de  deux 
♦  tous  les  mots  sans  m'ÏÎÎA?er^n?r»        *'*:"^  Propositions,  je  dis 
.♦      Mors  quand  la  cî^î^'c  Z^e^L^'  '"^  "?  ''""  ^  l'»"»'"».  i 
{  voyelle  au  commen^cm^t  .ïïM  ?""■  '"*  ™°*  rencontre  une' 
^|anc  elle  comrre"?„^t|le^Jîlab"r^^  P-^^-^^ 


ainsi  dans 


{no..ce   devant  unTvo^XTi^i  ^iri^Z^""^'  ^  P^ 


je  dis 


J  le  /  nnal  de  Hait  ne  s'entend  pasj  mais  s.  je  disais  : 

♦  le  <  s  entendrait  et  se  lierait  à  ai  de  owe 

i::;ile^n.otscomn.o|lconv,entyapriie..>.  ,«.  „a/.on. 


♦ 


Z 

o 


tf^'^^^teaveclavoyêiiTsufvTnTr.  ^ °'',^"'^"'e  cette  consonne* 
:  Quand  on  p^e'^TS'  on  r'^T.?  ?*'''  1°''  l'«»°°  f 
♦  '^-nvenat.les  :  il  faut  Z  h-.-?!/''  '''"".  ''"-'  "'  "^'^O"^ 


3♦convena6/e^,7;Jw'T-"  '"'  ''  ''"'  ^«'>e  'ër/ZaTon.} 
^^  ^-''pas  fïre'e^tïn?^^^^^^^  "°'?  ^f»  «'«*»•  ^'«'^  '/  ne 

Î_0^.j^^l2-^r.y  ai  parlé;  on  dit  .-^L  ai  parlé. 


EXERCICES    SUR 

aiu  iiiot.1  suivants  : 

Le  s„WI  a  n.nri  le«  blés,  les  épis 
cliar^es  de  grains  .lorén  attendent  e 
n,«,..onneur.  Bientôt  arrivent  I  ^ 
grandes  charrettes  qui  transportant  1rs 
gerbes  dans  la  grange. 


LA     LEÇON. 

oa  w«  rf«  /a  i,«y«««  »M/ra4  • 
.,  9"»"'^  f'^tai'*  <ni  tout  petit  enfant 
ja.e..l,eauco,,pdediffîcALS 
P".irl„en  parler.  Je  ne  pouvais  arriver 
prononcer  les  «,  je  'disai.  chTZ 
lu     de  ,e  :  je  prononçais  „,.  chauvi. 


m 


1 

1 


43. -(•(•Ml'osiTKtN  KI{AX<;aI>K  :  Description  dnn  objtt  limplê. 

Quand  ikhis  voiiIuiis  fain-  ((iiwiailro  un  ohjct,  nous  Iv  tlirrii'ons, 
nous  t*ii  fuisuiis  lu  deicriptioD. 

Vnii'i  nia  renie,  jt;  veux  In  il»'-- 
c;rlre,  Jr  la  n-garih'  l)i«'n. 

(l'est    un    morceau    «h     linjs 
mince,  un  hàion  aussi  est  min- 
ci'.  .Ma  rèKJe  est  tlniiU'.  un  lùlon   pcul  ('((alenient  èlrc  droit.   Il  ne 
suffit  donc  pas  de  dire  que  ma  renie  est  miiwe  et  droite. 

.le  la  remanie  de  nouveau  ;  elle  est  «Mrrce,  chacune  de  ses  faces 
est  bien  plate  et  l»ien  lisse;  un  Inllon  ncsl  jamais  ainsi  (iiAce  à 
sa  forme,  ma  renie  nu'  sert  à  tracer  des  traits  rénuliei ,  sur  mon 
papier,  ou,  connue  on  dit,  à  lu  régler. 

Mil  disant  successivenienl  tout  cela,  je  décrirai  ma  renie  (      AlV 

CONSEIL  :  Pour  décrire  un  objet,  il  faut  dire  surtout  ce  qui  le 
distingue  d'autres  objets  bien  connus  et  qui  lui  ressemblent. 

K.XKIHUF.S. 


44  —  Ctifiie:  In  de»rriplii>n  nuiraii'e: 
Ma  règle 

Ma  ri'nle  fst  iiii  ninrcfiiii  «le  ImiIm 
loiin,  iiiince  et  l>ieii  (Iri>it.  FIIIo  vst 
carrée  et  chni'iiiie  «le  soi  TiceH  eut 
liitii  lirtMe. 

Ella  me  ttert  ù  tracer  iIch  ligne»  8iir 
mon  pitpier. 


45  '    itf   la    ilt»rriptin»    lU 

l'rxercire  />      fdenl. 

Mon  crajon 

ri.AN 
Kn  (pioi  il  ot't. 

Quelle fiirnii!  ila.— Comment  est  l'un 
des  IxMits.  —  Comment  i-sl  l'unlre  liont. 
A  ipioi  wjrt  le  crayon. 


46.  —  OKTIKNiltAFMK  :  Les  lettres  muettes. 

Si  l'on  veut  écrire  les  mots  :  ,lii  micir.  il  suffit,  po-'r  le  premier 
mot  du,  d'écrire  les  .sons  que  l'on  pi-xionco;  mais  pour  leinot»Mc/r. 
il  faut  se  rappeler  ({u'il  finit  par  un  e,  qui  se  prononco  à  ih-mmc.  Cet 
c   s'appelle  un  c  .'<oiinl  ou  /;  iniicl. 

A  la  fin  des  mois,  il  y  a  smivent  ainsi  une  ou  plusieurs  lettres 
que  Ton  n'entend  p.is.  (|ui  sont  tunpJlvx.  mais  qui  s'écrivent  : 
bouc,  ion  A. 

Si  (lu  mot  rond,  on  rapprnclie  le  mot  lomlmr.  «(ui  en  est  formé, 
ou,  cumiiie  on  dit,  '<  dérivé  »,  on  aper(,!oit  qu'à  la  fin  de  /•<-«</,  il 
faut  le  (/.  qui  est  dans  rondeur.  C'est  donc  souvent  au  moyen  d'un 
dérivé  (lu  mot  à  érrin»  (ju'on  découvre  la  lettre  (pii  Iciinine  ( c  nml 

i:\Ki<iu  Ks   n'onrnooKACiiK. 

[48].    —  Copiez  eti   guuliguau'.  le» 
deii.r  lettre*  finalea  miitHei  : 

.'Vlmanacii,    poid»,    remords,  pouls, 


47.  —  (  opie-:  les  mnix  miira/d»  qui 
»e  terminent  par  une  lettre  nuette  : 

Plomb.  Ksfomac,  lijuno,  jonc.  Pied, 
cliand,  grand,  fond,  honlevard,  lionl. 
lon.-d.  Clef.  Han^,  long,  poing.  Baril, 
fusil,  ontil.  Drap,  ^imp,  loup,  champ. 
Chat,  pot,  bout,  nuit,  front.  Perdri.v. 

Langnc  Frunfiiise.  -^e.   Uvre—  K. 


tempn,  printempf>,  corp-,  nietf»,  puiiJ, 
distinit,  instinct,  jtiiccinct.  aspect, 
recpect,  suspect,  doigt,  vingt,  exempt, 
prompt. 


[49.]  -GRAMMAIRE  : 


-  10  — 
L'ELISION 


♦      II 


♦d'unTmuetT.wr'''"  '"^^^>"''  P^  ""«  consonne  suivie  ♦ 

,  u  un   e  muet  .  rxemce,  f/nnii„i(iire,  A^/Je,  f'/iTe  t 

,      Mais  quand  je  dis  :  L'e.rerciœ  d,  >jranna!rè  était  fa^H.  À 

quatre,  Temuet  final  ne  «c  prononça  pas  cUa  conso,/rr  de 

Ikyramnmre  se  l.e  à  la  voyelle  du  mit  suivant     vrïZ4re  ♦ 


gJ  f  gne  (  )  appelé  apostrophe,  qui  remplace  la  v..v<.|l,.  ôli.léc 
g  ♦  l'crercf-e,  au  lieu  de  k  ex<^rci-ei 

♦  ôrrit     I    •! ''"^  r^s  ^«yt'Jlt's  <l"i"  IV  gui  sélideut.  On  dit  et  on  < 
t  ocnt  :  1  ,ay„î  fe  de   ïhorlo;,,'  et   non  j.as  :    /,;   aiauilh    de    Z    ♦ 

♦  '""'"''■  ^"  '^'^  ^''  -  '-'Ci'  :  8-//  pleut  il  non  Us  fïi/  !«?  î 


Quand  deux  mots  sont  liés  par  la    prononciation     <,i  /« 
ZTuTeZTZ'nT  ""  '  ""'''  «!  ^'  ?«'econd  colle': 

w  ♦     f"  P^i?^  °"  remp/ace  par  une  apostrophe  fV  : 
j  i      7"  /  e  éhdé  de  quelques  mots  très  usités-  le   ie 

t     2      a  du  mot  la  :  iv.o/,.  ]'/;,,„,,,. 

I     J"  /i  du  mof  SI  devant  il  ■  -'■'  "•  ■'  ■ 


'i/  fdil  hfdu. 


me.  te,  se, , 


[50].  —  (Oi  1).  Lisez  le  te.,te  siii 
vaut  et  dUe»  ht  lettres  que  voua  élidez  ■ 

Dans  la  première  enfance,  le  jeu 
•«•ciipe  inie  importante  partie  <)e  la 
Juin-iiée.  Le  l.éi.é  joue  avec  tout  :  avec 
(|ueli|ues  pienvN  du  chemin,  il  dresse 
nne  maison  vite  al.attue  ;  avec  inie 
écorce.  il  creuse  un  fossé  au  milieu  de 
la  j)onssiére. 


EXERCICES    SUR     LA     LEÇON. 

,,.'^^'^-  r  '"^'1"<'«  '«S  Itttreg  qui  ont 
ite  re,i,plai-ée» pur  l'apostrophe  : 

Dès  (lu'il  a  grandi  un  peu,  l'enfant 
doit  songer  an  travail  ;  s'il  a  six  ans, 
Il  est  ol.ligé  d'aller  à  l'école  La  jeu' 
nesf-e  rst  le  temps  de  l'étnde,  c'ent 
aussi  le  temps  de  l'apprentissage   L'.- 

;-'ve   appliqué,   l'apprenti    actif    sera 
I  ouvrier  liliorieux. 


52.  -  VoC.MirLAIRK:  La  vie 

EXEIUIIKS    SU»    LE    VOCABUI.  \IRK. 

53.   —   Copiez  les  douze  prenne,-^       ,„inp.\|,,       i,,.    , 
'>,otx  en  mettant  det-ant  le.  la    nu  \<  '""'e-'  m  - .   'ans  les  f)reinieres  années. 

54. -.  Comp'éte.  le  teJte  .:,rann      ,   2:1':::^  -.»"  J-M-'A  vingt  et  un- 
La  vie  commence  .i   la  -  et  se  ter.    !   dé  iV  viJS  la"-  '■""•'  ^""^^ 


—11  — 

[55]. -ORAMMAFHE:  H  MUETTE  ET  H  ASPIRÉE 


s'* 

ou  À 

X  I 

UJ  ♦ 


giiand  je  dis  :  des  habits  dhomme,  je  remarque  mie  la  let 
tie  //  n  emiK-cl.e  pas  la  liaison  de  la  con- 
sonne  s  du  mot  </^8  av^ec  la  voyelle  a 
de  habits,  ni  lelision  de  IV  qui  devrait 
se  trouver  i  \i  mot  de  jdacé  devant  Aow- 
me.  On  dit  que  I7j  est  muette  comnwi 
l'e;  elle  s'écrit,  mais  elle  n'a  aucun  son; 
on  prononce  d'homme  comme  la  premiè- 
re syll.ibe  (le  d'omnibus.  On  prononce 
aussi  theurc  comme  l'Eiin: 

Mais  si  je  dis  en  montrant  un  arbre: 
Voilà  un  grand  hêtre,  admirons-en  la  hau- 
teur, l'A  de  hêtre  empêche  la  liaison  du 
d  de  grand  avec  é;  et  l'/j  de  hauteur 
empêche  l'élision  de  Va  du  mot  la:  on 
tlit  dans  ce  cas  que  1'/*  est  aspirée. 


i 


L'h  qui  n'empêche  ni  les  liaisons  ni  les  élirions  est  une 
h  muette  :  desh'i/)if.s  d'homme,  /'his/oire  des  Wlireia. 

L'h  qui  empêche  liaison  et  élision  est  une  h  aspirée 
/a  haine,  une  hache,  des  héros. 


EXERCICES     SUR 

[56].  -  Copiez  deux  foi»  les  ttows   i 
iiHirantK  où  l'h  est  muette,  en  mettanl 
devant  rfiarun  :  V,  un  ou  V,  une. 

Habit,  lialeiin',  hameçon,  herl»', 
lieure,  liinmdelli',  histoire,  hiver, 
liomme,  hôpital^  horizon,  horloge, 
hospice,  hôtel,  huile,  huître. 

[57].  —  Copiez  cesnonm  ou  /h  est 
aspirée,  en  mettant  devant  le  nu  la  : 

Hache,  haie,  haillon,  haine,  halle, 
halte,  hameau,  hanche,  hangar,  han- 
neton, haidiepse,  hareng,  haricot,  har- 
nais, hasard,  hérieson,  herse,  hêtre, 
hihoti,  houblon,  houille. 


LA     LKÇON. 


[58].  -  Copiez  !<■  texte  suivant  en 
faisant,  s'il  y  a  lieu,  les  clisiotis  «m- 
III nt»  en  italique  : 

Les  jeunes  enfants  aiment  beaucoup 
à  lire  une  histoire  On  le  voit  à  la 
hâte  avec  laquelle  ils  parcourent  les 
pages  d'un  volume  nouveau.  La  hiron- 
delle leur  raconte  ses  lonfçs  voyages, 
le  hibou  leur  décrit  sa  vie  nocturne  '• 
ils  lisent  avec  émotion  la  histoire 
lamentable  de  le  honnête  Chaperon 
rouge,  et  ils  croient  entendre  h  hurle- 
ment du  méchant  loup  cpii  m mgea  la 
hardie  petite  messagère. 


[59]  —  DICTKK  :  La  vie  chrétienne. 

Le  baptême,  la  prière,  la  confession,  la  communion  sont  dc^ 
actes  de  la  vie  chrétienne  cl  calholi<pn:  Aimer  Dieu  iiurde.ssn. 
toutes  cho.ses  et  le  prochain  comme  nous  mêmes,  c'est  Ir  premier 
et  le  plus  important  de  tous  nos  deiunrs. 

EXEHCUKS    .SI!R     LA     DICTÉE. 

[60] .  -  Dites  pourquoi  on  a  ii,is  un.  1  [61]  .  -  Dites  j,o,n;,i,oi  dn-anl  uuel- 
apostrophe  devant  le  mm  est.  |   ques  .Lis  le  et  la  uJt  pas  étn  élidl 


1^ 


62. -GRAMMAIRE 


—  12  — 
PRONONCIATION  DES  VOYELLES 

^  ■^  -■-     -   .^^  .^   ^    ^     - 


EXEMPLE |fa,^^do/»c.  Jean!  je  t'ai  dêjù  appelé;  mère  a  seroi     /e{ 

{      Dans   cette  phrase,  il   y  a  plusieurs   «  (sans    parler  des  J 

♦  muets)  :  les,  am^lh,  clépérhe,  >,éjà,  apprié.  \,Z.   ie- v    tnL  i 

co     ^'î'  ces  voyelles  ne  sont  ,,as  toutes  pareilles  '      ^'î 

O  ^  ciiL   prts.jue  formée;  ce  sont  .les  é  fermés.  ♦ 

<  î  \.^T  ^"''' ""''''  '''''^''"^  '"^'"^  -^e/v/.   le..  «  se  prononcent  av.vî 
<Hu  bouche  plus  ouverte;  on  .lit  .^ue  œ  sont  .l.-s   é  ouverts 

I  loigSesT'bSv:""  '""'"  °"  °"^«'-*««-   ^"-  -"'  — :^ 

KKK.MK    KT    I.OX.i  ,.,.„ „    


KT    I,OX.; 

é       a        0         u 

nez     pâte     c.)te     rue 


OI-VKKÏ    VA     BHKI- 

é        a  0        u 

sel     patte    sot     but 


I,.  „   ,   '  ,,  •""  stM     patte    sot     but  ♦ 

5r4v.,-ele Tpa!"  ."';i      ^^»t   prononcer   bien    distinctement    les' 

'  fernr'tbtfV  ;'    ''  f.'"'  ^"  '""'' '•^''^"  0'^"«  l»-'  i'-nuer.  ,;es|.: 
Jeineetb.ef).    (  nned.t  pasnonplns:   j'.-.i  ««9,;,   V,,;   ^^..jt,-.   ,,.,. 

''::;K2.:;;1 -^••^'•'H»^w..iis.p.e,.ian;../.iw; 

63. -ORTIIO(iRAPHG:         Les  accents.  ♦-i— ♦♦♦♦♦ 

nnifn-  '^•"•'''''^",^';'*^  j;^'  l""<'on<iation  .les  venelles  s,;  niar.juent  .,uel- 
quefois   dans  l'écriture.   On   met  souvent"  n.t"pitii[  .juel 

Sur   les  «î  fermés,    un   sitine  (^^  aimeié  arrpn/ a,d.,  ■ /'a/a 

.Sur  le<  #'.  i.iu-,..tu    ....     •         ,-^  ''11"-"^  accent  aigu  .  1  e/é  inissé. 

s    .   !!      ""^f't^;  "11  sijiue  C^)  appelé  accen(j?rave./;è/-/wè//' 

E.VEUCa'liS     D'oRTHOtiR.\PHE. 

uccett  ~t  'dtrt'  'T'  T  "*'    '   •""»"  *"^'  """•«•   An   siècle    pa««é.   en 

accelû.  '"    ""'"    '^^    '■*'"'"*       ■^^'"1"^  ""  ?-'-tait  encore  le  nègre 

Un  n;»rr»  I    ^"'"J"'^^  ""^ ''«^l«  ■'«  «l'mm»',  ii  exécutait 

i-n  nègre  est  un  homme   dont  la       peut  jouir  de  la  liberté 


13  — 


65.  —  RKClTATlox  :  Les  petites  sœurs. 

l-'lles   vont,  l;i   main  dans  la  main; 
On    nv   les    voit    jamais   (|n'enscmbie; 
Sans  (|iK'  I  une  à  l'autre  ressemble. 
Toujours  sur  le  même  cliemin, 
Klies   vont,   la   main  dans  la  main. 

Où  sont  dune  les  petites  scrurs?  » 
Dit   chacun  de  nous,  qu'il  demande 
La   plus  petite  ou  la  plus  grande. 
l-;iles  sont  d'égales  <louceurs, 
o  Où  sont  donc  les  ix'tites  sirurs?  • 

.lamais  de  pleurs  ni  de  querelles, 
.\u  salon  pas  jilus  qu'au  berceau; 
l,es   bijr)u.\  après  le  (îcrceau. 
Tout  gainu'ut  se  partage  entre  elles... 
■lamais  de  pleurs  ni  de  querelles. 

Vl(  TOK  DE  LAI'RADK  (18121883). 


(  5 


k,.\erck:es    suh 

66.  —  OialJ.  1.  Dt-  qui  parle  ie  i 
poète  y  —  '2.  Coiiiiiieiit  voit-on  toujours 
ces  eiit'iiiitH  ■;'  —  .'?.  Se  ressemblent-elles  | 
donc?  —  4.  Ces  hn'urs  s'accoriient-elles  ' 
toujours  ?  —  5.  Que  partagent-elles  ' 
siius  se  iiuerellcr  ?  —  6.  Q"i  est  iioureux 
de  voir  cet  accoriientre  les  deux  sci'urs? 


I,\      UECltATION. 

67.  —  Complétez  le  te.rte  suivant  : 
Deux  petites  mnus  s'aiment  bien;  elles 
vont  toujours,  la  main... 

Si  leur  mère  a  liesoin  de  l'une,  elle 
demande  toujours  :  «  Où... 

Elles  partagent  gentiment  leurs  ..,; 
entre  elles,  il  n'y  a  jamais  de  ... 


68.  —  VOCAUULAIKE  :  L'homme. 

Homme  femme,  garçon,  jeunes  f/cns,  jeunes  (iUcs,  vieillard, 
monsieur,  dame,  demoiselle.  Race  blanche,  noire,  jaune,  rouge. 
Mulâtre,  géant,  nain.  Peupler,  coloniser,  évangcliser,  instruire. 

KXliHCICES    SUR    LE    VOCABUL.\lUE. 


69.  —  Copiez  les  mots  du  vniAna- 
I.AIUK  (lii  se  trouve  un  e  muet. 

70.  —  Copiez  les  mut»  du  voc.Miii- 
i.AinK  oit  se  trouve  un  é  fermé  aver  ou 
sans  arrent  itigii. 

71.  —  C'implétez  le  texte  suivant  : 
Les  —  de  notre  pays  ont  le  teint 


Mano,  lui  peu  rosé  ;  ils  appartiennent 
donc  à  la  —  ^.  Les  nègres  au  contraire 
ont  la  ptau  — .  En  .Asie,  un  g! and 
nomitre    d'hommes    appartiennent    à 

la .  Il  esi.Hte  t-nc'ire  au  Canada 

ijiielques  populations  à  la  peau  cuivrée, 
elles  forment  la . 


0-1 


l'.'i" 
fi 
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I 


72^-  «RVIsroN  ,  Les  éléments  ,u  /,„«,^  ,,r,é.  * 

Quand  nous  parlons,  notre  voix  nioilnit  ,^o. 

/'■  /««.  ..  ter,    Los.Z^orr^J'^'^l^^  propositions:  \ 
l'our  former  des  p/jj^/       '  L  /     ""'""'  ,^"^  propositions 
""7//a.9»n*.  P'"'flS6s .   qnnnn  le  jour  se  lève,  on  ouvre  les 

les  v4eS"'i™,.;';;n:l;:.'  '""  r'^'^'^r'  "'"-  '««  -•>*«. 

"l'scrvor  les  //^  ,,    t  les  V'"''"'*''  ","  ^'■'■"*''''*-  '^  ^^  ^icn   { 
iiio-sons  it  les  disions  entru  los  mots.  I 


KMcitcK  i:s  suit 
73.    -      Oral  .   Dite.,   les   ,„„s 
oi/el/eif  que  vous  entendez  ,/<ins  le   ^ 
U.ile  Kiiieanl  :  I 

Un  l'Pl»éroiuii,eiice(r.,r(lir,Hi,efl  i 
dire  quelques  mots  vers  lâge  ,|'„„  \ 
an  I  écoute  attentivement  sa  ,„;.r..  ' 
et  11  1  iiuite  (ie  son  mieux  ;  il  répète  '< 
.labonl  senlen.ent  le«  .k-rnièn-s  I 
hyilaiic- 


LA    KKVISION. 

74.  —  Copiez  le  le.,  le  iniraiU  en 
nuinerutatU  le»  phrases  ■ 

Jeanne  est  malade  ;  sa  mè.e  lui 
•Jonne  «a  poupée,  la  petite  fille  joue 
avec  elle  de  mille  façons.  m\o  lui 
ël'll  i*^^  ,^,''7.,:-étement«,  ensuite 
elle  la  déshabille.  Elle  lui  chante 
une  douce  chanson,  et  elle  pense 
I     — ■   'Ii'e  la  potipee  s'endort. 

♦  75.  -  LKCTI-iîE  :       Parlons  français.  ~    '      '^^  ~  ' 

t   (murai...  Ce  r.^t    as'  m  -r^^T*""^"^   ""^'"   ''"^'^  ^^ng^e 

^  uo!;:  s^'der^HScr't;;  7"^  "^'^•-^  '-^^^^  a- 

tandis    que   nous   dev"  o„s   <   ;"  "^'   ""   ''^jf'  f^^««h"«-   «te. 
-  -^^^  ..e  .aissene.  .- "^Jl^d-amls^ -^rtcSlerï 
76         in,         ''"'*'^'^'-     ^^K   LA   LEcrunii. 

2.  Que   fait-on  quand  on  aime  sa   !  !l2        ''"""  '""   ^>^Vro,.iuus   ci- 
langue  mat-melfe  ?_  ;^.  ^^,.^^j^*   j   ''-«"«■ 


|. 
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77.  -  KKVKSIuN  :  Les  éléments  du  langage  écrit. 

On  corit  Ii's  sons  un  moyeu  de  lettres:  "-,  b.  c...    F.eiir 
ciiscnible   s'appcllo  Valphahct.  qui  compreml   vingt-- ix  lettres. 
Outre  les  lettres,  on  oniploie  anssi  oortains  siiçiics  : 

Vapostrophe  \\  •.fitiinr  réliole. 

les  accents  :  accent  niiiu  (' )  :  lioiilê,  vèiilé. 

—  accent  fiiiiir  (  *  )  :  l'ei'ie^  suo'fx. 

—  accent  lirronffexe  {')ffû/p,  trh: 

-  -  Il  est  utile  de  connaître  les  principales  rèi;les  de  Vor- 
thographe,  cest-à  diie  <le  savoir  les  lettns  usitées  pi)ur  o(  riro 
les  mots. 

Kii  tcrivantj.  il  faut.  ]nvn  séparer  les  mots,  même  quaml  In  pro- 
nonciation les  unit;  et  mettre  soigiieiiscnicnt,  surtout  entre  les 
propositions  et  les  phrases,  les  sii^ues  de  poiictualion  néci-s- 
saiik 

KXEllCK  KS    SU  11 

78.  —  Copiez  dan»  le  terte  nuiront 


les  mots  qui  ont  cinq  lettres  : 

Devant  la  clieniinéc,  le  tniuie 
appuyé  Kiir  la  table,  un  honnne 
asHJs  timt  un  livre  î\  la  inuiii.  Il  lit 
fi  liaiile  vui.t.  Sa  fennne,  la  têle  un 
peu  pencliée,  écoulu  en  huuriant. 
Leurs  enfantt*  suivent  ausri  la  lec- 
ture en  gianil  i-ilence. 


i.v   iu;visi()\. 

[79.]  —  .^f étiez  les  virgules: 
Quand  tu  seras  grand  ton  pre- 
mier devoir  sera  d'ôtre  i.n  bon 
tf iuaillenr  et  un  l)on  tlirétien.  Tu 
travailleras  peut-être  de»  niidn^^,  ce 
si'i-a  une  ruile  liisogi.e.  Les  u'U\res 
de  l'esprit  ooûtcot  nnt->'.  de  grai.d't 
etVorts.  Tons  les  travai'leurs  pii- 
nent,   mais    tous    oi  t    leur  mérite. 


80.  —  COMI'OSITION  KH  \X<  AISK  :  Écrire  avec  attention. 

Un  testament  portait  :  Je  lri/t«:  à  rhuvan  d'ca.c  iiii'lv  piasfrcs. 
Les  héritiers  ne  voulurent  pas  voir  rapostro|)he  à  d'en  r.  Ils 
lisaient  :  Je  Irgiie  à  chacun  dnii.c  inUlu  piastre-'.  Ils  demandèrent 
ain.si  le  double  de  ce  (jui  leur  était  léi;ué.  et  ils  engagèrent  sot- 
tement un  procès. 

On  voit  donc  (lue,  si  l'on  fait  une  faute  dans  un  mot,  ou  si  l'on 
met  mal  la  |»onctuation,  cela  peut  changer  lo  sens  d'une  iihrase. 

CONSEIL  :  En  écrivant,  ofi',^ne  c/o/(trienjiégliger  dans  une 
phrase,  pas  morne  les  accents  ou  les  virgules. 

E.XERCICES    OUAU.X. 

81.  —  Dites  en  quoi  le  nen»  e^t 
chanijé  si  l'on  reporte  après  le  mut 
Renée,  le  point  qui  est  après  ans  : 

Ilenrioite  i.  si.ic  ans.  C'oniiiif 
Renée,  elle  aime  à  lire  ;  austitôt 
éveillée,  elle  voudrait  piei.dre  ison 
livre.  Ce  sera  une  biime  élève. 


82.  —  Mittez  des  pointi  et  des 
riri/ules  pour  que  rctte  phrase  ait 
un  .lens  : 

Tu  te  irompts.  Jean,  dit  I^niise. 
.\  Piene  maintenant <lf  joi;tr;apiès 
ce  sera  ton  tour.  Kncoro  une  fois  tu 
te  ^.resfcs  trop. 


î 


Deuxième  partie 

Les  éléments  essentiels 
de  la  proposition 


83.  ~  GKAMMAIKK  :    MOTS  VARIABLES 
MOTS  INVARIABLES 


^  ^  A''/  a-Ut'  n'iuiiiqiiejunle  : 

S  ♦      .(  L„  rue  de  la  'ni h  esl  t„nrt- 

X  »  'W/,.  ,1e  mire  nllm,e  neTesl  ,,aii ... 


/"'.'/'"'  ifiroHi  roMiiie  lui  .-  ♦ 

«   /.f.v  /  «f,v  ^A.  /ws  ri  Iles  .snt/l  t 

/m'ee.s,  eellesdems  rillu>/e,s  ne  le  \ 

_; I  sdhI  fiits  ».  i 


,j{ase.  „.,.  .„„,  ,„„„,  ,„„.  1,.  ,,,;;:,,,"t-:;»'^,:;,;;-/;;:;j 

slH^'cï:;::i;;,,h,:t.;r^:z-,r::;;i-'«r ■""  r- 

t.  ♦  '/'"•.  ne  siil.is.snit  u.icuii  <l..„i.r,.,  . ,  .    :?  '  •'"'  """"*•  '^"■". 


_î'^-s   mots  vaHalii;;;!""""^   ''"'""'  *-■■•"""•'•"  ^'^  'l'-.m.l  variont* 

IP^^W^^^ — i 

I^^^PPi-end  ces  formes.  "'^erses  formes;   la  grammaire* 


"'«parez  les  deux  te.rtes  suivants  et 


84.  —  C, 
Le    l,atea.i    «ort,    balanc..    par    !« 

point  blanc. 


KVERCICES    sua     I.A     LEÇON. 


ecrtvee  les  mots  vuriable»  : 
Les  bateaux  sortent,  balancés  par  les 
^"K"e«.n,entôt.surI..sn.ersi,„„^e,^, 


P'"B    'l-e    connne   „n   |   --"-h- le.  vo.-ons  ,.,uri,uë"c:w;::;:' 

probahii.  „:ér'™'";;û-r  ;,i  „„^r,:,ïTr  '""' ■•-■■•d». 

"»8t  pa8af«ez,„n„(éc.       "^  "^    '""''«'''•^•"«'"t    Uhéts,    „u  plutôt 

Mais  je  n'y  toucherai  pas,    je   .n'en  M 'i'  '"'"  '?**  "^«•^''  "•""'^•^«- 

garderai  bieu.  '     .    je   m  en  Mai.  n,.us  „'y  iouch,.ron..  pas.  nous 

nous  en  garderons  bien         *"">  "«"s 


■JW^^-STHiH^" 
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86.  —  RhX'ITATION 


L'exercice  physique. 

Si  j'aimo  tant  les  ji-ux.  la  course. 
Les  luttes  qui  nous  rendent   forts, 
r.'est  qu'il  fiuil  à    eeux  dont  la  t)ourse 
Kst   jKiuvrc  de   robustes  «-oriis. 

Au   |Kiysau  (|ui  s'en   va  superbe, 
l'iont  au  soli'il  ou  piwls  dans  leau, 
(iouiH-r   ses   blés,   fauclier  sou   herbe. 
Il   laul   bien  la  force;  il  la  faut 

Au   l)ùelieroii   dont   la   n>gnée 
(iouehe   les  farauds  chênes  à  bas. 
Qui,   i)our  uo(n-rir  sa  maisonnée, 
.Ne   |K'ul   conipler  (|ue  sur  ses  bras. 

Je  serai  doiu    fort,  mais  bon;  tendre 
.\ux    faibles,   au.\    [K-tils.    aux    vieux 
Je   veux   la   fore"   iKJur  défendre, 
Non  i>our  attaquer  les  peiuTux.  B. 


KXEHCrCKS     SIK      L.\     HÉlTrAllON 

87.  —  Oial^  1.  yu'est-ce  »)uc  le 
jiftil  garçou  aime  l>e.iut(m|)  ?  —  2.  Sos 
parents  tjont-ils  riilits?  —  3.  Coiii- 
iiii'iil  est  la  liiiursc  de.s  liciies  ?  — 
4.  list-ce  fatigant  de  couper  le  blé  V 
—  ."i.  Faut-il  être  fort  pour  abattre 
uu  cliéiif  ?  —  6.  Devez-vous  aequénr 
«le    la    force   ?  —  7.  Quelle    «pialité 


faut  il  avoir  eu  iiièuic    temps   que   la 
force  ? 


88. —  1.  Comment  les  lutte;*  nous 
rendeut-elleH  ?  —  2.  A  i|ui  faut-il  un 
robuste  corps  ?  —  3.  A  quoi  le  paysan 
emp1oie-t-il  hes  forces  V  —  4.  A  quoi 
un  petit  f^aryon  doit-il  employer  les 
siennes  ? 


89.  —  Vut'AliULAlUK  :       '  3  corps  tiumain. 

Tronc,    poitrine,    thontx,    cœur,    foie,    rsin.    estomac,    intestins. 
i<(iissraii,  artère,   veine,  sang,  chair,  muscle,  os. 
Alerte,   vif,   svelte,   mince,   élancé,  robuste,   contrefait,   bossu, 
lortifier,   affaiblir,   cvercer,  développer,   user. 

E.XEHCICiW    suit    LE    VOCABULAIHE. 


90.  —  Copiez  les  mots  du  vocauu- 
I.AIKK  eu  iudiquaiit  ajirès  chacun 
d'eu.i  le  Hombrs  de  lettres  qu'il  rett- 
feriiie. 

[91  ]  —  (.'uiijuguez  : 
Je  'l'atTaililis  pas  mon  torps,    je   le 
foititie  par  lu  marclie  (Voir  p.  84.) 


92.  —  Complète::,  le  te.'le  suivant  : 
Dans  l'intérieur  \,i  compliqué  de 
notre,  —  il  n'y  a  pas  d'or^jane  iiiu- 
tilc.  L'  —  reçoit  le.s  aliincnt.s  et  les 
digère.  Le  — .  par  son  battement  régu- 
lier, cliutse  le  —  à  travers  les  —  et 
les  — 


Ilf. 
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93.  -   fJKAMMAFRE 


LE  NOM 


i'«: 


Je  VOIS  une  petite  fiHo  pourlapre-t 
iiii.Tc  fois,  je  lui  demande:  Comnienf  î 
te  iiorumes-tu ?  Klle  me  répond:  ./fa«  ♦ 
nr  i  e  mot  est  le  nom  de  la  petite  fille  t 

(  e  n(»m  n'est  pas  Je  mien,  ni  celui  î 
•le  ma  cousine  Fuul!nc;  il  n'iit.par- 1 
t:ent  .juaux  |>olifes  filles  à  qui  leurs  ♦ 
l>aients  Imit  donné;  il  Jeur  est  iro* 
l>n\  cest  un  nom  propre.  î 

Mais  Jeanne.  Pauline.  Lucie,  mni  ! 
nous  sommes  t-.utesdes  filliths.  Fi-* 


i,.n„       .  """'^  sommes  ti.utesdes  fill.tfra  /.v  ♦ 

'rffesvsl  un  nom  qui  nous  est  ,o,>muu.  cest  un  nom  commun" 


,  ""  -'"'«'w///,  /«a  Jlonlrèalais.  \ 

"•  ""  "on,  propre  oonnnence  toujours  par  une  majuscule.! 

(^li(init)tinn.  .]fnti/réi„/   .,.,  v',...»//„.-..  ♦ 


riuimphin,  Monhml,  „n  Sorelloix. 


E.XEHCICES 

94.  —  Copies  le»  mnns  et  indiquez 
st  ce  sont  des  wms  propres  ou  des 
noms  cotuiiiuiis  : 

PauKsf  allé  à  Trum-Hivières  chez 
l«>pic.erD„f„.,r,,iavu.le  nombreux 
employés  très  occupéB  :  Cliarles  appor- 
«.iitdeH  marol.an.iisfH  ;  ie  vieux  jtan 
<lep..,«  fongtempa  à  lepicerie,  servait 
loH  clients.  Mariette,  la  c-ais.iore,  rece- 

van  large.ji.  Un  petit  ga. von,  nommé 
•Amne,  ficelait  les  paquets. 


SUH     LA 


LEÇON. 

95.  —  Copiez  les  noms  propres,  puis 
les  noms  communs  : 

Le  ver  à  soie  est  la  chenille  d'un 
insecte  originaire  de  la  ohine.  Daiie 
'■(-'  pays,  ainsi  qu'au  Japon  et  en 
erse,  celte  chenille  vit  sur  les  arbre.' 
hn  fraiicc,  on  élève  le  ver  H  soie 
'lans  des  chambres  légèrement  chanf- 
tee^  et  on  le  nourrit  avec  des  feuilles 
«le  mûrier.  11  hie  ensuite  son  piécieux 
cocon.  '^ 


-  19 


IJ 


96.  -  r-KCTl'HR  :         Un  touriste  à  Québec. 

QiiiiiKl    lui   éhaiig.T   virni   à    Qii^lx-c.   il   visite   «éiirnilenicnl    les 
.  principaux    inuiuimcnts   et    les 


la 


endroits      liisloriqiies     rie 
ville. 

Vovcz    ce    touriste    en    caltv- 
elie,  près  du  monument  Chain 
plain,  F.ii  place  Diifferin   -  a]*- 
Ite'.ér  aussi  Terrasse  l-iontenac 
cl  le  site  de  la  citadelle  lui 
offrent  un  des  plus  beaux  i)a- 
noi-amas    de    rAméri«|uc. 
Il  visitera  le  monument  Monl- 
calm    el    WoltV.    l'Imlel    du    Parlement,    les   Plaines  d  .M.raham,   le 
chemin   .Sainte  roy,  la   chute   .Montmorency. 

Hien   d'autres   monuments  et   places   histori(|ues   ne   niarupieronl 
pas  d'intéresser  le  visiteur. 


Ji.\iiuctLi;s  sua   i.,\   i.Kciriti;. 
97-  —    I.    WucI    iittiii  (Iniiiit-f-oii  il   I    iiiiii    est  iiiciitioniié  dai 
n'iiii   qui    vo,ya(;e  pour  non  plaisir  ou    j 
jiKiir   s'iiiBiriare  ?   —  2.    Que   fait    le 
toiiriKte   en  arrivant  ii  Quél)tc  ?  —  3. 
Qu'est-ce  (pii  dJHtiiigue  la  caliclie  «les 
autres  voituies  de  promenade  y  —  4. 
.Vonniiez   ipielqnes   monuments   dans 
la  ville  «le  Québec.   —  :>.  Que   v«ut..(n 
de  la  place  DiifTerin.'  —  6.  Quel  clie- 


a    lecture  ? 

98.  —  Cillée-:  le»  iiomi  propret  el 
tliten  pourquoi  ce  nonl  île»  nnint  propreit. 

99.  —  Relerez  le»  nom»  i-ouhhuh» 
et  dite»  l'il»  désigueU  des  pertoiinc» 
nu  lie»  rhose». 

100.  —  Copies  les  iwiis  •■ommun» 
ipii  ilèsignent  plusieurs  f'tret. 


101.  -  ORTIIOGRAPIIK    Le  son  consonne  k. 
f.e   son  consonne  k  s'éciit   ordinairement  : 
par  la    lettre  c  devant  les   sons  a,  o,  a.  un.  du  :    ciinicu.  mu. 
par  qu  devant  les  sons  en,  e,  é,  c.  i  :  qneuv.  toque,  piqué. 
Pans  quelques  mots,  empruntés  à  d'autres  lanijups,  il  sVcrit  pa^ 
k  :  kilomt'trc,  kyrielle. 

E.YEKCICES. 

102.    —   Copie::   le»   mots   suivant»  \        Querelle,    «luestiim,    «pièle,    <|uene, 


'"'/  se  II    ire  c  : 

("altaue,  cabaiet.  «  abinet,  câi)le, 
cachot,  c«icarde,  coclier,  cienr,  cofTrc, 
collet,  comtiat.  conoomlire,  coude,  cou- 
feau,  cube,  cuivre,  culbuter,  culture. 
Lac,  sac,  bpc,  écliec,  mastic,  pic,  tiaSc, 
bl«)c,  clioc,  suc,  bouc,  arc. 

103.  —  Copiez  les  mot»  snirantn 
arec  qu  : 


qumze.  «)uitle,  attaque,  barque,  brique, 
fabriiiue,  masque,  pique,  tuniipie, 
ép()(|ue,  liipiide. 

104.  —  Copies  le»  mot»  mirant* 
nvtr  k  : 

Kaolin,  képi,  i<erniesHe,  kiloj;rammf, 
kiosijue,  kircb  ,  coke,  liifteck  , 
brick,  bock,  mazurka,  inuk.i,  nickel, 
polka. 


p'\ 


105.  —  tJHAMMAlHK  : 
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LE  GENRE 


tii 


♦ 


Je 


(IIS 


le  ///,//7/y.  i„/en„f,e  ua  ;,,nyo>,,  mais  je  ne  «Jis  pas  :  le* 
»'>f^nv,,e  an  /»//.  ;  je  dnin  dire  :  la   ,mifr,.s,  Urr",^ 


g^  f  iitiiinensf  tille 

S  t  une  ////^. 

U  4  aiiNM  .  le  niiii,  un  w«/-,  iiiam  :  la  /m  If,  une  /*o/7f. 


O.i.nid  on  nid  /<•  ou  ««  dcv.u.t  un  nom.  on  dit  miv  ce  nom  i 

w  ^  est  masc»//n,  o»  .,„ii  est  ,iu  ^enre  mascw//n.  '               "  j 

O  ♦   ,/>"'""' .""  ""•'  {:'  ""  "«'*  ''^v.uit  un  nom,  on  -lit  ,,uc  ce  nom  ♦ 

r  ♦  ^'^i  féminin,  m  ,,u'il  est  du  genre  féminin.  ♦ 


^  ,   ...  .«,.„„.„,  .,„  ,,„  „  t-Bi,  (j„  ^e„pe  féminin.  , 

<,  Les  noms  d  hommes  :  y'„«/.  boulaiiyn;  sont  du  initsculin  ♦ 
y  ♦  les  m.ms  de  femmes  :  M„Hhr.  b^nUin^rr,  sont  du  f.'ndnm  '  ♦ 
SJ  ♦  l-es  noms  d  anu.Mux  mâles  :  chv.ih  chaL  sont  du  ma-c  ilin  i 
g     les  non.  d-....m.ux  fc.nelles  :  /«„,,,,  ,,,itt.,  .J^^^^t^:^;. 

J,:"/^]:  "r^:'r  *='""^^''^;  ^i^^  "'i^^  --^"t  m=u.uiins  :  /.  .^s- 


x'-'i»,  /<■  toit:  les  .lulies  si.iil  féminins: 


la  riricrr.  It  iniivui, 


OÎ 


^  Le  nom  devant  lequel  on  met  le  oi/  un  est  un  nom  masculin  { 
j  Le  nom  devant  lequel  on  met  la  ou  une  est  un  nom  féminin  t 
;     Ces  mots  le.  la,  -  un,  une  s'appellent  des  articles.  ♦ 


^  t  fau'connm'rë  sT  ^n  m'^'t"!"  f'^^''^''^  '  '«^  9«°^«»-  ^^''^"^  O"  I 
I  genre  de  ce  mot!  °'  "''  ""''"""  °"  ^^""'""'  °"  ^''  '«  | 


\: 


^M 


i:\i;iii  iCKs  siii{   i,v 


[106.1-  Oral.  Dite*  dabord  au 
magndn,  pui»  nu  fcminiu  :  quatre 
nom»  propres  de  personnes,  quatre 
noms  communs  d'animau,  et  nuatie 
noms  communs  de  'hoses. 

107.  —  Copiez  les  noms  du  texte 
suivant  en  deur  colonnes,  l'une  pour 
les  noms  nms.ulins.  Vautre  pour  les 
temuiina  : 

Un  enfant  ne  doit,  pas  s'uu,u«ei-  à 
mutiler  u,.  hanneton,  une  inouclie. 
Arracher  une  aile,  nne  patte  à  un 
insecte  est  cruel  ;  on  outre,  cela  hahitue 
a  voir  souffrir  ui-  animal  ;  on  finit  par 
■tre  dur  pour  ,,„  chien,  p,>nr  i;n  eliat, 
pour  une  bête  .pielcoiiqne,  et  même 
pour  une  personne. 


i.KrruRE. 


[^ OS.]  —  Faites  une  phrase  pour 
dire  le  nom  du  mari  de  charune  dtx 
personnes  suivantes.  Errirez  :  li  epi- 
ciére  est  la  femme  de  l'épicier,.., 

Kpicière,  tante,  paysanne,  iJoiihin- 
gere,  fermière,  meunière,  «harcutière, 
voisine,  graiid'mère. 

[109].  —  .1  chacun  des  noms  d'ani- 
mau.., ajoutez  celui  de  lajeinelle  : 

Dans  une  ménagerie,  j'ai  vu  un  lion 
et  une  ...,  un  tigre  et ,..,  un  loup  .... 
un  sanglier  ...,  un  cerf  ...,  un  Kinge.... 

Dans  cette  ferme,  il  y  a  un  eheval  et 
une  ...,  uiiâneet  ...,  un  t.-juroau 
•1"  houe  ...,  un  hélier  ,..,  un   porc 
"■'  chien  ...,  un  chat  ...,  un  coq  ..  ' 
un  canard  ...,  nn  jars  ... 


il 
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110.  —  COMPOSITION'    FRANÇAISE: 

Description  d'un  objet  composé  de  plusieurs  parties. 

Il  s'iinil  »l<î  dtVriii'  im»'  «It'-t  ffiii-tri'?*  «lo  la  clusso.  .!••  r.'m,ii't|iiti 
(|u"('ll('  est  iiirjîo,  <|u'»'llf  t-M.  Ii.iiilc';  (mi  la  mosuraiit,  jt?  puis  inriiM' 
liire  exactement  nmilii»'ii  clh»  a  <1«*  lar<ioiir  et  <ln  hiiiiteiir. 

Mais  cela  ne  suffit  jias.  La  femHri!  nost  pjis  d'imo  soulo  pièce,  elle 
a  lieux.  I»attants  qui  s'ouvrent.  (Jliaciui  d'eux  e-it  formé  d'tin  châssi< 
eu  hois,  avec  di-s  traverses,  et  t;oiilicut  plusieurs  earrcaux.  Je  dois 
voir,  puis  dire  c.iiunu'ut  sont   -es  vitres  :  tr.iiisparenli'S  ou  dépolies. 

CONSEIL  :  Pour  décrire  un  objet  ayant  plusieurs  parties,  il  faut 
observer  rensemble.  puis  chacune  des  parties  qui  le  composent. 


111.   -  Ma  plume. 


K\Klti  |<  KS. 

;     112. 


I>É\Kr,i>|-l'KMK.Nr 

Ma  pliiiiie  ext  en  acier. 

L'iui  dex  bouts  CHt  pointu  ;  cette 
pointe,  appelée  bec,  «-i-t  fentlue  pur  le 
milieu. 

A  l'autre  bout,  ma  plume  est  arron- 
die, et  le  nom  du  fabricant  a  t-té  inc- 
orit  «ur  cette  partie. 


Le  visage. 

fl.AN 

Quelle  forme  m  li' 
viHa^i' 

Partie»  «pi'on  y 
apereoit  :  le  fnml, 
li'H  yeu.x,  le  nv/.,  la 
bouclie,  len  jor.ex,  !<• 
menton. 

Le     visn^je    «l'une 
perHonni!  jeune  ••ut...,  celui  d'une  pei- 
gonneâ^ée  est..,, celui  d'un  malade  eFt... 


/(/<•('.    Imrbe. 


113.  -  VOCABrLAlHK  :  La  tôto. 

Chvveiix.    crâne,    cvrvfan.    virvfhl.    li-in/H\    niiqiir 

moustache,  teint,  mine,  phfi.siunomie . 
Cérébral,  éceruclé,   défif/uré,   facial,   joallla.   piUe,   bU'ine 
Coiffer,  peigner,  raser,  friser,  rire,  .sourire,  rouijir.  (Hilir 

114.—  Formation  des  noms  en  ier.—  liliomiiu'  i|ui  ruse,  (|ui  coupe 
la  barbe  s'appelle  un  barbirr.  Ou  voit  que  ce  di-niier  mot  est  formé 
ou,  cummc  ou  dit,  ;  dérivé  »  du  premier,  eu  remplaçant  le  muet 
final  par  la  syllabe  irr.  Ile  mèuu'  le  m  ncliand  i|iii  veul  du  drup 
est  un  (hupitr,  l'ouvrier  (|iii  coittre  les  .•l«>ffes  ,ivec  di'  la  Ifiiitiui- 
est  un  teiiiliirirr. 

Du  dérivé  eu  iir  inuume  donc  l'homme  (|ui  s'iK'.iupe  de  l.i  tln>se 
désignée  par  le  nom  simple. 

Souvent  le  nom  d'honune  eu  iir  a  un  c  Mr»îspondant  fémiuiu  eu 
ière  :  un  épie'ur,  niir  cpieicn:;  le  pàlissirr.  li  pàtisxivrf. 

EXEKllCKS. 


115.  Dite»  ce  que  fabriquent  les 
ouvrier»  tuivants  : 

Bijoutier,  bonnetier,  cliarbonnier, 
chaudronnier,  chemisier,  charpentier, 
cloatier  serrurier,  tapissier  verrier 


[116.]  —  Dites  le  nom  den  lUeriem 
qui  fubriqueni  le»  <ihjets  tnivai'ti  : 

(.fant,pot.8ab()t^  botte, carroKse, corde, 
faïence,   chapeau,    couteau,   tonneau, 
i   'ancitmiement  chape),  coutel,  tonnel). 


Fi' 
I' 


H 

I  ' 
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M7.-(iruMMAIIIK,        LE  NOMBRE 


j  j  ««,  ./,.».r,  ,.,„,.  „„,,  j;,,,.  ,,'„'  c";:„''";'-';""'  •'<=  "■■ re», 

X i  ji  i"»  ciciix  :  on  .lisii,,..,,,.  i ,, ,  ™,",  ■       ■'"''■'?''■  ''  "'y'" 


:t 


^  p/ur/e/,  on  en  d/f  le  nombre 


; /'aS"l,n""„;eTew;„,'ïr''   '"'"''»  '"•  "  "-'""  '"  ; 


1 


,,a  .„  liXElICKES    SUR     LA     LEÇON 

iiB.  -  /m<e,-  ««  Irait  sous  Us 
n''msaum,g„heretdci,,  traits  sous 
les  noms  au  pluriel  .- 

Jean   vient  de  n'ir.Miver   n„  pantin 
<'!<blie  depn,«  deux  ans  dan,   ,„[  co 
1  une  am.oire.  S^s  denx   l.n.se.s   sont 
'emplacees    par    deux    troua  ;   il    lui 


reste    m.o  jand,e,    n,ai«  il  a  perdu  le» 

de  cent  coups,  présente  deux  fentes  • 
'"  'H'z  ent  défornu.  et  .,n  chercha 
vainement  le  menton  point,,    d„   po 


'iiineiie.    Le 


inéconnaissalile 


pau>-re   lionliomme    est 


119.  -  VdCAHrLAlUB: 
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L«i  mtmbres 


Epitnle,  aisselle,  bras,  aiutnl  bras,  piuifiu-l.  nutf.  iloiyl.  Jambe, 
cuisse,  qenuu,  rotule,  jarret ,  nutllvl.  clieuille,  pied,  cou  île  pieil, 
Itlantc  du  pied,  talon,  orteil 

Coucher,    manuel,    manchot,    boiteux,    parai if. se,    amputé. 

l-.mbrasser.   cmpoiyner.   manier.  piHinrr.  enjamlur.   l>oiter. 


EXËMlK  KJi    SIMI     I.K    VtX  AHULAIKt. 


120.  —  Cu/iiti  /««  nom»  m  nieUotit 
un  ou  nue  ilepunl  rharu». 

121.  —  (Oral./  JJiltB  CDHibien  hou» 
aeoHH  a'é/taiilet,  de  />ra»,  de  liteg^  de 
doigts,  de  bow  he»,  d'jieuj,  d«i  tiei,  de 
pi  i#_  dihei'iUeii,  d'orteil*,  et  ajoute:: 
nom  etiigiiHtr  ou  nom  pluriel. 

[122.]  —  .S'oiiiinez  dm  chontê  (fut 
ou»,  des  pied»,  de»  bra»,   du  dent»,  de» 


oreille»,  de»  i/rur. 

123.  —  Compléle:  le  lejte  siiiraul  : 
.\i>M  iii"inlireM  xiipt'iieiirM  N'appolli'iit 

li'M  -  .r|iai|iie  lii'.iHB'iittaclie  A  iitie — , 

il  »«  teriiiitie  par  mit'  —  ;  A  IVxtriinit» 

ili'H  inaiiiN  Hiiiit  l(>M  dix  — . 

N'o8  iiit?iiil>r'L-H  itifVrieiirHHoiit  i\e» — , 

it'i'iiiiiKTM  |iitr  lex  — .  Nii8  jaillîtes  non» 

M  rvciit  it  — .  ii  — . 


124.  —  Formation  des  noms  en  et.  ette.  —  l.a  grand  inirt;  du  petit 
Chaperon  rouge  lui  crie  :  «  Tire  In  chevillette.  »  Une  vlurilUtle 
est  une  petite  rhrrillr.  Kn  ajoutant  ellr  ;i  (liwillv,  on  forme  donc  un 
nom  «dérivé»  qui  désigne  une  cliose  jiliis  petite  que  le  nom  simpK-. 

(In  Hvrrt  est  un  petit  lime.  Comme  cttr.  la  syllahe  et  sert  donc  à 
former  des  dérivés  où  et    >ignifie  phif  prfU. 

KXEHCICF.S. 


125.  —  liile»  <e  que  dê»ii/i  fut  le» 
nom»  suirauts  : 

Houlet,  i-  ifTret.coIkt.cDriift,  feuillet, 
jardinet,  poulet,  r<''gletle,  rniiet,  niiH- 
Helet,  savonnette,  tonnelet. 


[126]  —  Arer  le»  ««/«s  »uiranl», 
formez  de»  noms  en  ette  : 

Houle,  linelif,  iiiN(|ue,  cliaiiif,  cliaui- 
lirc,  oloclie,  cuve,  lille,  fnuiclie,  lance, 
inaiiclie,  noi.x,  taMe,  tronipe. 


127.  -  DICTÉK  :  La  main. 

La  main  rend  l'humme  très  habile,  elle  le  fait  Iris  .supérieur 
aux  animau.i.  H  peut  opposer  le  pouce  aux  quatre  autres  doigts, 
et  la  main  s'adapte  ainsi  aux  objets  les  plus  délicats. 


m 


EXERCICES    SUK     L\     IJlCrÉK. 


128  —  Dites  pourquoi  fhantn  den 
noms  de  la  pictée  est  au  singulier  ou 
au  pluriel. 


l129.]  -    VuhjtKjucz  : 
.l'ai  Kaiai  une  corde,  j'ai  opposé  mon 
pouce  à  mes  autres  doigts.  (Voir  p.  96.) 


t 


—  24  — 
130. -GRAMMAIRE:   FORMATION    DU    PLURIEL 


me  montranl  un  voisin  | 
.'T:„/fl5^''i°°».''//^/'    partants   comme   loi   ne   savent\ 


W        Mon  père  ma  dit  plusieurs  fois    en 
a.  ;9««  a  une  jambe  de  bois: 
a  , ,      «  Jean,   les  garçons    We.. 


par  une  S:  ffarçot,^,  Pufmils.jamhfs 
_       tn  lisant  cette  phra-se,  jenten.Js  bien 

ttjj  »i  ib  il  faut  tout  de  même  lecrire 


celle  ,v  dans  enfants  t 
yarroiis   /,;,-tt    jiitrtiuits  ;l 


Les  noms  au  pluriel  prennent  ordinairement 


une  sa  la  fin.  ♦ 


131.  —  Copie-,  le»  noma  au  shiav- 
lier  et  metle::.les  au  pluriel.  Écrive-  ■ 
Le  matin,  les  itiatin». 

Dès  le  matin,  \  six  heures,  le  fer- 
mier, ga,  et  dispos,  conduit  les  vaches 
an  pâturage.  La  fermière  fait  le  më- 
nage  et  prépare  le  déjeimer.  Après  ce 
repas,  les  hommes  vont  aux  champs, 
et  les  ctifanfs  h  l'école. 

132.  —  Copiez  le.i  noms  au  plu- 
riel et  n,ette~.-ka  eutuite  au  singulier 
J^crivez  :  les  habits,  l'habit. 

Ma  mère  raceommode  nos  habits 
niieux  q.ie  les  meilleures  ouvrières 
i!.le  ne  sait  pas,  comme  les  dames 
riches,  faire  les  ouvrages  inutiles  et 
coûteux  ;  elle  ne  fait  ni  petites  l)our- 
ses,   m    petits   écrans  ;  mais  pour  une 


liXF.RCICES     SUIl     l.\     LK^O.V. 


famille,  elle  vaut  dix  ouvrières  à  eil,. 
seule. 

133.   -  Copiez  en  ajoutant,    ail   le 
raiit,  une  s  aux  noms  <lu pluriel  : 

Berthe  entend  sonner  .sept  fh^ure) 
«Ile  rejette  ses  (couverture)  et  en  deux 
(m.nnte     la    voilà  n.r  ses    (jambe). 
Elle  se  lave  avec  soin   les  (main),  les 
^;;,';'j;;''^«('-'f'«"'*')-  les  (pied),  tout  le 

[134.]  —  Copiez  en  mettant  les 
noms  et  le»  articles  au  ningulier  : 

Enfant,  sois  attentif  à'  te  bien  con- 
.  .lire  dans  les  r.ies.  Si  tu  rencontres 
des  v  edlard»,  des  estropiés  avec  de-, 
be,|u.lle8.  des  femmes  avant  d»9  en- 
fants  sur  les  bras,  tu  dois  leur  faire 
place  et  au  besoin  les  aider. 
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135.  -  RhlCIïATlON'  :  La  chemise  d'un  homme  heureux. 

Un  Izar  étant  inaliide  dit  :  "  Je  donrurai  lu  moitié  do  mon 
royaumtî  à  celui  qui  me  guérira.  »  Alors  »ous  les  savanis  se 
réunirent  et  tinrent  conseil.  Us  ne  Irouvric.ni  y.ican  moyen,  lin- 
tin  un  des  savants  déclara  qn  il  était  pt  Mble  i\c.  queri'  le  tzar  : 
«  Si  Ion  trouve  sur  terre  un  homme  1  ui  iix,  quoi:  lui  enlève 
sa  rhemise  et  que  le  Izar  la  mette,  il  ser  i  g!iéri,    >  dii-il. 

Le  tzar  fil  chercher  dans  son  empire  un  homme  heureux;  mais 
on  n'en  trouvait  pas  :  tous  se  plaignaient  de  quelque  chose. 

Un  soir,  très  tard,  le  fils  du  tzar,  en  passant  devant  une  pau 
vre  chaumière,  entendit  queUiunn  s  écrier:  «  Dieu  soit  béni!  J  ai 
bien  travaillé,  bien  mangé,  je  vais  me  couciier;  que  me  mantiue- 
l-il?  »  Le  fils  du  tzar  fut  rempli  de  joie.  Il  donna  l'ordre  d'aller 
sur-le-champ  prendre  la  chemise  de  cet  homme,  ol  de  lui  donner 
en   échange  tout  l'argent  qu'il  demanderait. 

Malheureusement,  l'homme  heureux  était  si  pauvre  «pi  il  n'avait 
pas  d«^  chemise. 


136.  —  OHTIIOGHAPFIK  :  Le  son  consonne  s. 

Le  son  consonne  s  s'écrit  ordinairement  par  la  lettre  s  dev;inl  l.-.s 
stius   voyelles  quelconques  :  santé,  soir,   mnrsun,  course. 

Cependant,  comme  on  écrit  aussi  par  la  lettre  a'  le  son  r  entre  deux 
voyelles  :  cerise,  rosace,  on  est  obligé  de  doubler  la  lettre  s,  quaml 
le  son  s  est  placé  entre  deux  voyelles  :  chassé,  dessous,  brossé. 

En  outre,  on  écrit  quelquefois  le  s-.m  s  par  la  lettre  c  devant  les 
voyelles  m,*;,  (î,è,  t,  v"n;  doucnir.  ceci,  effacé,   abcès,  cirage,  cingler. 

Mais  devant  a,  an,  o  on,  u,  il  est  impossible  d'écrire  le  son  .s- 
par  c  qui  se  prononcerait  k  (Voir  §  101.  page  19);  pour  donner  ù 
c  le  son  de  s,  on  ajoute  alors  sous  le  c  un  sii^ne  appelé  réJUle  (ç): 
face,   façade;   glare,  glaçon;   recevoir,   reçu. 

EXERCICES. 


137.  —  Copiez  Itx  motn  nuiranlx 
où  êe  trouve  la  lettre  s  : 

Sable,  sac,  sang,  saule,  seau,  sec, 
sentier,  s.'parer,  siècle,  signe,  «oc,  soif, 
songe,  snnpe,  siul.  Dioperser,  averse, 
danse,  dofense,  n-ponse. 

138.  —  Copies  le»  mots  suivatitx 
iiii  se  trouve  ss  ; 

Assninir,    assassin,    asseoir,    essai, 

"lie.  Bassin,  lossignol,  boisson,  mois- 

I.  Bécasse,  chasse,  adreese,  caisse. 

Langue  Française,  l'*  Livre.  —  K. 


139.  —  Copiez  les  tiiuls  $uivantii 
oii  se  trouve  la  lettre  c  : 

Citron,  cela,  coleri,  cercle,  teiiilre, 
ciment,  «ire,  facile,  racine,  (ilace, 
place,  pièce,  avarice,  caprice,  atroce, 
puce,  pouce,  balance,  absence. 

140,  —  Copiez  les  mots  suirants 
oli  se'  trouve  ç  : 

Façaile,  commerçant,  geryiire.  re<;u. 
caleçon,  façon,  garçon,  hameçon, leçon, 
limaçon,  poinçim.  raiçon,  tronçon. 


I; 


Bl 
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141.-GRAMMAIRK:  PLURIEL  DES  NOMS  EN  au  eu  ou 


';"  ";■•""  '"  J'l".'^o  i.mu-..lo„to.  on  f.nt  cnton.lro.  suivant  ïJ 


4  rciilc  <T('n<''raIo,  mx 


la   fin  (le 


m  «les  nr.nis  :  jeux    (/r,<î  p-u.r  ont  J 


\c.ssr).  Cheveux  (/.s  ./..,..,.  ..,..).  genonx  (....enour  un  pJ 
♦  .lu    .1,  ncl    (  ep..,wlant  cc-s  ,nu(s  sont  <Vrit,s  avo-  uno  r  à  h  fi,  ♦ 


HMo\dli>s  au,  ,;,,  ou  (,,„i  finissent  par  au  Ainsi-  nu  ,vV//t 

3;      Alors    on   (h:vxI   .-lussi    .r  an   lieu      ' 
af 'Pi'iiKl    l'.v  (|n'(.n  (loviail   ('orire  est 


apn-s 
iiiuricl 


nu,    eu. 


W 


lef 
♦ 

0».  I 


dv 

"s  (In 
^  ««  rhapemi,  (hs  chufienux. 

f  îOJ  rhevm,    îles  rhpvenx.  ♦ 

^ont  ..|<.  n.fonncs  et  sinvi-nl  la  n-do  Lc..n('rralf  •  •'"i"  ^  | 

— î /^.v  r/^<«  f/////,^//  ,/..,  troui  ,/uus  /e  unir  { 

*  !  /a  /flpT« ^''"""^^  '''"'  ^"-  eu.  remplacent  l's  du  pluriel  par  { 
o  ♦      /  .  »/     '  'l"^  *®  P'-oionce  s  (z)  devant  une  voyelle  ^     ♦ 

O  ♦      La  plupart  des  noms  en  ou  prennent  au  contraire  une  s. 
W  ♦       li..MAM,„  ,.■..   -^     romn,e  j.onr  ..  ,,„,.,n:l  nn   nom  au  sin.nlier 


-!♦ 


.  a  (l(''j;i  inic  ./■ 
;  riol 


F.XEIUICKS    S 

142.  —  Copies  les  nomg  ave,-  l'ar- 
tirle,  puis  mette:.les  au  pluriel  .- 

Le  serrurier. 

L-  serrurier  .e  sert  .l'une  forge, 
(1  une  e.iclnnie  et  d'un  élan  ;  il  ganlè 
encre  le  marteau,  la  li.ue,  le  ciseau. 
•Ma.r  quand  il  a  un  (rou  à  percer  il 
e-ploie  a  machine  à  porcér  plu'tôt 
que  .e  vilebrequin.  Il  nenfonoe  jainaiH 
>in  clou  comme  le  menuisier,  il  assem- 
ble tout  avec  le  bon!,,,.,  le  rivel,  la 
VIS  et  l'écroH.  ' 


un    LA    i.i:(,'i)\. 

143.  —  Vopif-,  le»  twiiit  au  pluriel 
et  dites  quelle  lettre  a  été  ajoutée  à 
leur  forme  du  singulier  : 

En  hiver. 

La  glace  pen  1  au  bout  des  branches 
lî-t  sur  la  plaine  et  sur  les  eaux, 
La  neig:e  .tend  ses  nappes  blanches 
t>  les  pauvres  petits  oiseaux  I 
Les.irphelins,  .lans  leurs  mansardes 
\  ont  se  coucher  tout  RielottuntH      ' 
lis  n'ont  m  pain,  ni  feu,  ni  har.ies. 
O  les  pauvres  petits  enfants  ! 

A.  Paysant. 


27  — 


144.  -  LRCTrRE  :        Sauvetage  a'un  noyé. 

.  Au  secours!  Au  secours!  (leorgos  vient  de  tomber  dans  le 
canal  du  moulin.  > 

En  cni.ndant   ces  cris,    un   lauclieur  occupi-   dans    le    voisina-'.' 
accourt.  Sans  mesurer  le  danger,  le  brave  homme  se  jette  à  le  Vu 
après   .|uel(|ues  instants  de  recberche,   il   est   assez   heureux   iH.ur 
saisir  le   ,>etii   imprudent   et   |>our  le  rapporter  sur  le   bord. 

-Mais  (i(H,r«es  ne  respire  pins.  Vite  les  «ens  du  moulin  arri- 
vent, enlèvent  les  babils  du  pauvre  enlanl.  renvelopp,,,!  dans 
des  vètemenls  chauds;  ils  le  c(u.chent  sur  le  dos.  le  ,„rps  un 
peu    incliné   à  droite   el    la    tèle   relevée. 

rn  homme  saisit  les  bras  du  noyé,  les  élève  e(  les  abaiss.- 
tour  à  lour  |H>ur  remettre  en  mouvement  la  respiralioi.  suspen- 
due. D'autres  friclionneiit  énergi.piement  avec  de  la  laine  le  cnri.s 
refroidi. 

Après  de   longs   moments  d'angoisse   pour  ceux   rpii   lenlourent 
(leorges   .musse   un   soupir,   il   est    .s;.uvé.   Tous   remercieni    I)i,„ 

KXKRCICES    .Slîll     1,  V     I.Kl"  TIUK. 


145.  —  1.  Où  vient  de  tomber  le 
petit  Georges  ?  -  2.  Qui  a  sans  doiUe 
appelt  au  secours  y  —  3.  ynel  ouvrier 
accourt  aux  cris?  —  4.  Fait-il  Lien 
(le  se  déranger  de  hod  travail  ?  — 
5.  Cet  lioiiiine  est-il  courageux  ?  — 
ti.  Qu'est-ce  qui  le  prouve  ?  —  7.  Quel 
danger  court-il  en  se  jetant  ù  l'eau  '/ 


—   >*■  Que   fait -on   an    uoyé    pour    le 
rn|)peler  a  la  vie  .' 

146.  —  Coiiiplétf.  le  relit  xuivant  : 
l'n  petit  giireon  tombe...;  kmu  cama- 
rade ...  Tii  faucheur...;  il  retire... 

iJ'autrea  personnes  s'empres.seiit  de., 
lleiireusement,  ajirès  un  temps  asxez 
long  ... 


147.  —  VOCABILAIKE  : 


La  santé. 


lliigicnv.   exercice,   f,!/mnasli,,i,e.   /mw/e.  bain,  douche.   ,isn/„nie 

aération,   nenli/alion.  salubrité.  ' 

Homme    sain.    I,ien    portant,    nit/onrenx;  état  .sanitaire,    .salntue 

.\s.saniir.   purifier,    désinfecter,   inoculer,  aller  lueu. 

KXKUCICKS    SIIU    I.K    VOCAnm.AIlil.. 


,  l'*^-    —    (^'opiez   len    nomx  eu  tes 
faisant  précéder  de  l'article  le  nu  la. 

[149].   —  Conjugue::  au  présent  et 
au  pasge  simple  de  l'indiratif  .- 

Désinfecter  son  linge  et  ".'irisainir  su 
maison. 

Être  bien  portant  et  devenir  vigou- 
reux. 


150-  —  Complète:  par  les  mots 
ronvenahles  : 

Pour  conserver  sa— ,  il  faut  oliserver 
les  règles  de  I'  —  ,  prendre  clia.pie  jour 
un  peu  <V — .  el  It  pins  souvent  possible 
se  laver  tout  le  corps  par  un  — .  Un 
leste  ainsi  —  et  même  on  devient 
pins  — . 


r-{ 


f- 
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i^ijl'l'i^*':^':^"**"' ^  PLURIEL  DES  NOMS  EN  al.  ail. 

A/nèx  .sofi  travail,  own  )>ère 
aime  it  lire  un  journal  ;  rein  ' 
le  repo.tft  i/e  .ses  pénibles  tra-  \ 
vaux.  Je  roiox  au  bureau  de  y 
poste  ou  chez  le  mairhuuil  (le\ 
journaux  iJès  que  papa  rentre,  t 

•le   vois    que   journal  de  | 
vioiH    au    pluriel    jouruuu.i,  [[ 
et   que   travail  devient   Ira-' 
raux.  On  écrit  ces  pluriels 

■tn,!fr     ^  P'""*"''  "'  J^'venait  donc  au,  commo  devant  ■■ 

tout^aiUrooon.on„c.  On  disait  donc  .,o«^^^  '/-  ""ux,  ZlTe 

..nvï'jr'*  '^  »«;ine  raison  que   riel   fait  au  pluriel    ,/>ux  '. 

J  tn  o^  f2<j;,  et  moine  dans  beaucoup  de  noms  en  ail   le  nlnrml  ' 
se  forme  n.aintenant  suivant  la  rè.le  générale     C;?'  ,y'.?  e^U  '^ 
j  des  rbenemla  ;  uu  ,/élail,  den  ,lèlA\U.  "'''/euu. 


1-_  _      .  EXERCICES     SUR     LA     LEÇON 

lO^.  —  Lnpiti  en  écriraut  au  plurid 
les  noms  entre  les  parenthèses  . 

i'our  se  préserver  ,ie«  (mal)  qui  I,. 
luenacent,  l'homme  <K,it  choisir  «es 
(aliment).  Les  (vig.tal)  l„i  fournissent 
une  nourriture  ans:*!  pn-ckme  que  les 
(animal).  Il  n'est  pas  mauvais  de  n.an- 
ger  à  ses  repas  quelques  (morcfai.) 
de  viande,  il  ne  faut  pas  en  abuser. 
Les  (iioisson)  Histillée.s.  lus 
vie,  même  les  meilleures 
(poison).  • 

153.  —  Copier  les  noim^  au  pluriel 


(eau)-(le- 
sont  (les 


et  mettez-les  au  singulier  : 

Pendant  la  nuit,  ug  incendie  éclate 
dans  une  ferme.  Les  habitants,  réveillés 
par  le  bruit  et  la  lueur  sinistre,  se 
précipitent  pour  sauver  les  bestiaux 
les  chevaux,  les  vaches,  les  bœufs,  len 
veaux,  sont  emmenés  à  grand'peine  ; 
mais  les  autres  animaux  :  montons, 
porcs,  lapins,  poules,  périssent  dai)- 
i»'s  flammes. 

154.  —  Dans  l'exercice  t)récédenl, 
copiez  au  pluriel  les  noms  d'animaux, 


puis  les  noms  de  choses. 


las 


VOCABULAIRE 


—  29  — 


Les  maladies. 


Mal,  indisposition,  blessure,  plaie,  épidémie,  choléra,  peste,  tuber- 
culose, accès,   crise,  complication,   rechute,   hôpital. 

Maladie  bénigne,  grave,  dangereuse,  aiguë,  chronique,  contagieuse. 
Fièvre  typhoïde,  scarlatine. 

Contracter,   souffrir,   traînrr,   être   en  danger,   succomber. 


!:♦ 


EXERCICES    SUK    I.K     vncXBULAIRE. 


156.  —    KTivez  les   nom»   en   les 
j'niiaul  pré'  f'der  de  le». 

157.  —  Ajoutez  les  noms  conve- 
nables : 

Ilenri  a  mif  indij^estiou  ;  ce  n'est 
pas  1111  —  bien  j;ra\e,  ce  n'est  qu'une 
—    qui    8»'ra    t*ans    doute   de    courte 


flinée.  Pourtant  il  est  ppnible  de  le 
voir  t-niiffrir  ;  et  puis  une  —  se  pro- 
duit .si  vite  dans  une  — . 

[158].  —  Conjugues  au  présent  et 
au  pnxsé  romposé  de  l'indicatif  : 

Avoir  mai,  niai.s  ne  pa.'î  Atre  en 
danger. 


159.  -ORTHOGHAPHK  :  Noms  en  al,  ail. 

A  hi  fin  des  noms,  le  son  a  .suivi  du  son  {  s'écrit  ordinairement 
par  al  :   bal,  cheval. 

Dans  un  certain  nombre  <le  noms,  les  mêmes  sons  s'écrivent  par 
aie  :  cabale,  spirale.  Enfin  dans  quelques  noms,  presque  tons  fémi- 
nins, ils  s'écrivent  par  aile  :  balle. 

A  la  fin  des  noms  in.isculins,  ail  s'écrit  par  ail  :  ail,  bercail,  et 
à  la  fin  des  tionis  féiiiiiiins,  par  aille  :  cnimiVc.  mitraille. 


'f  ; 


l^.KERCICES 

tes  nions  suivants 


160.  —   Ecrive: 
a  H  plu  '  tel  : 

Cardinal,  amiral,  animal,  iincal,  canal, 
caporal,  cheval,  cristal,  otal,  gfnéral, 
local,  niaiocl.al,  métal,  minéral,  rival, 
signal,  total,  tribunal,  végétal. 

161.  —  Ecrivez  les  nom.f  suivants 
avec  un  ou  une  : 

Cale,  cannibale,  i.'apitale,  cathédrale, 
cigale,  cymbale,  (ligitale,  gale,  morale, 
pétale,  rafale,  sandali',  scaiulale,  sé- 
pale, timbale. 

Balle,  dalle,  halle,  intervalle,  malle, 
t'ai  le,  stalle. 

162.  -  Ecrive:  en  aux  le  pluriel 
des  noms  suivants  : 

Bail,  corail,  émail,  ftoiipirail.  tra- 
vail, vantail,  vitrail. 

163.  —  Écrivez  nvec  une  s  le  plu- 
riel des  noms  suivants  : 


Epouvantail,  éventail,  gouvernail, 
poitrail,  portail,  rail. 

Bataille,  cisaille,  ferraille,  futaille, 
maille,  muraille,    paille,   taille,   trou 
vaille. 

164.  —  Remjilacez  les  points  par 
les  terminaisons  convenables  : 

Le  marché. 

Ce  jour-là,  plusieurs  fermiers  sus- 
pendent les  trav...  des  champs.  Ils 
transportent  sur  la  grande  place  de  la 
ville  ou  sous  les  ha...  publiques  des 
prod...,  des  denr...  de  toutes  sortes. 
Les  consommât. ..  arrivent  :  l'un  achète 
des  chou...,  des  nav...,  l'autre,  des 
œuf...,  des  frn...  ;  celui-ci  marchande 
les  pom...  de  terre  (patates),  celui-là. 
le  suc...  il'éra...  Le  soir,  le  fer...  rap- 
poite  fidèlement  à  la  mais...  les  prof... 
de  la  journée. 


—  so- 


ies. -(iKAMMAIfîK  ; 

LE  NOM  COMPLÉMENT.   La  préposition. 


♦ 


O//.'    I.„„is 


me 


"'""•   <"^'>rr  iwm   mal  de  dents  '  —  î 
'^^ihntisic  u-  V..  J!/:'.:.:,      """"  "'''  '«  ^'•"■«'''  à  dents?  /J 


^4  Quel  cnniti!  dH  su  sivnr; 


ihniislv  te  la  lUjà  dit. 


il  complète   li.i.^    expr^.V   n,  t  ^  7  l'^'"'  '"'î  '^=^'  '"  •"=''• 


z 
o 


lo.n.fiZzz^:-s!':T  '»  "-  "■""  -'-  ""-"  -. 

,  "'"'"'«'"le  chirurgie,  ,fo,/,„r  en  mMeoinB.  . 

♦  à,  de,  en  sont  des  prépositions.  ♦ 


166.    —    6'»7»tf-.   c«  soulignant   les 
nomsro,„pU.,„aUs  d'un  autre  no, n  : 
-Mon  cousin  a  mie  siipcri.e  canne  à 

■".-  .«neen  til  .ressé.  Tn  l.ouZn 
!<■  Plun.e  ,.t  de  li,.ffe  fait  Hotter  la 
l'S'io,  et  „„  l„H,t  de  crin  tient  l'hi 

roulette  de  cuivre. 

/'rS^.r.  ^'''^'■^  "'"'''''>'««' '''^ 

caHTnvT""',  ''"  '■'-"'■  """^  ••«'•«"»«, 
M.t  la  niaclnna  à  vapeur.  Un  grand 
.on.l,re  depay8,ou  len  recetten  nfcou     1 

viraient  pas  le«fraiHd'étal,liH«en.ent 
pr.forent  les  tramways  sur  route  ou 
(PS  transports  par  eau. 

168.  —  Compléter  le  texte  suivant   I 


sua    LA    Li:v«)\. 

aumoyen  des  uon.s  'i-dessous  prà-édés 
(le  la  préposition  de  : 

limonade,  fii.vre, 

«<"ge,  potion. 

i-.ouise  a  eu  un  accès  —  et  un  gros 
mai  — .  Le  médecin  lui  a  prescrit 
un  traitement  très  s.rieux  :  demain  un 
verre  -  purgative,  puis  dans  l'apres- 
inidi.  une  cuillerée  -  toutes  les  heures. 

E^®^]  ~  Complétez  par  des  noms 
précèdes  dune  /)réposition  : 

Le  cliasseur  de  la  ville  éft  hurnaclip 
comme  un  soldat  -  :  aux  jami.cs,  1 
a  dos  gi.elres  à  l.oucles  _  •  sur  le 
dos,  un  vaste  carnier-,  a  "c  touto.s 

r  -Il  *"  f'r'^'«'"n«  -■  Le  chasseur 
«le  Mliage  s  en  va  avec  sa  hlon.s..  _ 
et  ses  bottes  -,  u„   vieux  f„sil  sur 

le  Sr.  ^'  ""'  *"^^'  '''"'«'^'•'^"-  PO"-- 


K.,.. 
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170.  —  VOCABULAIRK  :        Les  remèdes. 

(hilDiiiuuur,  inàlktiniinl.  ilnif/iic.  Uosr.  jiiltilr,  striim.  vaccin, 
aptraliim.  anliscpsic.  rvijimc.  Iniitciwnl.  piinjc,  convalescence. 
Ihnlrur.  nu'dvcin,  cliiriin/iiii.  iilunnutcivn. 

l'otion  cdlmanlr.  pnn/iilivc,  dcpurativc.  Ionique;  vuccinntiun  pré- 
ventive, lia  le  rif/ourense. 

Suii/ner.  veiller,  iàler  le  pouL,  aiisculler.  prescrire,  penser, 
injecter,  guérir,   sauver. 

KMillllCKS    sni     I.K     V(M  Mll-LAlIlt:. 


171.  —  Copies  les  noms  en  Un 
faisant  prèàkr  de  le  ou  de  la. 

[172.]  —  Con/u;/ue~  au  présent  et 
au  futur  de  Vindicatif  : 

Soigner  un  nialadi'  et  le  uanvur. 

[173.]  —  Reniplitcez  le»  tirets  par 
les  noms  ronvenables  précédés  d'une 
préposition  : 


L'iiomiiie  L'bt  sujet  il  Iteaiiconp  de 
iiialuiliui',  aiiKtii  a-t-uii  iiiiai^inr'  un 
j;ian(l  iioiiil.re  — .  QnoNjueN-iiiis  «ont 
(le  véritalilcN  poiminH  ;  on  \n'Mt  cepen- 
dant IcH  pr.ndie  —  tris  faible.  Malgré 
un  trailenicnt  énergique,  dans  qiiel- 
(pies  cas  graves,  ce  n'est  qu'après  de 
longues  semaines  —  que  connnence  la 
période  — . 


174-CoMPUSITlUN  FlJANVAisK  :  Description  dun  ensemble. 

l'iic  cousiiif  iiR-  (iciiiamlo  cuiiiim'iit  i-st  mii  'kiiiim'h'  ncint'  ii'  vais 
la  lui  décrire'.  '  ' 

Jf  lu  c.imiais  bien,  ma  poupùe  :  mais  jo  (l,,is  la  regarder  tmit  denlê- 
mc  avec  aUnihoii.  Je  vois  ([irellf  «st  de  taille  rin.vuiiiie.  (lue  sa  tète 
i-st  i-ri  iK.rcflaiiio.  iiuelle  a  <los  yeux  .)ui  se  furnieut,  des  cliu- 
veiix    blonds... 

-Mais  ma  djusine  n'aura  pas  nue  idée  coniiilètc  do  ma  [»uu|iée  si  je 
lie  dis  pas  ipiels  vétiMneuts  je  lui  mels,  comment  soni  ces  vèf-i  lonts 
l  ourlant  je  ne  décrirai  pas  aussi  minuliensenKMil  lliahilleniv  ;it,  car 
la  robe  nesl  pas  mie  partie  de  la  |.ou|H''e.  c'est  une  chose  accessoire. 

CONSEIL  :  Pour  décrire  un  ensemble,  commencer  par  l'objet 
principal,  et,  même  en  parlant  du  reste,  se  rappeler  ce  qui  est 
essentiel  dans  la  description  que  l'on  fait. 

liXIiKCICES. 

176.  —  L'église. 

IM.AN 

OÙ  e.st-ellc  située?  —  Au  dehors 
pui^  .1  I  intérieur  qu'est-ce  qui  la  dis- 
tingue des  antres  éditices  du  village  ? 
—  Qiio  fait-on  h  l'église? 

177.  —  La  bibliothèque  scolaire. 

II.AX 

Sa  place.  —  En  (pioi  est -elle  ?  —  Les 
portes,  le.s  rayons. — Les  livres  et  autres 
objets  contenus  dans  la  bibliothèque. 


175.  —  Ma  poupée. 

nÉVKI.OPPKMENT 

J'ai  une  gentille  poupée.  Elle  n'est 
pas  grande,  niais  je  l'aime  Itien  comme 
cela. 

Son  corps  e.>t  en  ...,  sa  tête  est ... 
Ses  yeujc  sont  ..,  ses  jmiea  soiit  .... 
ses  longs  cheveux  sont  ... 

Je  lui  mets  une  robe...  Aux  jambes, 
elle  a  ...  et  aux  pieds,  des  ... 


'f 


f 


178. -GRAMMAIRE  : 
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L'ARTICLE 


.^1 


t.Z"rT   '''  '"""   """■""■  '"^'^^^-"^onZ^l^rrZ.^,; 


à  son  frère-  """  •"""""'  P^r   /.nm.sci 

" ♦ 


î 


sou 
que 


^,  e/c  rémail,  une  part  c  de  I-  .    H,^  ;        .  ,     -^'^  dcdmcHon  J 

O     strophe;  C'est  u,!?Si/o:.    Vo^    i   n  ^îr^l^  I^^  •'""  "^T 
H,  é//(/é,  qui  remplace  le  ou  la  "^  "  '  ^"^  ""  ''"■'•^^"î 

"  I  J:l:i:i^^  ^^,  ^-/l-  »-  --  d^vantu.,..  consonne:  l 
I  p.ii  aes.  am  .  des  i/m/.s,  aux  souffrit  mes.  J 


!  !■  :'rS  Z,,'"'"""'  '■'■««'«  1«  o"  la  dewen,  ,,rt,c/e  «iwl; 
►  i  ♦  il^  *!11'^1  ^°"^  ^^^  articles  contractés.  ♦ 


i:XERCICES    s 

179.  —  Dites  quels  ,„uls  remplare 
chacun  des  artHes  contrariés  : 

Les  inissioiiiiaiieH  qui  viiirt-iit  de 
l-rance au Caiia.ia s'exposèrent  aux  plus 
«rands  dangers  pour  j)rèd.er  TEvaii- 
gile aux  sauvages.  Ils  accepiirerit  avec 
J...e  les  fatigues  des  K.ugues  luarcl.es 
et  les  privations  de  toutes  sortes  Sou- 
tenus  par  l'amour  du  l)on  Pieu,  ils  ne 
reculèrent  mêine  par  devant  la  féro- 
cit.-  des  Iro.iuois  el  les  tourments  du 
martyre. 

180.  —  Reinplatez,  s'il  ij  a  lieu,  la 


l'«     L.\     LEÇON. 

préposition  el  V article  enlre  parcn 
thèses  par  un  article  contracté  : 

L'air  est  nécessaire  (à  le)  eutietien 
(CJ.>  la;  vie  yiie  les)  animaux  et  (de  le' 

...mnie.  Il  sert  (à  la;  plus  importante 
t..i..tiou(dele)oiganisme.(àle)renou- 
vellement(de  le)  «ang  (à  le)  intérieur 

de  les)  poumons.  Des  personnes 
bouchent  cependant  les  moindres  trous 
qui  existini  (h  1,.^)  port.s  ou  (A  les) 
fenêtres  ;  et  p<,ur  se  mettre  (à  le)  al.ri 
(de  le)  rhun  e,  elles  s'expofcnt  (à  le»-) 
pins  graves  maladies. 
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181.  -  KKfMTATluN  :      Les  petits  fumeurs. 

Au  lieu  d'npprcndrr  It-urs  leçons, 
Fumaient   quatre  petits  garçons 
Sur  le  bureau  de  leur  papa, 
Ils  avaient  trouvé  du  tabar 

Chacun,  n'ayant  ptis  de  papier, 
Avait   découpé  son   eahiei'. 
L'un   se  brûle  avec  du  charbon 
Ktdil.  .  Fumer,  c'est  vraiment  Imn'  » 

i.e  second  prend  un  fier  nuiintien 
Ft  dit:  «  Ma  foi,  ça  va  très  l)ien!  » 
Avec  des  larnu-s  dans  les  yeux. 
L'autre  dit  :  «  C'est  délicieux'   > 

Lo   plu.i  petit,  crachant,  toussant. 
Dit;  «  Je  suis  un  homme,  à  présent  ! 
Le  soir,  ils  se  mirent  au  lit, 
GrelotUints    et   le   front    p;"ili. 

On  les  soigna  longtemps.  longtemps; 
Ils   redevinrent   bien    |K)rlauts 
Ils  furent  sages  désormais. 
Ils    ne  fumèrent   plus  jamais 

Marc  Legr.vnd. 


182.  —  I.  Que  faisaient  les  quatre 
petits  garçons?  —  2.  Auraient-ils  £iinit> 
Hi  le  papa  avait  éto  là':*  —  3.  Que 
Itur  arriva-t-il?  —  4.  Cette  leçon  leur 
«ervil-elle  V 


EXERCICES     Siri      I.V      RÉCITATION. 

183.  —  Complète:,  le  rcAt  suivant  : 
Quatre  petits  garçons  trouvèrent  du 

...  Ils  se  mirent 
D'aliord  cela 

fallut  les  ...  Je  ne  fumera: 


Mais  l)ient<^t  ...,  il 


184.  —  DK'ÏKK  : 


La  sobriété. 


La  sobriété  csl  la  modération  dans  In  nourriture  et  dan.'i  la 
boisson.  La  pratique  de  la  sobriété  conserve  le  corps  sain  et 
robuste.  L'homme  .sobre  ne  craint  lu'  la  fatigue,  ni  même  les 
privations,  en  observant  la  tempérance  dans  le  manger,  il  .s'é- 
pargne les  plus  grands  maii.v. 

EXERCICES    SUR     LA    DICTÉE. 

185.  —  Copiez  les  noms  (le  la  i>icrÈE  1  et  dites  le  genre  et  h  nombre  de  res 
devant   lesquels  se  trouve   un  article   \  noms. 


m 
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|.-* 


le  nom. 

Jiiul  i|ni   sert 


;i  .!<■ 


^ijîiKT  iiiic  p.T.snnnc, 


♦   186.  ~  REVISION  : 
4       —  La  nom    fsi   un 

f    llll  .-lllilll.'ll  .Ml  llllf  cliosi- 

}  rii-ti   ;t(i  jiliiiicl  •  "loUlui  par  s,  t,  i,  on  ir.ij..uU' 


♦ 

♦ 
♦ 

♦ 
♦ 

♦ 
♦ 


""i^  X  au  j.lurid  :  ^'"-""Hr  p,,!  ««,  e«,  sVcrivei.t  avec   { 


♦   iMiu  X  au  pluriel 

t  '-"T,„n,i  a«  ,,i„,i,.i  „,,;„";,■},;;„'  ^i;".'  '■"  «''•  •■•'■"■•^-«.e  or.i,. 

*  iP   f'i/ààfif      /««    -* 


\ 


\       ^.  y""  «et,    le    premier    musée 

♦  «ete  fondé  par  ru„iver8itéLav^| 
4    \..i   M'    tro.,v«ni    ,los    tal.lea.ix   <le 

♦  f"'"l«  l«'>n.,-,.s  ,ie  tous  les   pavH. 
4   Ou  y  admire  ,1,  .  „.„vres  .J.-s  pein- 

t   '-'^   '''""..  V.".ot,    Huucl.er,  et.    • 

♦  ....   y    v.>,t  auHHi  ,le«  lal.Ieaux  .le 

♦  «-'.""-los  Il.u.t  et. le  Joseph  L.iïiré 

♦  |.e..,tre8  .aua.lirus.françuis. 

t   ,    ^^®-  ~  ^V''e«  ew  rfewr  <o/„«„«s 

♦  If^  Hon.s   masculins    et    les    noms 
f  jf.iiiinnis  : 

quillite  ,,u  au  bonheur  de  seH  parois- 
siens.  La  nmt,  quan.i  il  pourrait  «e 
.epoHer  des  fatigues  du  jo.ir  „„ 
.onp  d,.  souiM.tte  le  révcill..  Le 
fr.'i.l    est   vif.   le   vent  souffle,  la 


♦ 

I 


I        ■    ,   ,     •"  ^"  aux  : 

''■■"■•'t^li-  A',  II.  poi.l  .-.liv  ,7;,/,r  ,,,j  /. 

5  /-'W.,„.i;C;ir:'"^'''''^'''''''   I  "«'«f  »«•"»-.  ..■i...por,e  .•  Ic  prêtre 
*        *    '      •  •  '  '-""".^«•■•'''unaisonoi'irouréelâme 

ses  soins.  Sa  vie  est  un  longdév...ie. 

ment. 

[189J.  —  Après  chacun  des  noms  \ 

suivants,  écrivez  le  nom  de  femme  t 

'orrespondant  :  ♦ 

A.lrien,  Antoine,  Auguste.  Clé-  A 

■'«ent  Denis,  Ernest,  Eugène,  Fraii-  î 

Ç'.is,  Georges,  Henri,  Jean,  Jules,  î 

Léon,  LoiiiB,  Pa„|.  Victor.  | 

190.  —  Copiez  les  noms  au  plu-  t 
riel  et  meltez-les  ensuite  au  si».  î 
gulier  :  f 

Les  petits  ruisseaux  descen.Iiis  t 

des  montagnes  ou  des  collines  mê-  î 

lent  leurs   eaux    pour  former  des  ♦ 

riv-eres  A  leur  tour,  les  rivières  .se  ♦ 

confondent   dans   les    (leuveB,   on  ♦ 

vont  alimenter  les  .anaux.  Fle'.ves  ♦ 

et,  anaux  portent jUM,u',Ua mer  l,.s  f 

l'aleaux  chargés  .le  marchandises.  { 


m  ~ 


♦ 
♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

t 
♦ 

♦ 


191.  -  ANALYSK  :         Analyse  du  nom. 

Lnis.|iriin  Nivaiit  <Miiil!f  iiiic  miI.sI.iimo,  il  mmImm-Ik.  I,.>r..rps 
<|ill    (Mil    stTVi  ;i   la  foinicr,    il    .ln;,)iii|.usr   («.||,.   siiiislainc,   mi 
ciiimm-   un  «lit,   il   lV<»'////.yc. 

l'iii-  |irn|M)silii>ii  (■■laiit  funiiri-  <li'  piiisiriiis  mihIs  |MMit  ('"'al.-- 
tm-iit  <-lri«  .|rcniii|M.s.V  m  ses  p.iili.-s  K.ms  n-  ras,  on  .lit  aussi 
<|ir<iii  analyse  co  mot. 

Kiifiii  si  on  l'xaniini-  clia'|Uf  mol  .le  l.i  |.io|.osilion,  on  <iit 
•1"'"'»  analyse  cvUr  proposition. 

l'oiir  analyser  nii  nom,  on  ni   fait  ooiiiiaifiT  : 
i.'csiiài:  (iioin  jMopru  ou  nom  comimini; 
\.i'  f/ititr   (masculin  on   fr-miniii); 
1,0   Hoiiihrc  (siiii_'uliiT  ou  jdnrirl». 

.Nous  appirii.li.Mis  plus  tan!  ;ï  v  ajoiiti-r  Vmtidni  isiijrt.  al- 
Iniiiit  ou  compli'innit"). 


Kxt'iii|ilo  :  Lu  (Janiiila,  nolri!  fattie.  t-sl  firaiid  comme  V Kuiopr. 

Canada 

pallie 

Europe 


nom  propro,  masculin  sinRiilior. 
nom  commun  fcmiiiiii  singulier, 
nom  propre,  féminin  singulier. 


KMatncKs. 


192.  --  A'ial;/sf:  les  ,11.,  p,e- 
iiiier»  HowKile  l'creriice  IS7  ,- 

yuplirc,  musée,  l'niveiwité  F-a- 
val,  talijeaux,  peiiitreH.  puyh, 
•  euvicH,  Puufihiii,  Migiiaiil.  i,f  Hrim. 


193.  —  Aiiiih/ne:  kn  di.r  pre- 
iiHvrs  noiiiH  de  la  kkci  iatiun  ilc 
la  jMigc  .).)  ; 

Futiii'uis.Icrciiis,  j;iiiçiiii>,  liuri>a>s 

pIlpH,   tllllic... 


194.  -  DICTKI':  : 


La  rage. 


/.<  nii/r  c.sl  iiiic  Itriihlf  nuilmlic.  ,;niiiniiiir  à  ii/iisinirs 
aiiiiiiiiiiv:  Ir  rtiicn.  Ir  rluil.  Ir  rhviuil  piivriil  l,i  ,;,ii/nirtcr 
L'Iiiimiiir  ii'ri/iii/,/)f  jHis  (I  Cl-  ftcuii.  /Iciirciisimciil  un  siwunt 
Imnrtiis,  l'aslnir.  a  Inniiu'  Ir  lutcrin  (/ni  saunr  d,-  ht  niorl 
1rs   inrsiinms   nionfiirs   /Hir  un   iliicn   ciinii/r. 

KM-aicu  j:s   sik    i.a    du  ikk. 


495.  —  Copiez  les  noms  mm  m  mis 
en  les  mettant  au  pluriel. 

196.  —  Copiez  les  noms  mascu- 
lins, /mis  les  noms  féminins 

[197].   —   Conjuguez  au  présent 
et  au  passé  c<i)iiposé  : 


Ne  pan  écliapper  au  (laiij;er. 
Xe  pas  trouver  de  rcmt''<lc. 
Ne  pas  contracter  la  rage. 
198.  —  Aiialjjse:  les  lunns  . 
I!a},'c.  maladie,  animaux,  diiin, 
homme,  liéau,  l'asleur,  persomicg. 
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lll.Zl'iîi'""""^^     L'ADJECTIF  QUALIFICATIF. 


Loiiinr    entre    rhr:    la    mercière 


mots   .>v,/;,/r.  W.«.,   ,7r««.sr  disent  donc  comment  dS  "mh    H  t 
^     laii.o.  comment  doit  ôfre  la  pelote.  '"'  ♦ 

S  îmenr ,'""''  *i"'/'f'"'  Comment  est  ,mo  chose,  mii  en  exDn- ♦ 
♦ ';,"     ?  5""^»'^*  ^°""«s-  mauvaises,  qnolcomneî^     aùSnt^ 

♦  hoiit  (it.s  adjectifs  qualificatifs.  ♦ 

*  *     .e%rse''«»,''ln?'"'"*"'/*'  ""«  personne,  un  an/ma/  ou 


o 


I 


LA     LEÇO.V. 

,.?®'.\  ~  Co/iiVc  /«,  udjecti/i  qua 
UticaUh    et   diU»    pourquoi    ce    »n»t 
dêê  adjectifs  : 

.  L'hirondelle  a  !.■  vol  rapide.  T..u- 
lours  en  mouvement,  elle  fait  dans 
I  air  de  bruH(,ue8  détours  à  la  pour- 
suite de  sa  proie.  Le  bec  constamment 
ouvert,  elle  avale  une  grande  unantitr 
de  moucherons  et  d'inBectes  nui- 
Biblea. 


kxehcu:es  .sur 

200  —  Copiez  le  te,te  luivant  en 
simUguaut  le»  adjectif»  qualificatif»  ■ 

Le  jour  de  Tan  est  un  heaii  jour 
pour  le«  petits  enfants.  De  grand 
inatm.  ds  demandent  la  bénédiction  à 
leurs  parents  et  leur  souhaitent  une 
heureuse  année;  ils  reçoivent  des 
fnandiies  et  des  jouets  :  les  petites 
hlles  ont  de  gentilles  poupées,  les 
Rarçong  prf  férent  les  quilles: 

202.  -  DlCTEli  ;  ^      La"  dipntérieT  ' 

7i=r.  ~ï^iHr  =:^^tSL;"£:: 

E.XERCICES    SUR     LA     DICTÉE. 

,  ?'^'^-  "■    ^'"^'«   le»  adjectif»  qua-    l        r204l         /n,.  /i    r.M  . 

Itficatits.  '     "  ,    ^^^^i- —  (^rafj.  Dites  quels  goiit 

le»  nom»  qualifié»  par  un  adjectif  dans 
I    lei  erereiee»  200  et  201. 
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?05,  -  VOCAUrLAIRB: 

Lei  animaui  domettiquei. 

lii'tail,    troiip'-aii,    volaillr,    hassr  coiir. 
Espèce  chevaline,  bmtine,  ntu'ne.  porcine 
Apprivoisé,  dompté    Herbivore,  ruminant 
Uomesti>iuer.     engraissir,      l'Ievrr,      taire 
/Miitre.    traire,    tandre 


KXEHCICES    SVn 

206.  —  Co/iie::  Un  ailje<ti/i>  en  le» 
fniiant  piicidtr  d'un  nom. 

[207].  —  El  rires  en  i/ joignant  de» 
adjectif».,  le»  nonn  dei  animaiir  do- 
mtitiqueê  que voum  i<mnai$»ez. 

5*08,  — •  .Mettre  le*  mot$ronrenable»  : 

L'ne  grande  partie  de  la  viamte  qiu- 

iioiiN  conaoïninoDH  bmI   fonniic  pitr  lt>M 

.  On  élin-c surtout,  fn  vue  «le  cetit- 

^irodiiction,  leH  iiidividns  de  la  race      , 


.E    VOrABULAIItK. 

de  la et  de  la    -         ;  nu  tue  (>luit 

rnrtMiieiit  ceux  de  l.i  rut-e  — .  La  volaille, 
i|iii  lialiito  la  —  —,  rciiilril>ni-  auui  a 
noim  nourrir. 

[209].  —  Indii/ue;  l'animal  qui  ha- 
bite dan»  i-haeiinde»  fiidroitn  luiranti  : 
l,e  clu'val  habite  ii  IVriiric 
Ki'Urif,  «'table,  purclurie.  liergerie, 
niilie,   chenil,   poulailler,   pi^ireotinier, 
clapier. 


210. -COMPOSITION  FI{ANi;.\ISI':  ;  Description  dun  animal. 

l'uiir  dwrii»^  un  aiiinial,  ii  faut  l'obsorver  commo  on  fait  |>oiir  un 
objet;  mais,  de  plus,  il  faut  songer  que  ranimai  vit. 

Voici  un  ctxj.  C'est  un  oiseau  doin<'sti(pie;  je  vois  (fii'il  est  plu.s  gros 
que  la  jioule,  que  sa  tt'te  aune  largo  crôto  rouge,  quo  sa  queue  est  am 
pie  et  recourbée,  que  chaque  patto  a,  oiitro  les  doigt*,  un  ergot  pointu  • 

Mais  je  sais  aussi  comment  vit  le  coq.  comment  il  crie,  ce  qu'il 
mange.  On  m'a  dit  qu'il  ost  hardi,  hatailK-ur  même,  qu'il  prot^v'c  les 
poules.  .  Dans  toutes  ces  qualités,  je  choisis  les  caractères  qui  dis- 
tinguent bien  le  coq  de  la  poule. 

CONSEIL  :  Examiner  d'abord  la  forme,  la  taille,  la  couleur  de 
l'animal,  puis  les  différentes  parties  de  son  corps.  Compléter  en 
indiquant  la  nourriture,  les  qualités  et  les  habitudes  de  cet  animal. 
Indiquer  de  préférence  ce  qui  n'appartient  qu'à  lui. 


211.    -  Le  coq 

litVELOl'PE.MENT 

Le  c<>i|  eut  un  oiseau  ...,  il  est  plus 
—  que  la  poule 

Sa  tête  porte  une  ' .  ge  crête  ...,  son 
fiiiunage  a  des  couleurs  ...,8a  queue 
est ...  Chacune  de  ses  pattes  est  termi- 
née par  ...,  elle  a  en  arrière  un  ergot ... 

Le  coq  vit  dans  la  basse-cour.  Avec 


F.XERCICKS. 

won  bec,  il  rain.iMse  les  graii  ^^,  le-»  vers. 
Il  est  d'un  caractère  ... 

212.        Le  mouton. 

FI.AN 

.\niuial  domestique. 

Sa  taille,  corp<>.  recouvert  de  !»irie. 

Sa  tête,  ses  oreilles,  les  cornes,  les 
ptttes,  la  queue. 

Nourriture  du  mouton,  la  bergerie. 
Son  caractère  doux,  craintif. 


^^i 


I  < 
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213^-^KAMAIAIRE  :  EMPLOIS   DE  L'ADJECTIF 


W  ♦      Maman. 
û,  ♦  il't'iurc 


Jy  fan  ,uu'  taclw  clrncrc  à  nu-s  cfoù„s   . 

s  {l'eau  chaude?  .  *'^°''**-    '''"^•'"   '"'' 

^*      Maman    nu-    npnnd ■ 


■Ir  dis  à  maman  :  ^ 
/''•v  faciles  i 
donner    de  ♦ 

^(frnds!   L'eau  du   fourueau  est! 


T  I     (M.'l        ll\»^>l        ..I....  I  .  *"' 


''■  ou  { 


z 


À      /.,,i.,     .'.     , ■*"""'  ■Ml  nom  m;/.  » 

r^'""'- ^;,it.':ïijr,!;:ï^;rr  r  7"™'- ■'»- '"! 

y  ^      f^e  mot  es/  s'appcllo  l^erùe  { 

s  {  rfunue.  ,ln-;,.„l  iu,ii,,„,  .,,,•,,,''    ;  ,  ^'l'"^,  ^    ^  <^^»    devient  ♦ 
;  :ilc  semble'  ^-A^' Ji^  '";  1'  ,'l^r'''  '"'  t""  "♦•'^'•"•'^-  "'î'»^  ^  { 

à        /  'aHia^t:f I  T 


-  j  -r^i^2^^)™ -^uS'^s,^"'""™  "''  "-'  <'" ■"  ^-'i^  j 


III 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦^^^^^  ""^^  auriûut  de  ce  nom.  ♦ 


KxicncicRs   SI 

„  r^f:-  ~  ■  ^'"Z"'"'   '"   ^<»di'i"a)it   lex   , 
«'//^./y.  ,,oo,t.,  dheru.nent  a,n   Lml 
qii  ils  f/uali fient .-  """'* 

v.'i;i''sr,ir'  '''"M'^tito  .,„e  i, 

i:™:,:.:;::.."  ■ '■ ■■•.= 

..**>.".;-/,'£;  '"  '""'•■'"""'  '" 

l.a    Niiiirin    est    iiti     «.>«;►    .   . 

■^    1111     petit    lunijeiir 


'"     lA     I.KÇON-. 

""isil.Jc.    Soi,    nt-Iiijje    est    ,rri.     . 

f^lle    tiottine    vite    avec    ses    nattes 

[216].  —  />;/<;«  g;  ,./,,,.„     . 

'■'»;"<'.  ;  I,  ,Mu  est  li.|iii,lo. 

It<aii.    iiicrre     'lir     f  ..        •        i  ■ 


—  39  — 


217.  -  RKCITATION  :  Le  Canada. 

Il  est  sous  le  soleil  un  sol  unique  au  monde, 
Où   le  ciel  a  versé  ses  dons  les  plus  brillants, 
Où,   réjxuidant  ses   biens,   la   nature   féconde 
A  ses  vastes  forêts  mêle  ses  lacs  «éants. 

Sur   ces  iKirds  enchantés,   notre   mère,    la    l'rance, 
A  laissé  de  sa  gloire  un  imninrlel  sillon; 
Précipitant    ses    flots    vers    l'Océan    immense. 
Le    noble   Saint-Laurenl    redit   encore   son    nom. 

Heureux    (pii   le   connaît,    plus    heureux    (jui   Ihabite, 
l-.\,    ne   quittant   jamais   j>our   chercher  dautres   deux 
Les    rives  du    ;rr;i„,|    |ii.„vi.  où    le   bonheur  linvile. 
Sait  vivre  et  sait  mourir  où  dorment  ses  aïeux! 

0.  Crk.mazik  (lx2i'-l«7!n 


KXF.nncF.s  .si'n 
218.  —  1.  De  i]iiel  pays  est-il  parlé 
dans  la  Hécitation  ?  —  2.  Le  mot  tiel 
est-il  mis  pour  tirmaineiit?  —  3.  Qu'est- 
ce  iiiie  la  France  a  laissé  sur  ses 
l.difls  ?  —  4.  guVst-il  dit  de  celui  qui 


I.A      nKCII  A  I  ION. 

donnait  le  L'iiiiada  ?  —  [>.  De  culiii  nui 
l'habite  ? 

219.  —  Copiez  le»  adjertif»  quali- 
ficatifs de  la  RKCiiATiiiN  m  indiquant 
les  noms  qualifién. 


220.  -  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  Choisir  un  attribut. 

Dans  les  descriptions  que  nous  avons  appris  à  faire,  nous  avnns 
einployc  des  adjectifs  pour  dire  commenl  est   un  obj..!,  un   aniniil 

Or  il  est  très  juiporlant  de  trouver  chaque  fois  r,„|,,.,.fif  qui  dit 
exactement    la  (|ualilé  que  nous  voulons  indiquer 

\<)us  parlons  du  chat.  .Vous  avons  rem.inpié  ladou.eiir  de  son  poil 
nous  ayons  observé  .pie  le  chat  ne  fait  pas  de  bruit  .-n  marchant,  .niè 
se.s  snffes  entrent  facilement  dans  la  peau...   Kn  .'nq.lovanf  i.-s  ad- 
jectifs convenables,  nous  écrirons  : 

Son    poil   est   (hn.r,   sa   marche   est   .silnieirn.'^;;   ses   ..riff.w   K..nt 
IkhnIki's. 

CONSEIL  :  Donner  peu  d'attributs,  mais  les  choisir  bien  exacts. 

l'.XKU'ICES. 


221  —  (.'/iriisistrz  les  adjertifs  nm- 
venables  : 

domestique.         hatailieur, 
i::fc-oleiil,  immobile! 

Le  moineau  des  villes  est  familier, 
presque  — .  Dans"  les  jardins  publics, 
M  im  homme  reste  —,  la  main  fendue, 
le  moineau  s'approche,  vient  cherclier 
une  miette  de  pain.  Si  un  autre  la  lui 
prend,  il  se  liât,  car  il  est  —  autant 


ipi'il  cft  — ,et  il  déiViid  i^on  bien  jusque 
8<iiis  la  main  l'es  promeneurs. 

222.  —  Ajoutes  le»  adjectifs  attri- 
buts ronvenables  : 

Le  ehat  paraît  inolTensif.  Son  crps 
est  petit,  son  pi.il  i-st  —,  ca  marcbe 
e»'t  — .  Mais  pifues;  j,-;inle,  s;i  griffe  est 
— .  Mollement  ei)n<.>lié  pris  du  feu,  il 
semble  — ;  si  on  le  taquine,  il  «levient 
—  et  griffe. 


•ni 


:f1 


»;i 


—  40  — 


1^^ 


223  -GRAMMAIRK  :  ACCORD  DE  L'ADJECTIF. 


'dif^.'*j''S'  '''  ''""  chaude;   mais  on  iliî^7b7pal7  chaud -"ouï 
(lit:   de.  la  soupe  chaude,     mais:   un   rôti  cha  ,d  •   on   hi^.      î 
;  cete  soupe  est  chaude,  ce  rôti,  est  chaud  '  ""  ^ 

TÂS^.f-*       'V'i'*'"/?  *!"*"''  <^«  "«m  «st  ma.s.n,lin.  ♦ 

nom  ^^^  H-r^-^î'"*'^  '"  '"^^  '^«"^  ^"  ™''""  Seun.  que  lo  { 
nom:    on   dit    au  il    s'ar.nnnHa      on       ^« -..-°      ■      ^        "'? 


;  deux  ensemble,  j.  no  dirarpas  :  'ces  ''n;;;ni;rr^:oni:'égT:::.r2  t 
}ne  NerraU  pas  c,u.  ^^^/  est  l'attribut  .ru,,  sujet  .In  nlù.^l   ""^ 


^  dirai  :  ces  nombres  s'ont  égaux. 

;_L^ectif  s'accorde  donn  aussi  en  nombre  avec  le  nom. 


O  I  (ous  les  noms  sont  au  féminin  "  '     '°  '""  ""  '*"""""  ^'  { 

♦  .  .    J'urerçois  un  mur  et  un  /oit  neufs  t 

l       notre  vomn  a  fa,t  installer  une  chambre  et  un  n,lànH  neufs.        ♦ 


[  ■:  ■■ 


i;xKacicEs   ? 

,  ^^^  ~.  (^"Pies  eu  mulignaut  dun 
\l<".\l'»<^jecUfs  masculi,,s  et  de  ,l^u, 
traits  les  adjectifs  féminins  .• 

L'écureuil  est  un  joli  petit  anin.al  ; 
Il  est  propre,  leste,  vif,  alerte,  très 
éveille,  très  industrie,. x.  Il  ramène 
souvent  sa  belle  queue  en  f„rnip  de 
panactie  par-defsus  sa  tête  fine. 

^^^1  ~,  ^.T"  ''»  adjectifx  au 
"•asctilin  pluriel  .■ 

Les  Micn.acH  ou  Soiiri.,uois  appar- 
r"?*  ^  «  '•«r^  rouge.  Gais,  co.f.L,- 
mcatifs,  ,Is  s'attachèrent  vite  aux 
français   et   leur    restèrent    toujours 


'H     I,  V     LEÇON'. 

Hdèles.  Les  Miunacs  furent  faciles  à 
évar.geli^er  et  amt  demeurés  bons 
catholiques.  Ils  habitent  les  bords  de 
la  rivière  Restigoiiche  et  les  contrées 
environnantes. 

[226].  —  ludique-  le  genre  et  le 
nombre  de  rhaque  adjertif  : 

Le  lièvre  est  une  bête" timide.  Il  ne 
f'e  ceiise  pas,  comme  le  lapin,  mi 
te^rrier  ^Ar  dans  un  trou  profond  •  il 
«:ife  en  plein  air  sous  une  ronce  épaisse 
entre  des  herbes  hautes,  dans  la  raie 
étroite  qui  répare  deux  champs.  Il  » 
.reil  e  fine  ;  im  pa^  lointain,  un  bruit 
léger  !  éveillent,  il  est  toujours  prêt  à 
«étaler. 
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227.  —  LECTURE  :  Les  carnivores  ou  carnassiers. 

Les  carnassiers  ou  carnivores  sont  des  animaux  qui  se  nour- 
rissent   principalement  ou   exclusivement    de   ciiair. 

Le  chien  et  le  chat  sont  considérés  comme  les  deux  types  des 
mammifères    carnassiers. 

Le  loup,  le  renard,  la  hyène,  le  chacal  se  rapprochent  du 
chien. 

Dans  le  genre  du  chat  se  trouvent  le  lion,  le  tigre,  le  jaguar,  la 
pantlière,  animaux  terribles  et  féroces,  qui  habitent  les  pays 
chauds. 

La  bête-puante  et  la  belette  sont  de  petits  carnassiers  qui  rôdent 
autour   do  nos  basses-cours. 


228.  -  VOCABl'L.MUE  :  Les  animaux  sauvages. 

Lion,   tigre,  ours,  cerf,  daim,  chevreuil,  sanglier,  renard,   Ioul 
lièvre,  perdrix,  caille,  alouette,  grive.  Gibier,  chasse. 

Vorace,    féroce,    carnassier,    Carnivore.    Rugir,    hurler,    dévorer, 
déchirer,  détruire,  chasser,  braconner,  dompter. 

K.YERCiCIÎS   SUR 

229.  —  Co/)ie~  le»  nouin  en  y  ajou- 
tant un  iiiljei-tif  qualifrratif. 

230.  —  Ajoutez  les  mots  conrc- 
nable»  : 

Le  Ixi'uf  l'st  nn  lierlii voit'  niniin.irit  ; 
il  se  nourrit  d'  —  et  ruiuiiie.  Tmis 
les  —  sont  lierhivore'J,  mais  tous  it-ti 
—  ne  Hont  pas  rllIninaIlt^'.  Le  cheval 
est  —  non  — . 


Lli    VOCABULAIRE. 

I         [231.]     —  Indiquez  l'animal  qui  «« 
i    réfugie  ilunn  l'un  îles  endroits  snirants. 
Ecrirez  :  Le  renard  se   réfugie  dans 
son  terrier. 

terrier,         gîte,         taupinière, 
trou,  nid,  eabaiie. 

[232.]  —  C/lez  des   auiiiKiii.i-  qui 
ont  des   t,'riires,   d'antres  qui  ont  des 
j    sabots  j  nomnies-en  qui  .-ow^  recouverts 
I    de  poil,  do  plume. 


233.  -  ORTIIOGUAIMIE  :  Le  son  consonne  f. 

Le  son  consonne  /  s'écrit  ordinairement  par  i  :  fanfare;  dans  quel- 
ques mots  fonnés  par  les  savants,  il  s'écrit  par  ph  :  photographe. 


EXERCICES. 


_  234.  —  Ecrivez  les  mots  suivants 
oii  se  trouve  ph  : 

Phal.iii<,'e,  pliare,  pliartuacie,  pluno- 
niène,  physique,  phrase,  orphelin, 
phosphore,  téléphone,  téh'fjrraphe,  ca- 
tastroplie,  philosophe,  siphon. 

235.  —  Remplacez  ha  points  par 
f  o«  ph  : 

I.aiit'ue  Frauçais'.  •."  î.ivri'.  —  E. 


I  Une  iatastro..e  vient  de  se  produire: 

;  une  ..rèlo  happie  a  ..ait  iiau..rage.  Du 

'  haut  lie  son  ..are,  un  gardien  aperçoit 

1  les  nau.. rages  luttant  contre   les  ..lots 

I  en  ..uniu-;  il  t<lé..one  au  poste  de  sau- 

i  vetage.  .jtippe,  le  vieux  pilote,  n'hésite 

i  pas.  ■(iiâce   à    lui,    la    mer   ..arom  he 
ne  ..tra  coite  ..ois  aucun  or..eliii. 


l'-  ■ 


1;^ 
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236.  -  GRAMMAIKK  :     FORMATION    DU   FÉMININ 

1"  Adjectifs  qualificatifs  terminés  par  des  voyelles 
W  J  -^-^^^^^^^^^^^ 

fc  4  ,'\tvais  un  joli  rhofmiu  noir, 
m  ♦  ta  /iliiie  r».  n/niiii;  il  est  mainlc- 
><  \  uditl  sale  et  usé. 


-*•♦  ♦  ♦- 


1\n<nh    itiie    jolie   rasqiO'Ite 
noire,  ^<  iiluie  Ca   abîme,  elle 


\  est  maiuteninil  sale  et  usée'. 


T 

i 


Dans  la  première  phrase,  les  adjectifs  qualificatifs  joli  noi7\ 
lie,  use,  se  lapportent  au  nom  inasculia  chanJl^ijT'll 


M  :  *«*«.  «««,  se  rapportent  au  nom  inasculia  chapeau  •  ils 
2  J  eux-mêmes  du  masculin.  "/«-a»,  us 

Oj      Dans  la  deuxième  phrase,  les  mômes  adjectifs  jolie  noire  t 

<lË!^:ir-  "  ™^'"''"^'  '^^  '^^"^  ^'^-"i'""  -^^-««/  i^son?£| 

g  ♦      A  ia  fin  de  tous  les  adjectifs  au  féminin,  il  y  a  un  e 
eu  i  L  emuet  est  la  marque  du  féminin 
m  f      M;us  sale  "    '  '" 
*  un  autre  au 


sont 


muet.  >, 


U 


>•■  vjw«  uu  luiiiinui,  i 

■'•;  ^.''«J^"J  "n  «  nmettm  masculin,  on  n'en  ajoute  pas* 
iu  feminm  II  en  est  de  même  dans  beaucoup  d'adjec- ♦ 
e,  pale,  riche,  util,'  ^         '       ♦ 


Jifs  :  large,  pâle,  riche,  titil 


♦  If»  ruliini  l,l<u,  uni-  rolw  hl, //e  ♦ 
{  .^J"^^^"^    'adjectif  qualificatif  masculin  a  déjà  un  e  mt/ef  à  1 

p  {  /a  fin,  on  n'en  ajoute  pas  un  second  au  féminin:  { 

U^       p  ""  '■/'"""//  /'//.'/''.  Itn,  rv  /i/n/e.  ♦ 

j  A      nhM.AiîotiL;.  —  L't'  muet  qui  s'écrit  à  la  fin  de  l'adiertif  f,^  ♦ 

m.nm  ne  s'entend  pas;  n.ais  s'il  c.t  précédô  d'une  vo    -île     e,Vî 

♦  r,  ai,  >,  u,  Il  allon.^^  un  peu  cette  voyelle.  Les  gens  aiu  narl,  S  î 

f  '  «e  joiie    disquette  a  bonlnrr.    dorée  ♦ 

•"^♦^♦♦♦♦♦♦♦-►♦♦♦♦♦♦^^^^^^^^^^^^^^^ ♦ 

EXERCICES   si;:i   l.v    leçon. 


.    ^.^''-   ~    Mfttfz  a,i  féiiùnhi  les  ud 
leit'Tg  eiitrf pareiiIhéxfH  : 

l.liivcr   est  Mil.-   (iimI.-^  sais,,,,    .,„ii, 
ia  l)cte  vHaiivaKc).  La  ......vce  -le  pcnliix 

'.l'l'>lti)s"iisla  !,aie(„„),  i'ailf  (limss,  ) 
J^e  |H-i..t„„„e  .Jans  la  i,,.,-,.,  ,.t  r,..rrenj 
la  .i,.,is.son  (.lisparu),  la  (;;ai)  pàinre 
parmi  I  herbe  (,iru)  et  les  Harrahi,i>< 


[238.].—  Colliez  If. i  (uljcrtiù  don- 
iieueN  njuiijmint  un  non,  féminin  .- 
•  (irAce  à  son  aile  a;;ile.  l'oiseau  est 
Mi're,  il  n'est  pas  atlaclié  à  la  terre 
oniniele  ()uadni|.è(le.  D'un  v..i  rapide 
il  nionic  à  „ne  haiitenr  .-oiisi.léraWc' 
Il  tianchit  nn  large  bra.s  de  n,e,-,  un 
espace  iin?,iense. 

239.  -  DlriÉK  :  Le  crapaud. 

récolles,  un  défenseur  -éléLlnZ  I  ""  '"'"'l'-^"-'''  P^'"'  nos 

raison  pour  le  pers!^t^rl  '  '""  '"''"''""    "  ^^'^  '"'^^'  /^''^■ 

240.  -  Coi,;ez  les  aHe.-ti/s  en  i.Ui.n.u.l  leur  yenre  .,  leur  no.nhre. 
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bois. 


241.  -  RKCITATION  :  Le  Corbeau  et  le  Renard. 

Maître  Corbeau,  sur  un  arbre  pcrrlié, 

Tenait  en  son  bec  un  fromage. 
Maître  Renard,  par  l'odeur  alléché. 

Lui  tint  à  peu  près  ce  langage  . 
«  Hé!   bonjour,  Monsieur  du  Corbeau, 
Que  vous  êtes  jolil  Que  vous  me  scmblcz  beaul 
Sans  mentir,  si  votre  raniaye 
Se  rapporte  à  votre  plumage, 
Vous  êtes  le  phénix  des  hôtes   de  ces 
A  ces  mots,  le  Corbeau  ne  se  sent  pas  de  joie; 

Et,  pour  montrer  sa  belle  voix, 
Il  ouvre  un  large  bec,  laisse  tomber  sa  proie. 
Le  Renard  s'en  sui-,it,  et  dit  :   c  Mon  bon  Monsieur. 
Apprenez    que  tout  flatteur 
Vit  aux  dépens  de  celui  qui  l'écoute. 
Cette  leçon  vaut  bien  un  fromage,  sans  doute.    . 

Le  Corbeau,  honteux  et  confus, 
Jura,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  prendrait  plus. 

(.A  l'ONTAIXK  (l(î2MC85). 
L\     iŒClTATIO.N'. 

243.  —  (J'iiiipltle::  Je  rérit  nuivaitt: 

Vu  ciirliean  dorolie...;  il  w'ciivole  »\\r 

...    l'ii   reniinl    s'a|ipi()clie   <iii...;    il 

Hutte  ...  (t  il  parvient  à  ...  I.e  Iroiiia- 

ge  ...  et  le  leiuird  ... 

X'ecdutoiis  doiii'  jaiiiiiis  ... 

244.  -  (  o.\ii'()s;tiux  FliA\(;Al8P:  :  Choisir  un  qualificatif. 

Je  décris  un  papillon  :  ses  ails  ctincdknt  an  soh'il...  Il  est  tout  à 
fait  inutile  d'ajouter  un  adjectif  (lualificatif  à  ailes,  de  dire  :  les 
ailrs  brillantes...  puisque  je  dis  que  ces   ailes  étineolleiit. 

.M;iis  ii'.aii  faire  couuaitre  que  l;i  vie  de  cet  insecte  ne  durera  pas 
longtemps  je  SUIS  obligé  d'écrire  :  cet  insecte  n'aura  qu'une  courte 
vie.  bans  l'adjectif  rmirfe.  la  plirase  n'auniit  pas  de  sens. 

CONSEIL  :  Ne  pas  multijilier  les  adjectifs,  les  bien  choisir. 

,  245.  —  CviinAétfz  <(»  mniieii  ,r,ni  (Jnaiid  il  nitomie  k(  ii    .liant  —    tout 

cic3  adje<l,js  donné.-:  se  lait  pour  ..,.,,i,tHr  t>a   voix.   Mais  cv 

lanuK'lie,                ikicIiiiiic,  mucisii'ii  est  un  èlie  -  ;  an  voisinage 

incomparable,         prol'uiidf.  de  riioninie,  il  prelïre  lo  séjour  <le  la 

I.e   rossiiTiicl    est    un   —   rhanteiir.  forêt  — . 


EXERCICES     SUR 

242.   —   1.  Sur  quoi  (lait  jierclié  le 
corlieau  '?  —  2.  (.,»iie  tenait-il  au   Uec? 

—  3.  Où  avait-il  pu  Vilcr  re  fro  .ia<;e.^ 

—  4.  Qu'est-ce  (pii  attira  le  renard  '; 
--  ï).  ynei  dit'ant  avait  le  c'orlieaii  ?  — 
Et  le  renard  ? 


'  19 

;.  Il 


I 


i>-li 


i  :« 


■  *  1 

*  ■ 


\> 


I 


,.  -  j-- 

--V 

...'.  ii 

M,'.' 
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246.  -  GRAMMAIRE  :         FORMATION  DU  FÉMININ  • 

2-  Adjectif,  terminés  par  une  consonne  qui  sentend        ' 

-********  ^••"*-»..m~.^.,^j^^  -«■«•»«»«.  ■    ' 

;  mreau  habituel, il n^,, „,,as  ,m  \  2,7 h?b  tuené  ^7  i'^  "'"' 

ij.icux.cw  i  devant  le  du  ftoinin.  I// V,.!!"™:, 'X'""'  ""' 
{  trouverons  ,o„vc„t  dan,  d'ag  aJi^S^"''  ""'  I""  "■>"»  "=' 

■"  \  u.,'!;K'i;r'û;a,™ii!r:;,"'r-;,î  '-""■  ","'"•""■>»,  ». ->».  o„t 


I 

I 
I 

! 
! 

♦ 


T       r,     <•■     •    •       7  ,     -■■•■"'«  ""   vieil  (trori'. 


EXERCICES    S 

.    ^^"'^  ~  ^Ic'tez  au  féminin  les  ad- 
lecltf»  entre  parenl/ièxes: 

,.  ''%*?'■''!!''  •''■''  "■'>«'«'•«  ''Ht  une  op.Ta- 
tion  (facMle)  et  (iisi...I).  t.„a,.,l  la  h.'.vc- 
iiionte,  on  prend  la  i.ruucliu  de  IV-lan- 
ticr  de  la  main  (H:auehe)  et.  .le  la  .In.iie 
on  fait  une  iii<Msi.>ri  f'Knperli.iV-!)  ,,„• 
onvr.»  IVcorce  en  ft.rine  de  T.  D.ins  la 
fente,  on  glisse  la  greffy  rpiépan'.) 


/es 


VR     LA     LEÇON. 

248    —     Krrivez    „u  féminin 
udjH-tiix  f.ntrc  parenthèses  : 

i'ar  une  (l.eauj  matinée,  des  enfants 
vont  a.i  rhainp  eneilli,  la  fraise  (non- 
veau).  Ils  portent  une  (uetit)  corbeille, 
(recouvert)  .l'un  liiio;e  bien  propre  Ils 
«nnipent  la  côte  d'une  allure  (fou)  et 
a  .•ourse  leur  met  aux  joues  l.i  coul'eur 
(verineil'.des  fruits iju'ils  vont  cherdier' 


-  46  — 


249.  -  VOCABULAIKK  :     La  végétation. 

Plant,  semis,  bnntiire,  racine,  tige,  herbe, 
arbre,  trotc,  branche,  rameau,  feuille,  feuil- 
lage, bourgeon,  fleur,  fruit,  graine. 

Sauvage,  cultivé,  exotique,  aquatique,  grim- 
pant, annuel,  bisannuel. 

Germer,  végéter,  croître,  greffer,  tailler, 
cbrancher,  fleurir,   fructifier. 

E.XERCICES   SUR    LE    VOCABULAinr. 


puis  à  II»  nom  féiiihiiii. 


250.  —  Co- 
pie:  le»  hoihk  m 
ij  ajoutant  UH 
ail/ert'/  quali- 
tiiiilif.  Kl  rirez: 
UiijeuDf  pliiiit. 

[251].  - 
AJiiutfz  rhaiiue 
adjertif  lin  rn- 
cahulaire  à  un 
iiniii     magruHn, 

Kl 'rivez  : 


Un  poirier  «niivage,  di'  lu  chicorée 
saiivuge.  V\\  Kol  cultivé,  ... 

[252].  —  Co7iJuf/uez  : 
J'ai  greiïé  un  pi'iimiier,  je  le  taillerai 
dans  (iiie!(ines  années. 

253.  —  Cumplétez  le  texte  suivant  : 

l'ne  —  mise  en  tcno  développe  une 

—  qni  s'enfonce  et  une  —  (jui  s'élève 

aii-iiessMs  lin  sol.  Le  —  d'ini  arlire  86 

raniitie  en  développant  des  on  

et  au  printemps",  il  se  couvre  de  —  et 
de  — . 


254.  -.  COMPOSITION-  FlîAXÇAISK  :  Description  d'une  plante. 

Pour  décrire  une  plante,  je  m'y  prendrai  conune  pour  décrire  un 
objet   compose  quelconque  :  j'observerai  et  je  dirai   la  forme,  la 
aille    la  couleur  de  l'ensemble.  Je  regarderai  ensuite  et  je  décrirai 
les  diverses  parties  :  racine,  tige,  feuilles. 

Mais,  conime  l'animal,  la  plante  est  un  être  vivant  :  je  parlerai 

donc  aussi  de  sa  vie,  je  noterai  comment  on  la  sème  ou  comment 

on  la  plante,  dans  quel  terrain,  comment  sont  ses  fleurs,  ses  fruits... 

CONSEIL  :  Duns  les  nombreux  détails  que  présente  une  plante, 

n  indiquer  quo  ceux  qui  sont  caractéristiques. 


EXERCICES. 


255.  —  Le  sapin. 

DÉVKLOITEMH.NT. 

Le  sapin  est  un  arl)re  toujours  ... 
Son  tronc  est  parfaitement  ....ses 
racines  sont ... 

A    la   b;ise,   ses  branches  sont  ,..: 
mais  à  la  cime,  elles  sont  pins  ... 
Ses  fruits  ou  cônes  ne  sont  pas  ... 
Son  bois  est. ,.i\  toutes  sortesirubages. 


256].        Une  tige  de  blé. 

11.  AN 

Plante  annuelle. 

Les  racines. 

Plusieurs  tiges  nées  d'un  ^rahi  de 
blé,  leur  hauteiiF. 

Tige  creuse,  les  na-iids,  les  fisuilles 
longues  et  étroites. 

L'épi,  les  grains. 


! 


lit 


I 

l 
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287.-GRAMMAII.'f.::  FORMATION    DU   FÉMININ 
3"  Adjectifs  terminés  par  une  consonne  muette. 
^  '  ■-■»  *  *  »  ♦  ♦ 

Lp  hlé  ifp  ri'tle  année  m  rnul  i 


♦  '  uermer.  ^  ^,„,,  ,y,/,,,  ,/g  i\,„„-.^  dernière.     ] 


% 


<  J  fil  e  ouvert,  l'c  formé  qui  précède  r. 

xî  vniA;  i  .'^''"''  *^'''"'^'e'n<    t^  osseutiels  que  nous  allons 

a  ♦  voir  se  reproduire  souvent  dan-,  la  formation  du  fémi^.în 

^*  unl\^v1llL^llZT  ^'^^>«''^^'  ''e  </"  féminin,  en  formant 
1  aumiJcultn  L^  ^  'consonne  finale  qui  ne  se  prononce  pas 
^  au  masculin,  fait  prononcer  cette  consonne  ■ 

Z  t     no  n?'^""'  "^'"'^''^  =  ^'^"^^  ^'^"^^  ;  P«"t-  pet/te. 

&t  ciatinn  H^ iT^"^ n°"''^"^  "^^  changements  dans  la  pronon- 

3  ;rc!ra.fL':cr.'ti;;vr:rr:.'^  ^""^^-^  ^-'«  ^«  "s. 

t  „„^'^^'^"Q^"^-  (d'orthographe).  _  Dans  tous  les  adjectifs  ener 
I  que  r  se  prononce  ou  no  se  prononce  pas,  on  ne  met  ni  d'i' 

g  r!e"s  "t;  '"/■  "^"^  r  ''"•"'"•  «''  "-•'  to;;,u":'uracee" . 

EXEnCICES    SUR     LA     LEÇQ.N. 

Coyj/eî    fn    rempUvant   le    !         r2'îcl     _    d^    ,./„„^      ;     .•     . 

.    .     -       >    •       '      •  ,  L-^*"]-  —   neii'itlacez    le  tiret  pur 

I  ad)e.,l,f  préi-èilemment  donné  au  mas- 
rtilin  : 

L'air  est  rareineiit  iiiiiiii.hile,  l'at- 
iiioxplière  iiVst  prfsijue  jainaiH  — .  Au 
prinieiiips,  il  se  produit  souvent  un 
legm-  zrpi.yr,  nuo  —  l.rise  ;  en  hiver, 

II  souille  lin  vent  glacial,  une  Lise  — 
1  arfoiH  Biirvient  un  violent  ouragan 
mie  —  tenipAte.  Dans  quelques  pays' 
particiiIiénM.ient  au  bord  de  la  mer,  le 

^■'-'nt  est  ngiilier,  la  hrise  est  — . 

260.  -  DKTKE  :  Construction  d'un  navire 

261.  -  Copiez  les  adj.  qualifiratifs  en  les  écrivant  tous  au  masc.  sing. 


entre  paren- 


258. 

mot    italique  par   celu 
thèse  II  : 

Un  livre  étranger,  .l.fendu  (publi- 
cation).... Un  hoinwe  Kingiilier,  tier 
altier  (temine)....  Un  idifirg  grand' 
haut,  -levée  (maison)....  Liquide  amer 
(potion)....  Aawf/aj;^  grossier  ^parole).... 
Le  catécliisme  appris,  r.'cité,  explique 
(leçon}....  Le  sermon  r./mite.  compris 
goûte  (instruction)...  Le  «o,„/,,-e  entier 
(quantitél... 
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I 


262.  —  LECirUK  :  Les  bois  coupés. 

Je  no  sais  rien  de  plus  touchant  que  la  vue  des  bois  coupes 
en  automne  Les  grands  arbres  abattus,  à  demi  cacliés  par  les 
herbes,  jonchent  le  sol  :  leurs  branches  I)risées  et  leurs  feuilles 
froissées  pendent  vers  la  terre.  La  sève  rouge  saigne  sur  leurs 
blessures. 

Ils  gisent  épars;  et,  parmi  les  buissons  verts  et  humides,  on 
aperçoit,  de  loin  en  loin,  les  troncs  inertes  et  lourds  qui  montrent 
la  large  plaie  de  la  hache.  H.  F. 

EXERCICES  son  L\    LECTURE. 


263.  —  1.  QiU'I  ouvrier  coupe  lo 
bois  (1.1118  les  forêts?  —  2.  D'où  vient  le 
noui  lie  l)ftclieron  qui  lui  est  donné  .' 
—  3.  Quel  sentiment  inspire  î\  l'auteur 
la  vue  (les  lioi»  coupés  'f  —  4.  Quand 
une  chose  est-elle  à  demi  cachée .'  — 
r>.  Que  signifie  l'exprission  :  jonrher 
le  snl  f  —  6.  A  quoi  est  comparée  la 
sève  ipii  saigtie.'  —  7.  Vu  autre  mot 


iniiii|uo  t-ii  aussi  (jue  l'arhre  est  con- 
sidén»  coii-me  un  être  qui  souffre  ? 

[264].  —  Copirz  Ifn  adje<tifs  de  la 
i.Ki  iritK  f)i  leii  /iiiffuiint  à  un  imm 
ii'iiritlhi  et  ù  un  nom  fi'iitiinn  siiit/ulier. 
I-Wivez  : 

l'n  accord  toucliant,  une  plainte 
toui.-hante. 


265.  -  VOCABITLAIHK  .  Adjectifs  contraires. 

Aux  bonnes  qualités  indiquées  par  les  adjectifs  fort,  docile,  propre 
s  opposent  souvent  des  qualités  mauvaises  on  défauts  exprimés  aussi 
par  dos  adjectifs  :   faible,    indocih'.   malpropre. 

On  dit  que  l'adjectif  fnihle  est  le  contraire  de  l'adjectif  fort  que 
indocile  est  le  contraire  de  docile. 

On  voit  que  l'adjectif  contraire  est  souvent  obtfnu  en  mettant  une 
syllabe  in.  mal,  devant  Indjectif  simple  :  capable,  incapable;  adroit, 
malnilroit. 

EXERCICES. 


266.  —  Tinuvez  les  rontraires  îles 
adjectif»  suivant*  .- 

Grand,  gros»,  lourd,  lent,  dur,  étroit, 
sec,  ciiaud,  joli,  jeiuie,  riche,  facile, 
l)on,  recoimaissant,  gai.  presetit. 

267.  --  En  mettant  in  on  mai 
devant  les  adjectifs  guivanfg,  formez 
de»  contraires  : 

Adroit,  certain,  commode,  aisé,  com- 
plet, connu,  Iml'ile,  heureux^  correct, 
crédule,  croyable,  honnête,  (ligne,  di- 
rect, fidèle,  juste,  sain,  sensible,  tem- 
pérant, variable. 


[268]  —  Faite»  entrer  lountuattri- 
hiit  dans  une  proposition  rliaifue  adjec- 
tif do)iné.  cl  /•iinstmisez  iitie  •J'^  proposi- 
tion acec  l'iidjectif  contraire.  Krrire-:  : 

l'n  homme  d. lit  être  instruit,  il  ne 
doit  pas  rester  ignorant. 

Instruit, éc()iii)me,  amusant,  content, 
laborieii.K.  patient,  poli,  sobre,  utile, 
vrai. 


[2691.  —  C' 


>fi,"igue' 


Je  suis  niodoâte,  je  ne  deviendrai 
pas  orgueilleux. 
J'ai  été  malade,  je  suis  rétabli. 


'. ' 


M 


h 
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(270] -URAMMAIIŒ:  FORMATION    DU    FÉMININ 
4"  Adjectifg  qualificatifs  en  et,  ot. 


Lp petit  i/uiçon de  notre  roisi// 

fat  sourd,  muet  et  un  wn  sot  • 

'  c  f'St  un  gros  et  cruel  c/im,nn 

}/)our  son  malheureux père',féià 

;  tout  gris. 


I     ■    ^    w    ♦    < 

/i"  petite  fille  ilf  notre  roisine  \ 

ex'  sourde,  muette  ^/  un  peu  l 

sotte  :  r'i'slune  grosse  «•/  croelle  f 

Z'^'/"" /'"«'•  ««malheureuse  mère  { 
___^ ,  iii'jà  toute  grise.  ' 


♦ 

♦  l  Ste     V    '  /  '  '''"^■^"^^"ss'  on  conserve  un  seuU;  cowplet  f 

■7 — : , , ♦ 


i' 


:»J^J!jJ^^'^^^>^Pt'ons  que  l'usage  apprendra 

EXEUCICES    SUR    L\     LEÇON. 


I 


,.  l^^T^];  —  Co/iiez  en  mettimt  un 
femnuH  les  adjectifs  entre  parenthèses  : 
L  a  )U8  du  tabac  a  une  action  (parti- 
Cher)  snr  n.m  sens  :  il  rend  la  vue 
mon.»  (net),  l'ouie  devient  (in.parfaitr 
Il  sen,it  donc  «âge  d.-  s-U^teniV 
d  une  façon  (oon.piet)de  fun.er.  C'e«t 
.ailleurs  une  assez  (.ot)  manière  de 
depen-xcr  son  ..rgent. 


[272].  —  A  l„  suite  de  chique 
<yl.)*ci,f  mettez  entre  parenthèses  sa 
forme  du  masculin  : 

Lu  ménagère  craint  que  la  lessive 
ne  soit  pas  prôte  à  temps.  Sa  fille 
cadette  s  empresse  de  l'aider  :  l'eau 
troide  rend  sa  main  violette,  n'importe; 
elle  n  est  m  douillette  ni  coqueîte,  là 
cliere  entant. 


[273]  -  DICTEE  :  j^,  p,„„ 

mobiret   ?4re'SVS'r^  '^''f---'-  /'^--  Une  aigrette 
coquette.    Son    incommraM^  n  "''^''   '^°"'""'*'    '^'""^   *«   '^'« 

et  le  port  altlr7:sTustellefZ7:.    ^""^''^   '^   ^"'°'-"    '^^^ 

r27AT  />      ■  EXERCICES    SUR    LA    DICTÉE. 

•  i         -'■  ^"J>'ei    les  adjectifs  en   I        [0'7ti^         /» 

"idiqmnt    comment    se    forme    l/ul  \    ,  yiP^— '"'"fl^''  '»  à.eu.<- <'olonnes 
féminin.  ^  """'^    '*"'       '.«»  «''/«'^'iA  wa«e«/i„,  f<  /,«  adjectif» 

'  féminins.  '' 
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[276].  -  GIJAMMAIRK  :  FORMATION    DU   FÉMININ 
5"  Adjectifs  qualificatifs  en  s,  x. 


Nous  disons  un  gros  chagrin  et  une  grosse  peine  ;  au  fémi- 
..  lun,  le  en  s  ajoutant  à  1»,  la  fait  prononcer  suivant  la  règle. 
»     1 1  ^"^"î^  °"  entend  le  son  consonna  se,  il  faut  en  écrivant  dou- 
g     Lier  la  lettre  s  :  hua,  /umae  ;  épais,  e/>,n:iae.  Au  contraire,  quand 
P     0"  enlt'nd  le  son  consonne  ze^  on  no  douhl..  pas  l'a:  fjns,,nl»e 
51      Malheureux  devient  au  féminin    tml/intrcuBe.   Nous  avons 
O  I  vu  qu'après  eu,  on  remplace  *  par  .r  au  masculin.  (Voir  §141, 
j  ;  p.  2(>.)  Mais  au  féminin,  a  reparait  et  se  prononce  toujours  ze': 
^  ,,  on  écrit  donc  les  féminins  en  euac,  par  une  seule  s. 
ttJ  I      On  trouve  aussi  x.au  lieu  de  .%  dans  faux,  roux  au  mascu- 
II  lin.  Au  féminm,  le  son  consonne  final  se  prononce  se,  et  on 
J  l'écrit  naturellement  par  doux  g:  /hi/sse,  /«/.sse. 


I        i 


■      Les  adjectifs  terminés  au  masculin  par  s,  doublent  l'a  au 

Il  fémmin  quand  on  prononce  se  :  gras,  grasse  ;  /7s  ne  la  dou- 

,  oient  pas  quand  on  prononce  ze  :  gris,  grise. 
Z        Les  adjectifs  terminés  par  une  x,  qui  remplace  s  au  mascu- 
O     //n,  s  écrivent  au  féminin  par  sse  :  faux,  fausse,  ou  par  se 
Bj  I  heureux,  heureuse,  comme  les  adjectifs  en  s. 
•J..      llKMAnguES.    —  I.   L'adjectif  doux  a  pour  féminin    douce. 

•■      II.  —  Quelques  adjectifs  en  eur,  qui  se  |.rononçaient  autrefois 
comme  les  adjectifs  en  eux,  ont  le  féminin  do  ces  adjectifs  : 

.,  menteur  (prononcé  autrefois  menteux),  menteuse. 


EXERCICt:s     SUll 

[277],  —  Co/iiez  le  texte  mirant  en   j 
faisant  acrurder  les  ndjerti/s  : 

Une  (illette  (■«in(Vroteiix)  repoae  sur 
sa  coucliette.  Une  (^roH)  toux  DefoiK; 
Ha  poitrine  (frêle)  :  elle  a  une  l.ronchite 
(dangereux).  Aut^si  une  (épais)  cou- 
verture rorouvre  lu  pauvre  enfant.  Sa 
sœur  se  tient  (silencieux)  auprès  d'elle. 


LA     LEÇON 

[278].  O'piez  les  adjectif<f  et 

iiulte:.  les  au  uiiisciilhi  : 

Lu  truite extle  incilliMir  poisson  d'eau 
doiioe.  Sa  clmir  tst  savoiiriMise  et  déli- 
cate. I.a  truite  u>t  fort  agile,  elle  re- 
nionte  la  rivière  la  plus  rapide  ;  une 
eaHcade  écumeiise,  une  elnite  li'eau 
l)ouil!onnante  ne  l'arrêtent  même  pac. 


[279.]  —  VOCABILAIIU':  :  Formation  des  adjectifs  en  eux. 

Un  chemin  plein  de  boue  est  un  chemin  boueux,  un  sol  où  il  y  a 
des  Pierre*  est  un  sol  pierreux.  Boueux,  pierreux,  sont  des  ad- 
jectils  dérivés  des  noms  boue,  pierre,  par  l'addition  de  eux. 

EXERCICBS. 

[280].  -  ImUq,if.:  rit  quel  nom  ont  !  [281].  —  Are>:  Us  nn>„i  suitanU, 
ttejormes  les  adjectifs  .-  j„rmez  des  adjectifs  en  eux  : 

Argieux,douteux,lurieux,niarneux,  Avantage,  courage,  désastre,  cpii.e, 

merveilleux, périlleux,  poudreux,  pous-   ;    industrie,     mancage.    nuage,    orage 
Niereux,  rocailleux.  |    part-sse,  souci,  tonêl.re. 


,  il 


tiî 


il  II 


'!| 


I  II 


Ml 


<  M 


■  f- 
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[2821. -OlUMMArUR     FORMATION   DU   FÉMININ 
6"  Adjectifs  qualiflcatift  «n  f,  «n  c. 


yomm,-  r'^Mf  l,in,e  ,le  voir  uhp  ♦ 


û.  ♦  '•'</""/  maladif,  gac  ff  ,M,nn,è.  \  ,ili,i 
^^ou  w  blanc,  .i  IV„„oi,  i   11 
S I  ''"'•'■""  ''"■'  ■"'  vif ./ ./  frais.       I  /^; 
«i ♦  rf  si 

s  il"'  non,  n'avon,  „„,  encore  vn,  X  „lL.  "ï'.?"  •^''^.^•'"'•n' f 


/'/V//.  maladive,  9«che  <•/ ./,-  I 

?;'""'''  ''  /"  /"•"//  blanche,  i,  l 

<t'/e  ou  elle  ilevnnl  Hre  .si  vive  ♦ 

fraîche.  ♦ 

<{  voyelle  .  du  nom  mLli       '"'     '   "'"''  '^"'"'"^  ^«^'«"t  ^«1 

5Î  on'tTe/nitîv  St"d"u  r,"-'"'  ""  '^'^  ^^"*'''  "  ^  <^hangeant 
§♦  re.sc,  hlaJlllr,  îô"  nUos' v^vdi,.'""''"^  'i'"  ''^'^  ^'•''"^  «-•''«-: 
-^  :  vicMU  /W.,  connno' dl;,:s7at?,::  ^"^  ^^'  "^^^^  ^--  ^-J 


»  '       Les  a( 
"* }  C  en  ch 


EXERCICES 

.  [283].  —  Dnmiez  Informa, h,  fénii- 
""•'""  "'hertif,  entre  p„rn,thèHeH  ■ 

.tin-  l.ik-he  bien  (sec)  .latiR  une  clie- 
•mnee   ,I.,nne   ,n.e   clialenr  (.Jonx)  et 

i  *)'  VT'  '""/e"^-  Mnis  la  com- 


SUH      LA      LEÇOV 

L^**,*]-  7"  E"ipl'>tiez  avec  des  nomê 
ma»cul,n»  le»  ,i<IJectif»  de  ce  texte  • 

Un  pourcliaHse  souvent  l'inolTensive 
co„leuvro  autant  ,,n.,  la  vipère  veni- 
ineuso.  Pourtant  la  couleuvre  fait  une 
«nerre nclive  aux inHcctes,  auxlin.ace.s 
Il  est  vra.  que  le  serpent  inHpire  A 
l|eauc..,p  de  gens  une  r..pulsio'„  ins- 


t 


285.       VOCAm-LAlUK  :  Les  végétaux  alimentaires. 

286  n;         '^'^'^f'^'^'Es  sur  le  voc-iBULAniH. 

''HJeit'J   du    vo,-,uiri.AmE   forme   Lm   i    ...fv^''^  Couju,,, te:  au  prisent  et 
Umnin.  -"""'*   '""'       ""/«<«"••  -Te  «ecoue  les  prurfes,  tu  ]e*< 

i    ruinasses,  mon  frère  les  emporte. 


A  - 


289 
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288.  -  HKCITATluN  :  L'aveu. 
J'ai  pris  du  raisin  dans  la  iivlllo 
Si  jumnis  pai»  s'aperçoit... 
il  lo  saura    son  petit  doigt 
Va   tout  conter  h   son  oreille, 
lit  lui  qui  m'avait  dit  :  «  Mignonne, 
le  suis  bien  content  de  toi    »  Sûr, 
il  a   (l(']i\  longé  son  niin-; 
11  sait  tout,  il  cherche,  il  sou|H"onni« 
Mon  frère  ou  la  bonne  1  Que  faire? 
Olil  j'irai  tout  dire  à  maman... 
.Vvoucr,  c'csl  dur,  et  pourtant 
C'est  moins  honteux  que  de  me  taire.. 
i:t  maman  m'a  dit  :   *  Ta  franchise 
Prouve  au  moins  que  ton  cœnr  est  bon 
Je  demanderai  ton  pardon. 
Mais  promets-moi,  pour  que  je  dise 
A  pap'i  d'oublier  ta  faute, 
D'aimer  toujours  la  vérité. 
Honnêteté,   sincérité, 
C'est  la  même  vertu,  de  toutes  la  plus  haute.  » 

B. 

EXERCICE    SUR    L\    nÉClTATION 

1.  I'iMir.|ii.>i  U  petite  lillt' 
iKini.  ti- ■/  —  •_>.  Qui  craiiit-flle? 
Iles  pt'rsoniies  son  jjiTo  pciitil 


KDiipçiiiiiiei?— 4.  Fi'enfatit  peut-elle  les 
liiiNSpra-Tiifcr?  —  .">.  Que  fait  donc  la 
petite  tilli'?  -  Ci.Sa  iiii'rel'a-f-ellu  punie? 


290  —  V'O.MPOSITION  FRANrAISK  : 

Choisir  des  adjectifs  pour  faire  une  comparaison. 

Je  goûte  deux  fruits  :  une  prune  et  une  pomme,  et  je  dis  :  la  prune 
est  mUre,  la  pomme  cs<  verte.  Les  doux  iJét?s  sont  opposées,  les  d.ux 
adjectifs  le  sont  aussi. 

Ouelquefois  i:i  diffùreiiee  nest  pas  aussi  grande  :  les  deux  fruits  ont 
la  iiiènic  qualité,  mais  pas  également.  Je  dis  alors  :  la  prune  est 
pins  mûre  que  In  pomme,  ou  :  h  pomme  est  moins  mûre  que  la  prune. 

CONSEIL:  Dans  une  comparaison,  choisir  des  adjectifs  qui 
s  opposent  bien  l'un  à  l'autre,  comme  les  qualités  elles-mêmes. 


EXERCICE. 

291.  —  AjiiHt^'z  ilfiK  atljectifg  : 
Daiix  ilieiiiins  iiaversent  la  foi  et  : 
est  — .  Le  pro- 


'nn  est  large,    l'antre 


Miier  GHt  plus  — ,  n)ais  en  pente  doULv. 
l.e  second  est  plu.')  —,  ni.iis  en  pente 
— .  Prenons  dune  le  prenn'er. 


M 
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[292]  -(JRAMMAIhE:  FORMATION   DU   FÉMININ 
7'  Adjectifs  qualificatifs  en  n. 


-*-'»-♦  ♦  ♦■ 


S' 

Stn;:  :.i:'l/^!!":^iCï:î'  î  ^••-i*r«'  «  --  .paysanne:} 


./e  roiiiiais  Ic6  jiamih  ,1e  res  /muvrps  nifonh  ■  -^— ♦♦♦j 

L^rj^èr._  est  un  ..rie,  fer-  ♦       Leur   nnre  esf   une  u>.rle,nJ 


— I '. , »  f'^''<'/»'mif  saine  ef  pleine  de  rie.  ♦ 

\  yf^^'l^iy' .^■^'}^  fl^'^^rim  rha;„ ine;  brun  fait  //; «ne  Encore  i.i  t 
^  ♦    «  dn  femmin  fait  prononcer  la  consonne  écrite  ^a  S,  nVnt 

g  £.^•^™p-ts;^-r:Ls^--•^-- 
'  tin..l..  „.  co„im..  ,i„iK  I  avon«  y,,  p^n,.  ;.  ,.  ç;^;^  ^^^^  ^^  ^  ™g"=  ♦ 

"  ♦  U  ^i."'"'^^"-^-  "~  ^-  ^"  fé"""'n  des  adjectifs  hénin  et  ,«a/i/î  ♦ 

t  miné  Va  ''î'S/ "*  '"Î-.V""'  '^  P-"^'""  •^''^"^  ""  ^^Jj^^^'-f  t^^'  î 
^  imnc  en  l.    gentil,  yr/z/ille,  comme  .lans  gcntillem'  f 

.^^^^ ^_ --— — ^^^^^^^^_ ^ 

EXERCICES 

[293].  —  Atetlez    au  fimhiin    les 
tiajerttfM  entre  paretithhex  ; 

U  henuU'  (Hoiiveraiii)  de  la  rose  ne 
HUllit  pan  à  certains  aiuaieiiis.  L'ii  croi- 
sant la  rose  (rouge),  la  n,8e  (blanc), 
la  roH,-  (ja.inp),  ..n  a  oUcih:  .Miini-e 
çentH  varict.s.Ce  n'est  rien.  L'„n  vo... 
drait  a  rose  (vert),  l'autre  i.oursuit  la 
io«e  (|,run)  Serait-ce  une  espace  plus 
(odorant),  phi»  (fin),  p|„s  (d„raMe)> 
^on.  MaiH  "ne  esjK.ce  moins  (commun) 
.N  e.t-ce  pas  une  recherche  (tnfaniin) 
autant  (jue  (vain)  ? 


Sun      LA      LEÇON 

[294.]  —  Ecrirez  letertr  en  eni- 
jdoyant  les  mots  entre  parenthè»eg  au 
lien  des  mots  t/u'ih  pnrédent  et  faites 
ai'i-order  les  adjerti/s  : 

(ï-eon)  Lconie  a  perdu  ses  parents 
et  (il)  elle  vit  aveu  (mhi  ...  papa)  sa 
lionne  maman  ;  (il)  elle  n'a  pas  de 
(t'rère)  sn'ur.  n-ais  reniement  (nu  cou- 
Mu)  mie  cousine  germait. e.  Malgré 
'•«-'la,  (il)  elle  est  lieureu.se  ;  on  aime 
(iaim  le  village  (son  visagei  h,\  li.r„re 
wiignotmc,  (son  langage)  sa  pa"role 
tranche. 
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295.  —  LECTUliK  :        L'alcool  et  la  famille. 

En  attendant  (jue  la  prison,  l'hôpital,  un  asile  d'aliénés  on  le 
suicide  aient  mis  l'ivrogne  dans  rimpossibilitc  de  nuire,  il  reste 
le  fléau  de  la  famille.  Et  cependant,  cet  homme,  aujourd'hui  misé- 
rable, était  durant  les  premières  années  de  son  mariage,  un  ouvrier 
honorable,  courageux,  rangé,  économe,  resi)eclant  les  autres  et 
so  respectant  lui-même;  il  aimait  son  intérieur,  il  était  l'orgueil 
et  l'espoir  de  sa  femme  et  de  ses  enfants;  il  a  suffi.  |K)ur  détruire 
tout  ce  bonheur,  que  quelques  mauvais  camarades  l'enlrainent, 
le  détournent  de  ses  devoirs,  en  lui  apprenant  à  boire.  Les  ivrognes, 
comme  les  gens  sans  lionnour.  veulent  abaisser  tout  le  nu)nde  ?» 
leur   niveau. 

E.\i;nciCE   sua  l\  lecture 


296.  —  1.  giielle  e^t  lu  .sijçuifi.a- 
tioii  piopn-  lie  fiéaiif  Quel  est  le  sens 
(le  Cl-  mot  <laii.s  la  dirtée  ?  —  2.  Que 
veut  dire  :  (7  aimait  hidi  intérieur  f  — 
.'$.  Donner  deux  mois  de  la  même  fj, 


mille  <nie  riirfiiii.  —  4.  Xatiire  et 
fonction  du  mot  autre  ilaw-*  i  reapeitant 
hn  autres. T>  —  5.  Conjuninz  le  verbe 
apprendre  au  préi».  du  siilij. 


[297.]  -  ("OMPO-SITIOX  Fll.WfAISE  :  Description  d'après  image 

.Te  regarde  l'image  de  ce  malin  ureux  buveur 
d'alcool  dont  il  est  question  dans  la  lectire 
(§   2951.       _  ; 

Comme  si  je  le  voy;iis  dans,  la  rue,  je  remar- 
que qu'il  ne  se  tient  pas  droit,  que  s'os  gestes 
sont  tout  autres  que  ceux  d'un  horatuo  ordinai- 
re, que  ses  vêtenioiits  sont  fii  désordre. 

En  examinant  bien  sa  figure,  je  vois  que  ses 
yeux  sont  démesurément  ouverts,  que  sa  bou- 
che trrimare.  On  dirait  ([uil  est  fou. 

CONSEIL  :  Pour  faire  une  description 
d'après  une  ima^e  représentant  des  êtres  ou 
des  choses,  il  faut  observer  cette  ima^e  comme 
on  regarderait  les  choses  ou  les  êtres  eux- 
mêmes. 

E.XERCICES. 

298.  —  A''hevcz  la  desi-riptioii  de 
l'irrii'jiie  : 


1 

m 

»-r  "^  K^,\»r>'\ 

[299.]   —  Dérrivfz  la  fillette  repré- 
sfiilf'fi  à  la  page  51 . 


DKVKUiPPEMK.N'T 

Sur  la  gravure,  jo  vois  un  homme, 
il  est  ... 

11  ne  se  tient  pas  ,,,,  .s:'s  j^cute-i  r>'»- 
semlilont  A  ceux  ...  ses  yeux  ...  ,  sa 
bouille  ... 


ri.AN- 

Devant  qui  elle  se  foiive.  De  quel 
eôtt'  elle  est  tournée.  Comment  elle  Be 
lient. 

l'iisition  de  sa  Xèlv.  de  sa  eiicvelure, 
de  scH  bras. 

!>on  tablier,  sa  robe. 


Ml 


!li 


'.■'if  ■ 


h 


:,■, 


—  54  — 


300-  -  »RAM.MAI]{E  :  PLURIEL  DES  ADJECTIFS 

t      Le  iiiétiil  le  filus 


I  /'or,  ii'esl-re  pu 
C 


/'lus  rare,  r'^/  ^      z«s  }?ié/,i/t.r  hn  nhis  rarl^T^''^ 

s,po,,a/-  Oui,  ♦  ,oul  l'or  et  l\m,e,;t,  „>.!-,■,  ^a A 

est  vnnn„„l  un  {  1>«V'<^ ~Oui,mo,n„mou.Ve.onl\ 

t  eomuw  un  nwr-  ^  vraiuienl  de  beaux  mèluux  :  H  ♦ 

d  i  romnip  des  uiorremix  peu  épais  * 


f  u,on  (jurçon. 
W  f  biau  w/eA//;  el  tomme  un  moi 
a.  I  rwt:  y;^«  épais  rrt/^/  un  r/niud 

^  J  Cieux     r./w^/,,///  ,/  ent  loin  de  f  /W/.  mélau.r  précieùx     rW;/,.  î 
W  J  m.A.   unsernre  égal  «  ../«/  J  dont  iU  .«/./  /./.Tf;.  A /';:..  f 

îUX  ')  eeu.r  ijue  rend  * 
''■';«,■.    ou  fui  I  1,'ul  de\ 

•-  ♦  preiK 


I  ♦  m/,///.   //M  .,,/vvr«  égal  à  relui  î  ,/,,///  //,-  ,-«,,/ 

♦  y".*:  /■'■'"^ /''  A'",  "^•f'^  /^'y«''/  0//  A  mrires  éqau 

^  /f»/  Z.^/z/  de  murh ines.  \  /^  ,„.  ,,,., ;  ,,„ 

'  ^  iiiiu'/iiues. 


Mais   ladjectif  e>i.,  ayant  déjà  une  s  nu   singulier    nV-n  ♦ 
eiitl   pas  une  deuxième  au  pluriel.  ♦ 

De  mCnic  l'iidjcctif  beau,  commo  ]n  nr>n,  .,^   ♦ 


mnrrcau,  ♦ 


'      Uc  mCnie  l'adjectif  6ea2«,  comme  le  nom  on  au 
y  ;  prend   .c,  au  lieu  d'*.  au  pluriel  :  heuux  , 


métal,  mi; taux. 

■  T 

I  ré%?ZZloZs''"'''''  ^°"^'«-P'-e'^'«P''és /es  mêmes  | 
^  J      £n  ^ér7éra/,  on  ajoute  une  s  à  l'adjectif  au  singulier.  ♦ 

p.      Ma/s  on  ajoute  une  x  aux  adjectifs  terminés  au  singulier  î 
u-i  par  au  :  un  fruit  nouveau,  des  fruits  nouveaux  '  * 

J  f      '  -  "' ■*  -'--      ••     ■-  -  ♦ 


♦ 


^f^t^^^'^^l^  c'es  ac/ject/fe  en  al  changent  au  pluriel  al  e/i  au  ♦ 
et  prennent  ensuite  une  x  :  /né^a/,  /né^aux.  ♦ 

t      Hemarqui-.  -  Les  aljeclifs  terminés  au  sinj;ulier  par  s  un  ! 
jjcjij,^,julentjum  au  pluri.-l  :  un  lézard  yrl,,  des  lézanh  gris.  \ 


EXEUCICKS     SCll 

301.  —  Mrtitz  (iii  2)lu)'iel  li'i  ii'ots 
etilre  i/arentltèxfg:  , 

On  l).îiisj<iiit  (l'aini.M,  f„rt  1  Kiir  (une 
l'ol  me  <'scuri..  e),  <l>'  niHiiiuie  A  sur. 
veiller  (la  route  v.,isii.e).  U.i  entourait 
(lepaisM-  pali.s.Klf)  avec  (  lui  U,><^v 
pn.ton.i)..\upie(i(,lec--tteni„destefor- 
leres>e),  on  voyait  (le  farouelie  In.- 
'inois  lnnlant  et  niena(;ant). 

302  —  Copie::  en  nijidi'/tuuii  les 
ad/ertifg  au  pluriel  : 


LA     LEÇON 

I.(  s  oi.-eaux  sont  les  niui^ieieiit;  or.li- 
iiaires  (les  pauvres;  ils  kiir  eliiintent 
sur  un  lieau  tlirâtre,  au  milieu  de 
fpler.dides  déeors,  par  lui  nia>;niH(iue 
soleil  levant,  nne  musique  toujours 
fraîelie,  toujours  jeune,  (|iii  pénible 
(omlier  du  ciel,  et  lien  de  triste  ne 
se  mêle  à  leurs  chants  ;  ces  diar- 
maiiis  acteurs  eliHiil.nt  parce  qu'il  fait 
du  soleil,  pane  qu'ils  M.hl  jeunes, 
pirce  quils  sont  lioau.x,  parce  qu'ils 
Miiit  lie-  itiix. 


—  JJ  — 

303.  —  VOCABrr,AIRE  :       Les  minéraux. 

Houille,  pierre,  marbre,  chaux,  argile,  silex,  granit,  grès,  fer, 
acier,  cuivre,  étain,  bronze,  plomb,  zinc,  or,  argent,  nickel', 
mercure. 

Sol  calcaire,  argileux.  Métal  précieux,  malléable,  fusible. 
Extraire,  fondre,  allier,  forger,  laminer,  souder 


EXERCICES  SUU   LE   VOCABULAIRE 


304.  —  Ecrivez  au  pluriel  en  >/ 
joigtiniil  un  adjerlif  les  nom»  : 

Houille,  pierre,  marbre,  chaux,  grec, 
l'er,  acier. 

Le»  liuuillcs  grasses,  etc. 

[305.]  —  Ajoutez  chacun  des  adjec- 
tifs donné»  ùde'i.i-  noms  au  pluriel. 

[306  ]  —  Conjuijez  au  présent  (t 
au  pansé  composé  : 

Foi>;er  une  barre  de  fer  et  y  percer 
.1111  tmu. 


307.  —  Complet,  le  texte  suicaut: 
Des  ciirricres,  on  extrait  «les  —  de 
valeur  bien  inégale.  Le.s  unes  de  com- 
position calcairi-  fournissent  la  — , 
lorsiju'on  les  porte  a  une  haute  tempé- 
rature. Dans  un  calcaiie  tin,  appelé  —, 
on  sculpte  les  statues  et  les  colonnes. 
Avec  la  pierre  si  (iureipron  nomme — 
on  fait  lies  constructions  indestnieli- 
bles.  J.es  pierres  ne  re.>-seml>lent  pas 
aux  métaux  ;  elles  ne  sont  ni  — 
ni  — , 


[308.]  -  COMPOSITIU.V  FUAXrAISi:  :  Description  de  mémoire. 

Je  n'ai  plus  l'objet  .a  son  image  devant  les  yeux.  Ainsi  je  suis 
allé  ù  la  ville  voisine  et  je  veux  conter  co  que  j'ai  vu.  Je  cherche  à  me 
le  bien  rappeler;  mais  je  ne  vais  pas  énumért-r  au  hasard  les  détails 
qui  m'^ont  frappé  et  me  reviennent  à  la  mémoire  :  un  soldat  qui  pas- 
sait, un  petit  garçon  qui  portait  des  journaux. 

Je  nie.  demande,  et  je  note  avec  ordre,  comment  éfciient  les  di- 
ycises  choses  qui  composent  une  ville  :  les  rues  (bif;n  droites,  pavées, 
éclairées  le  soir),  les  maisons,  les  magasins,  l'hôtel  de  vil!.-  les 
églises,  les  écoles,  les  fontaines.  Jo  me  rappelle  s'il  y  avait  du  înou-- 
vement  dans  les  rues,  des  voitures,  dos  piétons,  etc.  " 

CONSEIL:  Rappeler  et  grouper  avec  le  plus  d  ordre  possible 
les  souvenirs  que  l'on  juge  intéressants. 


[3   9.]  —  Une  visite  à  la  ville. 

II. AS 

Les  abords  de  la  ville. 

Les  rues,  les  places,  les  pionienaJes 

Les  maisi)iis,  les  maj^asins,  les  nio- 
ntuiirnt  ; 

Animation  delà  viHe,  l-s  nomiircu- 
ses  voitures,  les  pas.<aiits  affairés. 


EXERCICES. 

I      [310.] 


Une  excursion  en  forêt. 

ri..\N 

.Situation  de  la  f.irêt. 

Comment  est  le  sol,  cuniinent  sont 
les  allées. 

Les  ;;raiids  arlires,  1-,  faillis.  Les 
animaux  aperçus. 

Air  frais  tt  pur. 


—  JG  — 


. . 


I   4 


I  '-^y 


% 


î  311.  -  IJEVISIOX  :      L'adjectif  qualificatif. 
\      —  L'c 


'■*•♦  «  •  ♦  ♦  »  ♦■.♦.< 


J 


:     .  —  y  adjectif  qualificHtir  est  un   mot  qui   qualifie  le  nom    l 

c  est-a-d.rc  qui  indique  les  qualités  bonn^ou  mauvaisea  Sî 

;  -luelconques  d'une  personne,  d'un  animal  ou  d'Une  Se       { 

t       -  L'adjectif  quaUficatif  peut  être  joint  directement  au  nom:   f 

le  veni  froid  <;nporlf  les  feniUcs  sèches. 

Il  peut  être  aussi  attribut  d'un  nom,  auquel  il  est  rattaché 

par  un  des  verbes  est,  devient,  semble...  : 

h  vent  vsl  froid,  le.<<  failli, h  ,knm„pnl  sèches. 

nom  nn'M ^f  ^'rr^'^^'^^i'^®.  ?,"  ^®'"'«  «'  en   nombre    avec  le 
nom  qu  il  qualifie  ou  dont  il  est  attribut  : 

'V  brillant  soleil,  Cèloilv  brillante,  les  aslres  sont  brillants 

met  au  ''îuiiîf-  ^^  '"'''PP^'"^^  ^  plusieurs  noms  au  singulier  se 

rèloile  et  le  soleil  sont  brillants, 


♦  ••.  rr/''^":,'»^'"!*^  un  adjectif  au  féminin,  on  ajoute  un  e  muet  \ 
\  a  1  adjectif  au  mascuha  :  le  ciel  bleu,  la  m<r  bleue  î 

♦  La  présence  de  .'e  du  féminin  fait  prononcer  la  consonne  fi-  " 

♦  nale  quand  elle  Cit  muette  au  masculin.  Ounlmipfnis    pHo  *.o  ♦ 


^«,  i-xv-o^iv-^  uu  .  e  uu  lemimn  lait  prononcer  la  consonne  fi- 
nale quand  elle  cit  muette  au  masculin.  Quelquefois,  elle  fait  a 
changer  cet:,  consonne  et  la  voyelle  qui  la  précédé.  l 
Lllc  amène  souvent  aussi  le  doublement  de  la  consonne. 
r       —  Pour  mettre  un  adjectif  au  pluriel,  on  ajoute  ordinaire-  ' 
♦  ment  une  s  a  l'a-ljectif  au  singulier  :  /««e  pâle.  tV.//...  pâles.  ' 


^  312.  —  Copiez  les  udjeclifx 
^  qualificatif  eu  le»  mettant  tous  au 
^    nninculiii  siHf/Klier  : 

*  Le  potier. 

l-e  potier  pcti- 1  l'argile  Kiie,  et 
8iir  son  tour  lui  donne  la  forme 
<i' l'i  vase  rond.  I,a  tcnv  humide 
schtra  au  ;;ran(l  air,  puis  la  clia- 
leur  trort  éicvt't!  d'un  four  cuira 
le  vawe.  ijiii  poinra  alors  ri>sister  au 
It'U  le  plus  violent  des  fourneaux 
<'t  ;\  la  plus  grande  liuinidité. 

T  .  313.  —  Dites  coiunietit  les  nd- 
4  jertifsdu  texte  suivant  forment  leur 
♦  fiminin  : 


EXERCICES    SUR    LA    REVISION. 

Au  dé  Bouniit-e.  elle  travaille, 
N'ul  effort  ne  peut  la  last^er. 
Comirtedaus  l'eau  bleue  une  écaille, 
I.'ieil  à  peine  la  voit  glisser. 

PiKiiUK  Dri'oNr  (182I-IH70). 


♦ 
♦ 


L'aiguille. 

Active,  polie  et  rapide. 
Ayant  pour  guide  uu  joli  doigt. 
Au  long  (le  l'ourlet  (ju'elle  ride, 
1.  aigiiilie  suit  t-ou  eliemin  droit 


314.  —  Mettez  chaque  adjectif 
mus  xes  quatre  fiirmes  ; 

K.rem/il  :  Coquet,  coquette,  co- 
quets, coquettes. 

La  linotte. 

La  linotte  est  coquette  et  gra- 
cieuse. Son  plumage  est  liigarré  : 
l'aile  noire  a  ime  bordure  lil^nclie  ; 
le  mignon  oiseau  porte  une  tO(pie 
rouge  sur  la  tÎMe.  im  plastron  rouge 
Hur  la  gorge.  L.'.gère  et  vive,  têle 
toile  et  non  cceur,  mais  familière 
et  do.:.-t.,  !•  liiiotte  est  BUScep- 
tll'le  d  attrtclieiiient. 


>'■»♦*>*»  ■»■■»■.»_ 
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315.  -  VOCABULAIRE  : 


L'univers. 


Uel,    astre,     météore,    soleil,    lune,    planèlc,     comète,    horizon 
i-chpsc,  rayon,  atmosphère,    aslrnmwiir,  nhsrnuiloirr 
Espace  céleste,  étoile  polaire,  filante. 
Briller,  luire,  éclairer,  scintiller,  értipser,  orienter 


EXERCICES  Sun 

316.  —  Copiez  les  uoma  en  y  ujoii- 
liint  un  adjectif  qualificatif. 

317.  —  Complètes  le  texte  suivant  : 
Autrefois  les  liomnies  croyaient  que 

le  —  était  une  voAte  à  laquelle  les  — 
fiaient  attachés,  Mais  une  science  spé- 
ciale, appelée  —,  nous  a  appris  à 
connaître  les  mondes  de  1'  _  — . 
Grâce  ii  des  instruments  perfoctionncsl 


LE  VOCABULAinE 

le  savant  dans  son  —,  étudie  la  marche 
des  —  ;  il  peut  prédire  les  —  et  même 
le  retour  de  ces  astres  curieux  à 
longue  chevelure,  les  —, 

[318.]  —  Dites  de  quel  nom  $ont 
dérivés  les  adjectifs  : 

Solaire,  lunaire,  polaire,  étoile,  pla- 
nétaire, horizontal,  atmosphérique, 
astronomique. 


319.  -  AXALVSK  :  Analyse  de  l'adjectif  qualificatif. 

Pour  analyser  im  adjectif  qualificatif,  on  dit  cpiel  est  Innploi  de 
cet  adjectif  (s  .1  qualifie  un  nom  ou  s'il  est  attribut  do  ce  ,ioni)  •  on 
n.  (lit  aussi,  11,  genre,  (uiasc.  ou  fôm.)  et  lo  notnbre  (sing.  ou  i/lûr.). 
Exemple  :  Par  une  nuit  obscure,  les  forêts  deviennent  effrayantes. 
Obscure    j  Adj.  qualifiant  nuit,  fém.  sine. 
Mrayantes   \  Adj.  attribut  de  forêts,  fém.  plur. 


320.  —  Analyses  les  adjectifs  qua 
lifivatifs  de  Ve-rercire  314. 

321.  —  Analysez  les  mats  en  itali 
que  du  texte  suivant  : 


EXKRCICES     d'analyse 

Le  soleil  radieux  se  lève  dans  un 
'iel  pur.  De  fines  gouttelettes  de  rosée 
brillent  sur  la  prairie  verdoyante.  La 
matinée  est  délicieuse. 


322.  —  DICTÉE 


Les  régions  poiaires. 


liyurezvous  une  contrée  oii  un  rit/oureux  hiner  dure  toute 
b"aneL  r  ""'  '""''""■■\^-"^''t'-  de  ueiye.  Ou  voit  des  plaines 
branches,    des    montaynes    blanches,    des    mers    ,„lèes    dun    bord 

iHnTh'rb"   '"'  "■""""  '""   ''■  '''"'   ''"'''  "'■^'■'''   /'"•^'   ''■   "'-■'"''•^' 


323.  —  Analysez  les  adjectifs  qua- 
lificatifs de  ta  noTÉK. 

324.  —  Indiquez  comment  chacun 
des  adjectifs  de  la  invrks  forme  son 
féminin. 

Langue  Fraiivaisc.  —  i."  Liïre.  —  K. 


K.XEUlICKS    SIIK     I.  V     DU  IKI-: 

i 


[325.]  —  tJcrivezla  PIOTkk^m  mel- 
tivil  trtm  le.-t  noms  au  pluriel. 

[326].  —  Conjuguez  au  passé  et  au 
futur:   Parcourir  une  plaine  blanche 
mais  ne  pas  trouver  de  terre.  ' 


> 


¥ 


327. -GHAMMAIHK: 
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LE  VERBE 


exemple}  Aa  guêpe   e»t  nuisible,  la  guêpe  ^Jul^ 


_; 

Pour  faire  carmaîtic  la  gu«pe,  je  dis} 
d  abord  le  nom  de  cet  insecte:  /a  guêpe  l 
j  emploie  aussi  l'adjectif  nuisible,  «ui  ex-  ♦ 

lirim^i     In     mtn  ICi/. •  .  .      ./ 


h! 

X  J  l-i'  nom  ginpe  est  lo 
2  t  l'-itlribut  de  co  sujet. 


prime  la  cpialité  cpe  je  veux  attribuer  à  ' 
.:et  lusecte   Mais  je  le  réunis  au  nom:: 
gnr.pe  par  le  mot  est.  qui  est  un  ver- 
be,   conunc   nou.s  l'avons   vu.   CVoir   S 
•■^13,    page   38.)  ^  ** 

sujet  do  C3  vf'il.c,  ra(lj,x;tif  vfmibl,;  est} 

t  i ment  le.uo    jngue.  qu,  dit  J'actio:,  que  jev.^x  citer  yiîLeH  ♦ 
?""   '''^'   ■'""enniroso.tc.ot  /«.,„«],.,.;,  le  sujot  do  4  {"  rbe  t 


Le  mot  qui  réunit  un  attribut 


î 


;  verb.  :  P^ul  est  pieu. '"  ""  """  "'"'  "  "**"""  *'We"e  ♦ 

.7.0X  ::  r.î»V;Vru,tn^,  ss' j  -  tS^^^^^^ 


EXERCICHS 

328    —  Copiez  en    soulignant  les 

Le  ciel  étoile. 

I-'aV   est  pur,  transparent,  la  nuit 
CHt  profonde,  aiicin  l.r.n't  ne   troiil.le 
le  Hience  Si  le  voyageur  attarda  lève 
ses  regards  vers  le  ciel,  il  découvre  de 
tontes    parts    d'innonil.rahles    étoiles 
f.eiir   éclat  n'est  pns    uniforme:    un 
astre  Hcnitille,   l'étoile  voisine  paraît 
plus  pâle;    mais  l'ensemble   de    ces 
mondes  ..Joignes  forme  un   int^ompa- 
•  ah.e  spectacle  et  démontre  la  puis- 
sance  et  la  iM)nte  du  Cr.'ateur. 

^^.^:  ~.  ^"Z"*^  ^«»  »"«»•*««  en  indi- 
quant h  fujet  de  rhacuii  d'eii.r  .- 

L'aigle 

I-'aigle    vit   dans  les   liantes    nion- 


SIJR     LA     I.K.Ç.IN 

I  l^fe'î'^-  ^^^  "'"eau  est  très  nuisible 
''«'gle  attaque  en  effet  les  oiseaux 
«le  la  basse-cour  et  les  emporte  dans 
son  md  ;  .e  terrible  deetnicteur enlève 
même  les  agneaux.  La  nature  lui  a 
jloniié  des  armes  redoutables  :  son 
!«■(  eit  crochu,  ses  pattes  portent  des 
griffes   aiguës. 

[330.]  -  Dites  re  que/ait  chacun 
(tes  tioiumes  suivants: 

Le  boulanger  pétrit,  le  cultivateur 
—,  le  menuisier  —,  le  i.iaréclial  -  le 
maçon  —,  le  .ouvreur  --,  le  professeur 
—  ,  I  avocat  —,  le  dessinateur  —  le 
ppinire  —,  réenviiin  — . 

[331.]  —  Copiez  les  verbes  de  la 
HKciTATioN  (Voir  page  59)  et  indiquez 
le"  sujets  de  frappe  et  de  donne. 


—  59  - 


332.  -  RKGITATTON  :      Beauté  de  la  nuit. 

Parfois,  lorsque  loul  dort,  je  m'assieds  plein  de  joie 
Sous  le  dôme  étoile  qui  sur  nos  fronts  flamboie; 
J'écoute  si  d'en  haut  il  tomlie  quelque  bruit; 
Et  l'heure  vainement  me  frappe  de  son  aile, 
Quand  je  contemple,  ému,  cette  fête  éternelle 
Que  le  ciel  rayonnant  donne  au   moMde  la   nuil 

Vll'TOR   Hl'GO. 
EXERCICES     SUR 

333.  —  1.  De  quel  nioinent  de  la 
journ.e  parle  le  poète?  —  2.  Indiquez 
des  êtres  qui  dorment  à  ce  moment. 
—  3.  Quelle  est  la  fonue  d'un  dôme  ? 

■  4.  A  quel  nom  correspond  le  verbe 
flamboie f  —  b.  L'heure  a-t-elle  vrai- 
ment une  aile  ?  —  6.  A  quoi  le  poète 


I.A      nÉCITATION. 

la  compare-t-il  pour  pouvoir  parler 
ain^i  ?  —  7.  Qu'est-ce  que  contempler 
une  ihose  ?  —  H.  Quand  est-on   ému  ? 

334.  —  Dites  ce  qu'est  ihaenn  des 
mots  de  la  proposition  : 

Le  ciel  rayonnant  donne  une  fête 
éternelle  an  monde  la  nuit. 


335  -COMPOSITION  FHANÇAISK  :  Énoncer  une  action. 

Jeanni'  et  René  jouent  ù  «l'igeot.  vole».  Ucné.  qui  osl  éloui-di  lève 
le  doigt  .1  tout  coup.  Jeanne  :  «  L' alouette...         René  :  vole   —  Le 
rat...  —  yole.  —  Un  gage!  Le  canard..  -     voh:   -  La  jùr...  —  vole 
--  La  girouette...  —  vole.  —  Kncorc  un  gage!   » 

Quelle  faute  fait  René?  Comme  les  (jui-stions  ile  sa  s(Bur  sont  ra- 
pides, elles  ne  lui  donnent  pas  le  temps  .le  réfléchir  et  il  prête  à  la 
girouette,  au  rat,  une  action  (ju'ils  ne  Ipeuvent  pas  faire  •  lu 
girouette  ne  vole  pas,  elle  tourne;  le  rat  court. 

CONSEIL  :  En  écrivant,  prenez  le  temps  de  réfléchir.  Demandez- 
vous  toujours  si  le  sujet  peut  faire  l'action  que  vous  lui  attribuez, 
et  choisissez  un  verbe,  un  seul,  mais  qui  exprime  bien  cette  action. 

EXERCICES 


336.  —  Ai-heve::  chaque  proposition 
par  le  verbe  convenable  : 

Le  cheval    —     grogne 
L'âne  —     miaule 

La  vache    —     hennit 
Le  mouton  —     beugle 
Le  porc      —     aboie 
Le  chien     —     brait 
Le  loup       —     bêle 
Le  chat      —     hurle 

337.  —  Ajoutez   les   verbes  conve- 
nables : 


A  l'atelier,  le  coupeur  —,  le  tail- 
leur — ,  la  brodeuse  —,  le  forgeron  — , 
l'imprimeur  —,  le  sculpteur  —,  le  tis- 
seur —,  la  repasseuse  — ,  le  blanchis- 
seur — ,  le  doreur  — . 

[338]  —  Même  devoir  avec  îles 
verbes  indiquant  des  bruits  : 

Le  sifflet  — ,  les  cloches  —,  la  son- 
nette —,  l'enclume  —,  le  canon  —,  le 
pétard  —,  les  toupies  —,  la  mer  —,  les 
maillets  —,  le  ruisseau  — ,  les  balles 
— ,  le  tonnerre  — . 


''  I 

M 
■il 
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aae.-ciRAMMAIHK:  LES  COMPLÉMENTS  DU  VERBE 


1-  Complément  d1r,a;Vco«;,7»'ï„"t'i?drt  ^^"' 


Z,^  /oc/fur  ilistribue  les  ♦ 
lettres  à  leurs  destina-  ' 
taires. 


0. 


(fr 


Pour  dire  ce  que  fait  le  , 
facteur,  je    n'emploie    pas  ' 
seulement  le  verbe  dùtrihie, 
<jui    indique    son    action  \ . 
J  ajoute  d'autres   mots  qui  ■ 

-  rotiiplé/piif   le    sens   de    ce 

-  verl)e,  qui  sont  des  com- 
pléments de  ce  verbe.        I 

_^       f 'f'  facteur  distribue  quoi  - 1 

î      Le  facteur  les  distribue  à  uni?        à/<,i/,.o    /    *•     .   • 

_,-  ^      .  EXERCICES    SUR     LA     LEÇON 

,ï  ~     .  ^'*'  "'  touliffmtit  le» 
complémenlg  directs  .• 

L  horloge 

1^  liorloge  présente  un  ca.iraii  peint 

en  blan,.,  on  y  a  marqué  les  l.eureH 
en  ihiflFres  roniauis.  Deux  aiguilIfM  de 
enivre  tournent  autour  de  ce   .adran  • 

a  pins  longue  indi(|ue  lea  minutes' 
la  petite  manjue  les  heures.  Caeli.' 
dans  -me  haute  cais^e  en  bois  le 
balamier  fait  entendre  son  tie  tac rlgu- 
her  Chaque  semaine,  on  remonte  les 
poids  qui  communiquent  le  mouve- 
ment à  l'horloge. 


,.^^}  ~  Jiflerez  les  rompliments 
directs  en  indiquant  len  verbes  dont 
1(8  complètent  le  sens  ; 

Le  calendrier. 

Au  preniier  janvier,  le  libraire  oflFre 
un  calendrier  à  ses  clients.  Ce  calen- 
drier pré.sente  douze  colonnes  :  cha- 
•mie  renferme  un  mois.  Il  donne  les 
'lafcs  des  fêles.  Il  contient  aussi  des 
renseignements  sur  le  service  des 
postes,  sur  les  tarifs  des  transports 
Le  calendrier  renferme  beaucoup 
u  intormations  indispensables  à  tous 
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342.  -  VOCABL'LAIRR 


Le  temps. 


.1//,  nniu'v,  sièclr,  snisnn.  mois,  srmainr,  jour,  midi,  itpr^s  midi, 
snir.  miit.  miniiil,  Iwiirr.  miniilr.  seconde. 

Sâcnlairr.  nnmul.  mrnsnrl,  hrhdnmnttoirr.  ifiintidirn,  journalirr. 
dinrnv.  nncfurnr.  mntimtl. 

Mesurer,  dater,  précéder,  snrccder.  sniore,  iijoiirmT. 

EXERCICES  suit    I,E   VUCABl  I.\I»E 

343.  —  A  chaque  v.rbe,  ajoute:  un 
sujet  et  un  cnmpléinent.  E<  rivez  : 

L'astronome  ineHiiro  la  distance  de 
la  Terre  an  Soleil. 


[344.]  —  .-1  la  êuitedt:  chacun  des 
adjectifs  donnés,  écrives  le  nom  cor- 
respondant. 

[345.]  —  Construisez  des  proposi- 
fions  oit  les  adjectifs  du  viniAïUTLAiitE 
seront  employés  comme  attributs. 


346.  —  f'iimplitei  au  moijen  de 
noms  conrennbles  : 

Lu  Terre  tourne  autour  du  Soleil  en 
un  — .  L'année  se  (livÏHeen  douze  —  ; 
elle  a  ausni  «juatre  — .  La  Terre  tourne 
égaloinent  sur  ellemênie  on  un  —  . 
Le  jour  comprend  vingt-quatre  —  ; 
dans  une  heure  on  compte  soisante— . 

[347.]  —  Conjuguez  au  p-ésent  et 
au  futur  del'indicatif  : 

Dater  une  lettre  ei  l'expcdier. 


348.  -  ORTllOGRAPHK  :  Le  son  consonne  j. 

Le  son  consonne  ;  si-iiit  ;isse/  .soiiveiil   |.;ir  un  j  :  jr  jonc.  jour. 

Mais  devant  c.  é,  i;  i.  ru.  du.  k-  son  y  sVciit  aussi  par  g  :  rmc 
cage  légère,  un  régiment,  des  neudarnus. 

Remarqi'k.  —  A  la  fin  «k-s  mots,  on  rciit  toujours  par  nn  g  le 
son  /  placé  devant   un   r  rmiot  :   liigr,  prodige . 


E.XERCICES 

Errivez  les   mots  suivants   I       351.   —  Remplivei  les  points  jnir  i 


349 

oii  se  trouve  la  lettre  j  : 

Jachère,jalon,jalou8ie,jambc,  jardin, 
jargon,  jarret,  jaune,  jeter,  jeu,  jeune, 
jomdre,  joue,  journal,  jucher,  jument. 

350.  —  Ecrivez  les  mots  suivants  où 
se  trouve  la  lettre  g  : 

Gelée,  géant,  général,  gêne,  gigot, 
girafe,  gencive,  gynuiase,  logement, 
hergère,  agile,  négligence.  Age,  tige, 
juge,  avantageux,  nuageux. 


ou  g 

Le  froid  au.mente  chaque  .our,  il 
.èle  dé.îl  parfois  le  matin.  Un  vent 
.lacial  a.itc  les  arbres  ;  le»  feuilles 
.aunies  tonrliillonncnt  dans  l'air  et 
.onchent  l)ientôt  le  sol,  blanc  de  .ivre. 
Les  oiseaux  frileux,  ne  trouvant  plus 
de  refu.e  dans  le  feuilla.e,  .ettent  des 
cris  ai. us.  Les  pauvres  .eus  du  villa.e 
sont  bien  &  plaindre  :  secourons-les. 


352.  -  DICTKE  :  A  minuit. 

L'air  est  traïufidlle.  aucun  bruit  ne  trouldc  le  .silence  de  la  nuit. 
La  lune  éclaire  le  cfiemin  de  .sa  />âle  lumière.  Un  vnitun'er  attardé 
pense  au  logis  encore  éloigné  et  il  pres.sc  .ses  chevaux. 

KXKliCICKS     Sim     l.\     IUCTKK. 

353.  -  Copiez  un  complément  dire-t  I  .-  354.  —  Analysez  les  adjectifs  quali- 
et  un  complément  indirect.  \  ficatifs  de  la  dictÉf: 


:li 


f 
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355.  -  GRAMMAIRE  • 
LES  COMPLÉMENTS  DU  VEBBE 
2"  Complément  circonitanciel. 

oj  {   Pour  nous  nourrir,**^^,^* 

M  4'''wo/,/v/;>rt/;w<vo7/^courageu- 
X  ♦  Mment,  do  matin  au  aoir 
afchegnn  charron. 

l    Si  je  dis  seulement  :  Papa 

♦  >>'"-'Ullc.    (.11    Ht'   .sait    |,;,s    ,„) 

w  ♦  papa  tr.ivaille.  m  quand  il 
O  J«"»va'»i',  ni  roiiwien/  ;  autre- 
P  ^  ment  dit,  ou  ne  suit  pas  le  lieu 
<  ♦ou  il  travaille,  ni  le  lem,m  pen- 
iiijdant  lefjuel  il  travaille,  ni  la 
^Uimuere  dont  il  travaille.   Le 

M  { lieu,  le  temps,  la   manière 

"»  A  3  appellent  les  circonatances 
♦  de  lartion.  Pour  les  dire,  on 
♦•ijoute  au  verbe  des  complô- 


♦ 


;  "7's  q;.-on  appelle  con^plén.enuTconuZls^'^  '""^"'■ 
♦  ^.-s  compléinenrc/,.^:;^.:!:!.^"""-'  ''''  '»«"■«  '-  -'>•  sont 


circonstancieîs  '"«"'ère...   sont  (yes  compléments; 

,  comment  7  etc    L^l  r^n*.  ^         ""  ^®*  '"°'«  •  où  ?  quand  ' 


BJtERClCliS    S 

356.   —  Copier  en  auulignatU  le$ 
I ompliments iinonstancieU  : 
Une  ondée. 
Quelques  ..uuge«  blancs  paraissent 
A  I  horizon  :  ils  montent  dans  le   .iel     , 
grandissent,  cachent  le  soleil  en  quel'    ' 
ques  minutes  De  larges  gouttes  to.n- 
f'eiit,  les  teuilles  s'inclinent  sous  leur 
poids.  L«  pluie  augmente  peu  à  peu.  et 
la  terre  desséchoe  la  boit  avec  avidité. 

357.  —  Après  chaque  mmulémetU    ' 

fuH  verbe,  m.«#,  ,   (c«,„,,lé,nent   di- 

fect;  OM  (toiiipléiiient  circonstanciel)     I 

L'automne.  "    ' 

On  récolte  les  fruits  surtout  en   au-    I 


'il     LA     LEÇOS 

)  tomno.  On  dépouille  les  Vergers  de 
eurs  poimnes  avec  de  longues  perches. 

I  ^  est  aussi  en  cette  saison  qu'où  eu- 
«ave  les  légumes.  Les  maraîchers  re. 
viennent  des  champs  avec  des  tombe- 
reaux remplis  de  choux,  de  navets,  de 
t'etteiaves  et  de  carottes. 

..J^u'  ~  ^'<""PI'"'-Pa>-  le»>wms,-oH. 
venables  : 

La  vache  broute  dans-,  le  mouton 
couche-,  le  .hat  rôde  -,  le  lapin 
se  cache  -,  la  taupe  .  ircule-.le  petit 
oiseau  reste  -,  l'abeille  travaille  _  la 
gvepe  rentre  -,  l'araignée  se  suspend 
—,  le  ver  pénètre  —  le  poisson  nage  — 
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359.  -  LEC'UKK  :  Jules  et  Léon. 

Jules    fl    Lé«»ii   s'i'ii    icvifiinoiil   do    la    villt-    où    ih    ont    acheté 
rhacuii    un   vi-lpnicnt   neuf. 

Jules  osl  mis  œninio  un  |>iinee  ja»|upfle  et  «Ilot  df  drap  fin, 
pantalon  à  carreaux  lonihant  droit  sur  srs  w)ulicrs  bien  luisants 
Aussi  rpgardc-t-il  un  peu  <li'  haut  Léon  i(Ui  moins  riche  «pic  lui, 
n'a  |>u  se  payer  qu'un  complet  en  {^ros  velours  brun  et  de  fortes 
bottes. 

Julei  est  un  nigaud  du  faire  Ij  fier  :  car  son  tx-1  habit  ne  lo 
rend  ni  meilleur,  ni  plus  iiitellijjenl  (|ue  Léon. 

Mais  voilî^  «pi'un  orage,  tout  à  ooup,  éclate!  f,e  j.ili  ooslunu;  de 
Jules  est  bientôt  traversé  par  la  pluie  et  ses  lc)«ùr(s  chaussures 
Iroivent  leau  de  toutes  parts!  F.i'-on,  lui,  chaudement  vêtu  et 
solidement    chaussé,    supporte   en    riant    l'averse. 

A.   i\. 

BXBRCICBS    suit    LA    LECTURE. 


360. —  1.  D'où  reviennent  les  deux 
uoiiipaguuus  ?  —  2.  Qu'ont-il»  ntlieté .' 
—  3.  Que  Bigiiitie  :  itre  mii  comme  un 
prince  f  —  4.  Quel  défaut»  JuIcm?  — 
5.  Qu'eot-ce  qui  peut  rendre  un  hoiunK* 
meilleur  ? 


i361.J  —  Imitez  le  rèrit  prii  idettt  : 
iilielte  a  «le  litlifij  boUii.eH  iieuveM  ; 
elle  i:e  veut  pas  jouer  avec  Kone,  qui  a 
lie  vieux  suiiliurs. 

Juliette  gli^He  et  toml..'  daim  la  boue. 
Que  doit  l'aire  Kose? 


362.—  VOC.MM'L.MRK  :  Les  phénomènes  atmosphériquus. 

Air,  lient,  nuwjc,  hroiiUlard.  brume,  tempête,  oiirat/an.  orai/c. 
cyclone,  tonnerre,  éclair,  pluie,  gelée,  glace,  neige,  grêle,  grésil, 
rosée.  Parapluie,  ombrelle. 

Température   chaude,    tnrride,    Iroiile,   glaciale;    temps    nariable, 
incertain,   nébuleu.v,   brumeu.v,  pluvieux. 
Venter,  tonner,  pleuvoir,  neiger,  grêler,  geler. 


:i 


E.\EHCICES  SUn 

363.  -  Employés  les  nom»  dam  dei 
propvHiliiina  où  il$  seront  eujett. 

364.  —  Ajoutez  chacun  des  adjec- 
tif» donné»  à  un  nom  masculin  singu- 
lier, puis  à  un  nom  Jiminin  singulier. 

[365.]  —  (  'onjuijuez  au  prisent,  au 
passé  et  au  futur  de  Vindicatif  .■ 

Venter,  m.iis  no  uns  grôltr.  (Voir 
§  707,  page  128.) 


LE   VOCABUL.Vinii 

,  366.  —  Complétez  par  le  nom  atn- 
venahle  : 

La   teiiipi'rature   eit   trop    clniudc. 

1    Un   —  approche  ;   le  —    souffle,   de 

I  gros  —  avancent,  lea  —  brillent,  le 
—  gronde,  la  —  menace,  pourvu  que 
la  —  ne  s'y  mêle  pas.  Il  commence  à 
pleuvoir.   Heureusement    nous  avons 

;   noH  —  ;  ce  matin  nous  avons  bien  fait 

I   de  les  préférer  il  des  — . 


% 


\  ' 


m 
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3«7.-(}RAMMAIRK:    LES  PERSONNES 
«t  les  pronomi  perionntlt. 

zv*j * - 

SKixiriw  ,rr;.;;^,f  À^''"  "r"  "'-'-  •'• 


4  ,  0"J  parle?  C'est  Jean.  —  Oui  est  Jio.irPiiw  r-  o. 

,  Jc.in.  -  Jean  dit  donc  .l^aho,•d  œ  T' |  S  '"  m.ll  ?  I?''"'"" 

sonne  qui  j.arle  ainsi  dello-n.ôni..  ,  s l    ,  nLm/Jni  ^'  ^''' 

:      A..  1-  de  .Hreco,.„e,.,.  /^..t'^ltî;  SE^r^rr.- 

<    est  'l"  P''^'''':/'"«'"K>  à  l'iorro.  La  personne  ,1  „„/  i-o„  „,,,, 
r.:'..?'°P^'*»*'"  ^  «'^"'•V*  '•«<  6»«  .7a<é.Jc  verbe  a  pour  objotur, 


iinm  ■  V'-^  ./■"    o.  ur.«  /aiv,tc  veroeanour  obotim 

:  Je  m  ■  ,nnTT'  '?'  '^""'  *^"  ""  «••^""•t  Pa»  ''^'  q  'Cl  -um-  pnH  ' 


1 1  ar  le  mot  il,  q»i  est  ,lonc  „,.  pronom  de  >a  /rowèwic  p.r.vô««r.  ♦ 


♦  ^^ 

jç  j  pellent  pronoms 'pèrBonnèlï. 

EXERCICES    SUR     LA    LEÇON 


368.  —  Copie:  ht  pronom»  en  iudi- 
quant  la  penonne  : 

L'ouragan  eouflle  avec  furie,  il  déra- 
cine les  jeuneH  arl.res.  Mon  pauvre 
jardin,  tu  vas  perdre  le«  quelques 
feu.llesqui  te  restentl-Ie  suis  en  suret." 
inaiH  nies  rosiers,  que  vout-ils  deve-" 
"iri>  Quand  la  leinpêto  cesse,  je  nio 
prfupiie  :  un  seul  a  vraiment  souflFtrt. 

[369]  —  E<rii'ez  en  disant  reci  d'un 
autre  enfant  :  Audrc  ne... 


Je  ne  taquim  jamais  Ion  autres,  je 
ne  rapporte  rien  de  ce  qu'ils  font;  l-ien 
iom  de  es  faire  punir,  je  ilierche  à 
excuser  leurs  fautes.  Je  ne  suis  pas 
ogoiste:  je  prête  volontiers  un  jouct.un 
J'ay.m  ou  des  plumes.  Je  ne  frappe  pas 
les  faibles;  au  contraire,  je  les  protège 
•■"ntroceux  qui  veulent  les  tourmenter. 

[370.]  —  Copie.-  l'exerrire  précédent 
en  variant  à  un  ramarade  : 

Jean,  tu... 
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371.  -  VoCABlLAinK:  La  famille. 

Père,    mère,    pnronls,    grand  pire,    yrai: 
époux,   épouse,    mari,   femme,    frère,   sœii 
bru.  fils,  fille,  petit  fil.s,  petite-fille, 
l'aternel,  maternel,  fraternel,  filial,  familial,  'aimi- 
f^pouser.   marier,  aimer,  ol)t'ir,  respecter,  aidei 


ntni- 

^  Vf 


KXi  ncicts  si'n  i.i 

372.  —  fmlique'.  à  quel  nom    ror 
reupond,  chacun  ilen  adjectif»  donné»; 

Paternel  correspond  an  nom  pire,.. 

373.  —  Indique-  le»  nom»  qui  corret' 
jinndent  aux  verbe»  dunné». 


VdlAHUI.AlIlF. 

[374.]  —  ('oniuyuei  au  pa»»i  : 
UeHpector  Hoii  |)ére  et  lui  oltoir 
[375.]  —   Aver  rharun  de»  nom» 

donné»    romme   »ujet,   romtniim    une 

propotitiou. 


376. 


COMPOSTTIo.V  FHANrAISK:  Énoncer  plusieurs  actions. 

Regardons  la  gravuri-.  Kllc  prescrite  plusieurs  personnages,  ipii 
font  chacun  une  action  «liffôrcntc  :  le  bébé  inarbe,  la  niérc  teii"!  les 
bras,  le  grand-père  debout  reganle  l'enfant,  la  granil'inère  assise 
l'observe  aussi,  lo  pèro  lui  tond    les  bras. 

Pour  énoncer  clairement  les  actions  do  ces  diverses  personnes,  je 
les  énonce  l'une  après  l'autre,  afin  ({ii'oii  reconnaisse  bien  l'an- 
teur  de  chaque  action. 

CONSEIL  :  Quand  j'ai  à  dire  ce  que  font  en  même  temps  plu- 
sieurs personnes,  je  parle  successivement  de  chacune  et  j'énonce 
seulement  les  actions  qui  valent  la  peino  d'être  dites. 

EXERCICES 


377.  —  Enomez  le» action»  que  vous 
rayez  faire  au.r  per»onne-^  représentée» 
dan»  la  gravure  : 

Le  l)ébé  ...  la  tiianian  ...,  le  grand- 
père  ...,  la  grand'iiière  ...,  le  papa  ... 


378.  —  Ënowe:  deux  actions  /aile» 
pour  i/agner  leur  vie  par  rhacunt 
de»  per»onne»  suivantes  : 

Le  père  ...,  la  mère  ...,  le  jeune 
homme  ...,  le  domestique  ...,  le  menui- 
sier .,.,  le  marrohal  ... 


i  m 

I 


î'- 


i    ■ 
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379.-GRAMMArRK:  PRONOMS  DE  LA   I-  PERSONNE 


JÎ/T  """\ff ""}/■'  ''«"«e  ont  une  chatte.  Us  disent-  ,  Nous 
prêterons  Mmette  à  nn  cfiien.  -  Ponr,,nov?  -  FMc  nJïs 
caresse,  elle  nous  parte  avec  son  ronron.  Nous  lu  dhon^ 
Wnous,  elle  oient.  Elle  n-obéit  ,,u'à  nous, ./  ne  joue  fuaZc 


En  disant  :   Nous 

««Itn?*""'    ''i   P.''','»*^>'<-    personne.    Mais   conimo   ils   sont   deux 
parlent  au    pluriel;  au   lieu  du   pronom   sujet   Je    ils   emoloionf 
pronom  sujet  du  pluriel  :  nous.  emploient 


préférons...   ks  enfants  parlent   d'eux  mêmes- 

" "  ""  ils 


'lir<'(  t. 


m 

o 


3,' 

a, 

3/ 


> 


Oui  Minette  caresse-t-elle?  Nous.    Noas  est  romplcment 
Eh  n obéit   quk  nous.    Nous  est  complément   indirect. 

£//«  n«  ;ouc'  qnavtc   nous.  iVoMs   est   complémunl    ciirx)„star.ciel 
Ainsi  le    pronom  personnel  nou^   de  la    lr«    personne  du    n  unôi 
peut  être  compIé,„cnt  direct,  indir^t  ou  circonst'll^^îiel   Vomme'îr'ilsl 

Naturellement  il    y  a.  aussi  au  siiiKulirr  des   pronoms   personnel^, 
.-..mpléraenls.    Chacun    des    enfants    peu!    dire    de    lùrseiH 

morr.^e"riKoS,T/m"ct.''"''  -"»  ''""'"•  -^^  ^'- <^- ^  Suis- 

Je  remarque   que.   dans   ces  plirases,  io  pronom   comolément  .).. 

pluriel  nous   est  remplacé,   non   par   le    pronom      ngSr  mais 

par   me  avant  le  verbe  et  par  moi  après  le  verbe 


Les  pronoms  personnels  sont  sujets  ou  compléments.  ♦ 

Les  pronoms  personnels  de  la  première  personne  sont  :       ï 

^yfgf  .  SINGULIER      PLUKIKI,     ♦ 

Complément  direct  f  avant  le  verbe  ■      me 

et  indirect  [   après     -  moi     i    "O"» 

Complément  circonstanciel  moi 


380.  —  Dites  si  les  pronoms  de  la 
1"  personne  du  texte  suivant  sont 
sujets  ou  compléments  : 

L'arc-en-ciel. 

La  pluie,  cjui  m'a  retenu  a  la  maiBou 
toute  la  journée,  vient  de  cesser  Je 
me  promène,  et  A  travers  les  gros 
nuages    noirs  qui  s'en  vont,  j'admire 


E.XERCICES    SUR     LA     LEÇON 


1  arc-en  cifel.  Je  reiitonlie  Pierre  :  a  Dis 
moi,  Pierre,  je  trouve  cela  t-i  beau  !  Tu 
ne  pour.ais  pus  m'ejpliquer  comment 
cela  se  produit.  »  J'ai  écouté  l'expli.a- 
lon,  mais  je  ne  suis  pas  n^r  de  l'avoir 
iiieii  cumpiise. 

[381.]— Ecrives  l'exercice prétcdenl 
en  priant  de  cous  et  de  cotre  frère. 
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382.  -  GRAMMAIRE:  PRONOMS  DE  LA  2'  PERSONNE 


Jean  tourne  assez  mal  ses  lettres,  il  écrit  à  ses  grands-pa- 
rents: «  Mes  chers  grands- parents,  VOUS  êtes  bien  gentils, 
VOUS  me  gâtez.  Mais  je  VOUS  aime  bien,  et  c'est  vrai  comme 
je  vous  le  dis,  je  pense  souvent  à  VOUS,  je  fais  pour  VOUS 
des  vœux  de  bonheur.  » 

Louise  écrit  à  sa  grand'mère,  elle  dit  les  mêmes  choses, 
mais  mieux:  «  Ma  chère  bonne  maman,  tu  as  pour  moi  des 
gâteries  toujours  nouvelles;  mais  aussi  je  t'aime  autant  que 
je  te  respecte.  Tu  n'as  pus  besoin  de  me  dire  an  déixirt  : 
Souviens-toi  des  jour:  passés  ici;  je  te  l'assure,  pas  un  jour 
nu  .s'écoule  sans  que  je  pense  à  tui,  sans  que  je  forme  des 
vœux  pour  toi,  saixs  que  je  prie  le  bon  Dieu  pour    toi.  » 


J 


♦ 


J 


Jean  parle  à  ses  aran(lsp;iri'iiis  :  c'est  lu  deuxicm''  inTH'ninr  : 
il   parle  à  plusieurs,    il   cniploii;   uu    pronom   du    pluriel. 

Vous  est  le  pronom  personnel  pluriel  il<!  la  2<^  iiorsounc  iJuiis 
la  proposition  :  vous  iti-s  bien  gentils. -,  uoim  est  sujet.  Ii;ins 
les  autres  propositions,  on  trouve  faiilcnitiit,  comnio  ixjur  nous, 
que  lo  pronom  voux  est  complément  ilirect,  cnnipli'mont  indirect,  nu 
complément   circonstanciel. 

Louise  s'adresse  à  sa  soulo  Bmnd'mère  :  elle  emploie  le  pri» 
nom  personnel  do  la  2'  personne  du  siinçulior  :  tu.  On  voit  (lue. 
comme  je,  ce  pronom  tu  <liani;c  do  foriu";  cnmmo  eomplénient, 
il  devient   te  ou   toi. 


2" 
O   ' 


VOUS 


Les  pronoms  personnels  de  la  deuxième  personne  sont  : 

SIXOCI.IKH      rM'RIKI, 

Sujet  :  tu 

Complément  direct  (  avant  le  verbe  :       te 
et  indirect  i  après    —  toi 

Complément  circonstanciel  toi 

HiM.\KQUE.  —  Par  politesse,  ou  eiiipinit'  ruas  au  lieu  de  tu 
eu  parlant  à  une  poi-sonne  avoo  qui  «ui  n'fst  pas  familier  : 
Monsieur,  vous  avez  le  tempi.  Mailame.  vous  êtes  hicii  ai- 
mable. Dans  ce  cas,  le  verl)0  so  mot  au  [iltiriel,  mais  i'adjoctif 
attribut  reste  au  sin^lier. 


1        ! 
/ 


<  «1 


EXEUCICES 

383.  —  Indiquez  l'emploi  des  pro- 
noms de  la  3*  personne  : 

L'indulgence  dans  la  famille. 

ïii  es  hiit  aujourd'hui,  Jean  !  Tu 
aimes  Louise.  Elle  te  chérit,  elle  t'aide 
dans  tes  devoiis,  elle  travaille  même 
•léjà  pour  toi.  Et  parée  qu'elle  te  com- 
mande, en  l'absence  de  maman,  tu  te 
tâches.  Tu  n'as  pas  rcticchi. 


SUR     LA     LEÇU.S 

j        [384.] — Ecrivez  en  faimnl  parler 

;   la  mère  à  un  seul  enfant  : 

Taisez-vous  donc,  mes  enfants,  dit 

'  la  mère,  vous  parlez  trop  fort  A  votie 
poupée  ;  vous  allez  réveiller  votre  petit 
frère.  Je  vous  ordonne  d'aller  jouer  un 
peu  plus  loin. —  Mère,  nous  t'oi>éi8Bonr. 
H  l'instant  ;  tu  nous  excuseras,  nous 
t'en  prions. 


I 


iÙ 


'^r 


(''  (t 


IH. 


I  '!»■ 


385.  -  LECTURE  : 
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Les  petits  malades. 


Ton  petit  ami  est  malade,  il 
souffre  beaucoup.  Plains-/?.  Prie 
pour  lui.  Ses  parents  le  soignent, 
ils  lui  donnent  des  remèdes.  Écris- 
lui  bientôt,  il  verra  que  tu  penses 
à  lui,  que  tu  fais  des  vœux  pour 
lui. 

Tes  deu.x  petits  amis  sont  ma- 
lades, ils  souffrent  beauroup.  Piains- 
les.  Prie  pour  eux.  Leurs  parents 
Ifis  soignent,  ih  Imr  donnent  des 
remèdes.  VZnh-leur,  ils  verront  que 
tu  penses  à  eux,  que  tu  fais  des 
va'ux  pour  eux. 


Ta  petite  amie  est  malade,  elle 
souffre  beaucoup.  Plains-/^.  Prie 
pour  elle.  Ses  parents  la  soignent, 
ils  lui  donnent  des  remèdes.  Écris- 
lui  bientôt,  elle  verra  que  tu  penses 
à  elle,  que  tu  fais  des  vœux  pour 
elle. 

Tes  deux  petites  amies  sont  ma- 
lades, elles  souffrent  beaucoup. 
Plains-/««.  Prie  pour  elles.  Leurs 
parents  les  soignent,  ils  leurs  don- 
nent des  remèdes.  Èc  la-leur,  elles 
verront  que  tu  penses  à  elles,  que  tu 
fais  des  vœux  pour  elles. 


386.  —  DICTÉE 


Le  soin  des  vêtements. 


S,  ,f  renmnfiir  un  petit  accroc  dans  ma  jupe,  je  m  empresse  de 
.r  réparer;  cela  ne  me  coûte  qu'une  airfuilléede  laiZ77e  Lse 
ne,,  de  temps  à  ce  travail.  J'^oHe  les  taches  autanTZ'e    e  7e  S 
fc  préserve  mes  habits  avec  un  tablier.  '         '^      ' 

E.\KltCICES    .SUR     LA     DICTÉE. 


387.  —  Copie::  la  dictés  en  Sou- 
lignant les  pronoms  peraonneh. 


[388.]  —  Ecrivez  la  dictée  auplu- 
riel  :  Si  nous  rpniarqiioiiH  ... 


389.  .\.\Ar.YSE         Analyse  du  pronom  personnel. 

Pour  analyser  un  pronom  personnel,  on  en  indique  : 
la  i>ersonne  {V",  ■>',  :{«  pers.), 
le  genre       (masc.  ou  fém.), 
le  nnmhre    fsing.  ou  plur.), 
t't  Veniploi  (sujet  ou  complément). 
Exemple  :  Yaime  mes  parents  autant  gu'ils  m-aiment. 

•  ■     'ro   ■      :^'  .1      :    ;t  P'^''"-  n^^^^--  P'"^.     si.jet    de    aiwmf. 
.    iron,  ,,.r>.  <l.-  I,,   iro  pe,s.   n.asc.  sing.    rompl.   dir.   <l..   aimepl. 

E.XKHCICES     d'analyse 

/V^rScTs/""'^'*'  '"  ^'■'""""*  ''"  I       ^391.]  -  /ndique.  les pronon,,  gui 

I  peuvent  être  compléments. 


i 
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392. -GRAMMAIRE  :  PRONOMS  DE  LA  3'^  PERSONNE 


(A 

Z 

o 

h 

< 

y 

c. 
>^ 

U] 


Les  quatre  plirases  do  la  LKCriUE  (Voir  page  68)  sonl  les 
mêmes.  Mais  dans  li  première,  le  nom  ami  étant  masculin  sin- 
gulier, les  pronoms  qui  le  remplacent  sont  aussi  au  masculin 
singulier.  -  Dans  la  seconde,  amie  étant  féminin  sinjrulicr,  les 
pronoms  qui  remplacent  et!  nom  sont  au  féminin  singulier. 
Dans  la  troisième,  les  pronoms  sont  au  masculin  pluriel,  connno 
le  nom  amis.  —  VA  dans  la  quatrième,  les  pronoms  sont  au 
féminin  pluriel,  comme  le  nouï  amies. 

Nous  voyons  que  le  pronom  sujet  de  la  3'"  personm-,  qui  est 
il  au  masculin  singulier,  devient  t'/s  au  masculin  pluriel,  elle 
au  féminin  singulier  et   elle%  au  féminin  pluriel. 

Dans  les  propositions:  Pliiins-\e,  ses  />inents  le  suiijnciit.  le 
pronouL  le  est  complément  direct.  Au  féminin  singulii-i,  il 
devient  la.  Au  pluriel,  ma.sculin  ou  féminin,   il  devient  les. 

Dans  les  propositions:  Ils  lui  donnent  dis  remèdes.  A'f//.s'-lui. 
le  pronom  lui  est  complément  imlirect,  soit  avant,  soit  après  i 
le  verbe.  A\i  féminin  singulier,  ce  pronom  lui  ni-  chanse  pas.  i 
Au  pluriel,  il  devient  leur.  t 

Dans  les  propositions  :  Tu  penses  à  lui.  tu  fais  des  vœtu:  I 
pour  lui,  le  pronom  lui  est  ooniplémenl  indirect  ou  complément  \ 
circonstanciel,  mais  il  est  précédé  d'une  préposition.  Dans  ce  ♦ 
ciLS,  au  féminin  singulier,  il  devient  elle;  au  niiisculin  pluriel  T 
euji-,  et  au  féminin  pluriel,  elles.  I 


♦     Les  pronoms  personnels  de  la  troisième  personne  sont  : 


SI.VrUMJER 


l'I.rUIK.U 


Sujet  : 

Complément  direct  : 
Complément  indirect  j  sans  prép" 
ou  circonstanciel       (  avec  prép" 


masc      fÎMii.  masc.      féni. 

il        elle  ils       elles 
le       la  les 

lui  leur 

lui      elle  eux     elles 


EXERCICK.S     SUR     l.\     LK-ÇilN 


les    pronoms    et 
qu'il»     rempla- 


393.   —    Copie- 
Indiquez    les     noms 
cent  : 

Une  bonne  grand'mère 

Ma  grand'mère  était  venue  habiter 
chez  mon  père.  Mes  yeux  la  voient 
encore  :  elle  avait  garde  le  costunu- 
d'autrefois  et  les  année»  l'avaient  légè- 
rement courbée.  Elle  recommençait 
avec  se»  petits-enfants  ce  qu'elle  avait 
déjà  fait  avec  ses  enfants.  Elle  les 
aimait  tous  et  tous  lui  rendaient  bien 
son  affection. 


[394.]  —    Copie-,  ce  texte  en   rem- 
plaçant la  grêle  par  les  grêlons. 
La  grêle. 

La  grêle  cause  de  grands  ravages  : 
elle  couche  les  blés,  elle  hache  les 
fruits,  elle  al)îine  les  légumes,  elle 
t)ri8e  même  les  vitres  des  fenêtres  et  les 
ardoises  des  toits.  Lursque  le  culti- 
vateur la  voit  tomlxT,  il  redoute  les 
plus  grands  dégâts.  En  Europe,  pour 
préserver  les  vignobles  de  ce  tléau, 
on  tire  à  puudre  avec  des  canons  spe- 
ciau.x  sur  les  nuages  qui  semblent 
chargés  <le  grêle. 
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■A 


m 


l^fî 


395.  —  GRAMMAIRE  : 

ACCORD  DU  VERBE  AVEC  SON  SUJET 


si 


./aides  parents  qui  me  chârissent;  toi.  mon  cher  Henri  tu 
P^re  m  sa  mère.  Nous  avons  plus  de  bonheur  que  lui    Son' 

J/s^rTs.  '^'"'     "''   ™''   "'"  "'  ''"'f*''"'  P"'   l^"   P-rentsl 


*:"      i 


tn 

2 

fe: 

♦ 


à 


Tous  les  mots  en  caractères  gras  (ai   as     )    •inmrlJ«..n«n. 

au  même  verbe,  an  verbe  avoir  '        "''    *'PP«'^^»«""«"t 

I.orsqu',I  a  pour  suje|  y,  pr.mrmi  ch-  j,  Lr personne,  ce  ver- 

evient     ir-n.  °7'" ''  ""  ^'T  ^"J^*  '"•♦^'^'^  2.  pe.-sunn..  il 
-leuent     as.  Quan.l  son  sujet  est  il,  il  .change  .>acoro  :  ,7  a 

que  as  est  .Je  la  2"  personne,  commo  son  sujet  tu...  ou  plus 

soT^u'lS:  '  °"  ^"  '^"''  ''  ^■"^^'^  ^'^^^"''^^   «"   '^«''^0""«  'v^ 

De  mêrne  a*  est  au  singulier,  comme  le  sujet  f.  Avec  un 

"pCe^l    "'  '  'n'"'"''  ''  ""''  ''  '^  P«^«—  correspondant" 

s  accorde   «Ion.-   aussi   en    nombre    avec   son    sujet 

nrr    In  '''i    ''.'"   ""'*   •■'"   P'""'''-    §««   sujets   éiint  d.    la   H^ 
pors.inno.    ,1   est   aussi   à  la  .S-  personne 


sujel"^'*''*  «accorde  en  nombre  et  en  personne  avec  son 

Le  verbe  qui  a  plusieurs  sujets  se  met  au  pluriel  et  à  la 
personne  de  ses  sujets,  si  ceux-c/  sont  de  la  même  personne 


! 

♦ 
♦ 

I 


EXEHaCKS     SI 

396.  —  <\)pi<fz  les  rerhes  H  dite» 
pourquoi  ils  sont  au  shigtdifr  ou  au 
pluriel  : 

L'aieul. 

Dans  la  famille,  l'aïeul  donne  le 
conseil  .jiie  le  père  et  lu  mère  écoutent 
avec  respect,  que  les  enfants  rai«onna- 
liles  suivent  docilement.  Le  vieillard 
malgré  la  fatigue  de  l'Age,  accueille' 
tiMijoiirs  ses  petits-enfants  ave.^  satis- 
taetion.  ils  ne  lassent  jamais  sa  bonté  et 
cependant  ils  apportent  bien  du  mou- 
vement et  du  bruit.  Mais  l'aïeul  dit  : 
«  La  maison  est  vide  sans  eux,  elle  est 
triste.  i> 


LA     Lli^MN 

397.  —  A  la  suite  île  rhaque  rt-rbe 
indique-^  la  personne  et  le  nombre: 

Les  petits  batailleurs. 

0  J.-  veux  ce  clieval.iiie  petit  Pierre- 
il  est  à  moi.  -  Non.  tu  ne  l'auras  pas' 
réplique  Auguste  ;  je  le  garde,  tu  a» 
'icj,^  le  tambour.  t>  Les  deux  garçons 
crient  de  plus  en  plus  fort,  ils  lèvent 
le  poing;  niHJH  la  maman  arrive.  «  Mé- 
chants garnements,  dit-elle,  vous  trou- 
lilez  k-  voisinage  de  vos  disputes,  je 
vous  reprends  tous  vos  jouets  et  je  vous 
défends  de  jouer  aujourd'hui.  Vous 
serez  moins  bruyants  une  autre  fois   » 


■:^*»tîf  X  i5j^Aïil!BK<T  ?  '■ 
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398.  -  KECITATION 


En  famille. 


J'uime,  les  soirs  d'hiver,  chez  nous, 
I.a   Iwuillotle  qui  chante, 

Tandis   que  la  bise  mcchanlc 
Trappe  à  la  porlc  de  grands  coups. 
Di'liors  il  fait  1res  froid  et  tout  est  blanc  de  givre; 
Mais  dans  le  logis  bien  fermé. 
11  semble  que  l'on  soit  plus  cJiaudemeiit  aimé. 

Et  qu'il  fasse  cncor  meilleur  vivre 
Ma  mère  coud,  mon  père  prend  un  livre; 
Moi,  sur  un  petit  banc,  entre  eux, 
.le  juue  et  puis  j'apprends  ma  fable. 
Jusqu'au  moment  où  le  marchand  de  sable 
Passe  et  me  ferme  les  yeux. 

A.   N. 

F.XEKCIlKS     SUH     I.\      nKCllAIION. 


399.  —  1.  Qu'est-ce  qu'une  bouil- 
lotte ?  —  2.  Que  inet-on  dans  une 
bouillotte  ?  —  3.  Qu'est-ce  que  la  bise? 

—  4.  Qu'est-ce  qui  produit  le  givre  ? 

—  5.  Couniient  l'enfant  explique-t-ii 
(lue  ses  yeux  se  ferment  le  fioir?— 
G.  A  qui  les  uiauians  parlent-elles  du 
uian'band  de  sable  ? 


400.  —  Vi^mplitez  le  récit  suivant  : 

On  est  en  ...  Le  froid  est  ...  le 
vent  Sdutlie  ...  et  fait  ... 

Un  enfant  se  trouve  très  lieureux 
d'avoir  ... 

Le  «oir,  sa  mère  ...,  son  père  ...  ; 
lui,  sur  un  ... 

Bientôt,  il  ira  ... 


401.  —  UICTEK  : 


Les  parents. 


Ilnfanl,  lu  quilles  le  lil  de  bonne  heure;  nviis  déjà  la  mère  est 
(lehoiil  :  elle  n  fuil  sa  prière,  elle  a  alliinié  le  feu,  elle  a  prè/Juré 
le  déjeuner  de  la  famille.  Ton  pi-re  Iravaille  à  l'atelier,  nu  mà</asin 
<iu  <ui.t  cluimps;  il  gagne  l'argent  nécessaire  à  la  nourriture  et  à 
tous  tes  autres  he.<ioins.  Tu  dois  une  grande  reconnaissance  -j  les 
/Mirenls  Hespet  te  les,  ils  sont  les  représentants  de  Dieu  sur  la 
terre 

i;.\KRCiiKs   SUR    i,\    nniKi:. 


402.  —  Copies  le»   verhes  en   indi- 
tant  le  nombre  et  la  personne. 

403.  —/nJi(/ue:  les  sujets  de  rhaque 


zi  t/r. 

404.  —  Indique-  ce  qu'est   chacun 


ilfg  mots  de  In  1"  pri  position. 

[405.]  —  Conjuguez  au  présent, 
au  passé  et  au  futur  : 

Je  pnpare  le  feu.  tu  l'aibunes, 
une  ci^inarade  apporte  une  boniilntte. 


-x;**flr^ 


■  .01&»£-«£^.: 


L     «il- 
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406.  -  RKVISIOX  :  Le  verbe 

—  Le  mot  le  plus  important  dune  proposition  ost  le  verbe. 
^'^'  ^«"«"be  dit  ordinairement  co  que  Ion  fait  :  le  maçon 

r-e  verbe  sert  aussi  à  atlribuer  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose  une  qualité  ordinairement  exprimée  par  un  adjectif- 
le  mur  est  haut,  il  semble  solide 

-  Le  sujet  «l'i  v-erhe  est  le  mot  qiu  désigne  la  personne  uu 
la  cliose  a  la(|uelle  on  uttribu.*  une  action  ou  une  qualité-  ma- 
Kou  est  sujet  ^XabôtU  :  /««r  est  sujet  Je  t!s<  ;  »7  est  sujet  de  .sv/«6/«. 

\.e  sujet  du  verlxî  jjeut  être  : 
A  la  1"  |>ersonne  :  le  pronom  personne!  je        ou     nous 

""  -         ~      •'         ~  —  tu       ou    vous 


:5« 


f 


(ou  bien  un  nom.  '*'  ®^^®  ""  i^»'  «île» 

-    Un  verbe  a  souvent  «les   compléments  ilincfs,  indirects 
ou   <  trcoufitanriel 

'l'un  verbo  peut  être  : 

moi,       nous 
toi.        vous 
*'  les,  eompl.  (lire<'ts. 

leur  1  eompl.  indirects. 

«le,  eux,  elles  \  on  cireonstaneiels. 

'•n  un  nom. 


\a-  complémen 
A  la  r«  pers.  :  œ« 
—    L'«     —     :  t 


SRCICI  s    su 

407.  f';pie.  verbf  en 
indiquant  .         sujeU  . 

Four  V0U8,  mes  amis.  .«  p.,ri;,,ts 
construisent  de  graniko  et  belles 
écoles  ;  ils  voua  aménagent  des 
salles  saines  et  gaies,  où  l'air  et  la 
lumière  pénétrent  à  flots.  Par  leur 
travail,  des  élèves  reconnaissants 
montrent  qu'ils  sont  dignes  de 
fréipienter    -es  ei-oles. 

408.  —  Copie:  en  soulignant  les 

•  iimpléiiienlt  directs  : 

Si  tu  désires  une  maison  sabibre, 
tu  la  bâtiras  sur  un  terrain  sei-  ;  tu 
éviteras  le  voisinage  des  marais 
des  cours  tr.-au,  car  l'Iiumidité 
compromet  la  sauti'.  Recherche  la 
lumière    du    soleil,     pour   qu'elle 


n   L\   riEvisioN. 

pénétre  ton  logement  une  partie  de 
la  journée.  Ouvre  de  larges  fenêtres 
pour  renouveler  l'air. 

[409.]  —Indique-  la  nature  des 
divers  compléments  des  verbes  du 
texte  suivant  ; 

Des  plantes  germe'it  au  prin- 
temps, fleurissent  en  été  et  périssent 
en  hiver  ;  on  les  appelle  plantes 
annuelles.  D'autres  donnent  des 
feuilles  la  première  amiee,  elle» 
produisent  des  Heurs  et  des  fruits 
la  deuxième  année  seulement  :  on 
les  nomme  plantes  bisannuelles. 
Enlin  les  plantes  vivacesfleurisfeni 
et  donnent  dos  fruits  pendant  plu- 
sieurs aimées. 


i-ta^zoÊ^iir^ 
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410.  —  VOCABULAIRE  :  ConBtruction  d'une  maison. 

Plan,  tenas.si'nirnt,  fondalions,  mali'ridiix.  nvhiUnn.  snhlc.  mor 
lier,  plâtre,  chnrpcnlr,  poutre.  solii>e,  anloise.  tuile,  toit. 

Cliniix  vive,  éteinte,  lijidnniliijne.  Inii/ne  enite. 

C.onstniire,  bâtir,  tnteer.  creuser,  ijùelier.  éipiarrir.  couvrir,  en 
ilnire,  crépir,  installer,  ajuster,  /niser,  réparer. 


F.XKRCICKS   Si;i! 

411.  —  Ecrives  le»  verbe»  en  les 
faimnt  suivre  d'un  complément  direct  ; 

Coiiatriiire  iiii  bâtiment. 

412.  —  Copiei  lenHoiiis  en  ajoutant 
un  adjectif  à  chacun  : 

Vu  plan  heureux. 

[413.]  -  Conjuguez  inferrogative- 
ment  au  futur  et  au  passé  composé  : 

Bâtir  inie  maixim  pour  ne  p.is 
riiabiter. 


l.K.    VOCAItlLAinK 

414.  —  Complétez  au  moyen  des 
mots  convenahles  : 

Mun  oncio  a  t'ait  une  uiaiHon,  l'n 
arcl.itecte  lui  a  tlresst  le  —  île  celle 
— .  Sur  l'enipiaceinent  ihoisi,  des 
charretiers  ont  d'almnl  amené  Ifs  — 
néeesHaires  :  îles  - ,  Un    — ,   et  de   la 

Puis  le  —  a  utilisé   tout   cela  ; 

pendant  qu'il  alignait  le  mur,  son 
aide  préparait  le  —  it  \>-  lui  appnrtait 
dans  une  auge. 


415. —  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  Description  d'une  action. 

.•^i  jo  (lis  :  Le  maenn  pré  parc 
s'iii  mi.rtirr,  j'énonce  ce  <|u'il  fjiii 
ji'  ne  lo décris  p.is.  i'oiir  le.  décii- 
ve,  il  f.iiit  qiip  jindifino  les  divers 

tnoiivcMicnts    ([im'     !»•     in;i/;,(iii    liiit 

siiccessivoinoiil  on  prôii.iraiit  son 
uiortipr  : 

//  fait  ini  lus  de  sahle,  H  étale  cp 
lus  en  foinie  dp  rerrlp,  il  le  creuse  au 
mlieu  :  dans  le  hou,  il  place  de  ht 
rhauj;  il  verse  de  l'eau,  eu  fin  il  mé- 
lange le  IohI  ensemble. 

CONSEIL  :  Bien  rechercher  les 
actions  principales  qui  rendront  la  description  juste  et  complète  ; 
négliger  celles  qui  l'allongeraient,  sans  la  rendre  plus  exacte. 


416.        Les  terrassiers 
creusant  les  fondations  de  la  maison. 

PI..VN 

Le  tracé  des  fondations  ;i  creuser. 
Lf  travail  avee  la  pioche  ou  le  pic, 
Lenlèveni«iit  des  terres  avec  la  (lelle. 
Le  tran»pon  à  la  lirouette. 

I^ntfik-  FraiiÇitise.  2'  Li»r.-    _  R 


l'.XKItClCKS 

417.  —  Les  couvreurs  couvrant  le  toit. 

PLAN 

Les  bardeaux  au  pieil  de  la  maison. 


Comment  on  les  monte  sur  le  toit . 
Leur  disposition  en  paquets.  Les  bar- 
deaux placés  un  à  un  sur  les  planches. 
Comment  le  couvreur  les  tixe. 

J  6 


1^ 


418. -(iUAMMAlUK  : 
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LE   MODE 


dit 

S 


L'épicier  Desmeules  dit  à  son  employé  Marcel:  *  Porte  I 
celle  lettre  à  la  poste.  »  Je  rencontre  Marcel  et  je  lui  rf/s.4 
«  Tu  portes    une  Ici  Ire  ù  la  poste.  Je  nais  aucc  toi.   »  | 


tn 
o 

mm 

u 

mm 

au 

X 

II) 


t  Dans  les  deux  plirases,  on  pa.lc  à  Marcel;  c'est  d'abord  | 
M.  Desmcules,  ensuite  moi  :  lo  verbe  est  donc  à  la  2'  per-  J 
sonne.  Il  s'agit  de  la  même  action,  aussi  on  emploie  le  même  f 
verbe  :  porte.  Il  s'agit  de  ce  que  Marcel  fait  dans  le  moment  ♦ 
présent  :  le  temps  du  verbe  est  donc  aussi  le  même.  ♦ 

Cependant  les  deux  plirase^  ne  présentent  pas  de  la  même 
manière  l'action  de  porter.  Dans  la  première  phrase,  l'épicier 
donne  xin  ordre,  il  se  sert  du  verbe  de  manière  à  commander 
de  faire  l'action  exprimée  par  le  verbe.  Un  ton  de  commande- 
dément  s'appelle  un  ton  imp'tratif .  M.  Desmeules  se  sert  du 
verbe  d'une  manière  impératû-e  ;  on  dit  qu'il  emploie  le  ver- 
be porte  au  mode  impératif.    (Le  mot  mode  signifie  manièro.) 

Quand  jo  parle  à  Marcel,  je  lui  dis  simplement  qu'il   fait 
i  l'action.  Je  me  sers  du  verbe  de  m'inière  à  dire,  à  indiquer 
ce  qu'il  fait.  J'emploie  le  verbe  portes  au  mode  indicatif. 


; 


2" 
O 
U-  . 

S;; 

■I 
■< 


Pour  exprimer  qu'une  action  se  fait,  s'est  faite  ou  se  fera, 
on  emploie  le  verbe  d'une  manière  qui  indique  l'accomplisse- 
ment de  cette  action  .  c'est  le  mode  indicatif. 

Pour  exprimer  qu'on  commande,  qu'on  désire  qu'une  action 
se  fasse,  on  emploie  le  verbe  d'une  deuxième  manière  :  c'est 
un  autre  mode  :  le  mode  impératif. 

Remarque.  —  Il  y  a  d'autres  modes  que  nous  étudierons 
plus  tard.  C\''oir  pages  173  et  suivantes.)  L'un  d'entre  eux  s'ap- 
pelle    mode     infinitif.     Ainsi   l'infinitif  de  porte  est  porter,  ^ 
celui  de  finis  est  finir.  C'est  sous  la  forme  de  leur  infinitif  f 
qu'on  cite  ordinairement  les  verbes.  t 


14'- 


419.  —  Copiez  les  verbes  en  indi- 
quant à  quel  mode  Ht  sont  : 

Les  maisons  d'autrefois. 

Sur  luie  gravure  du  siècle  dernier, 
regardez  les  anciennes  maisons  cana- 
diennes Ct-'s  in.^is'tns  ne  sunt  pas  ton- 
j'Mirs  très  élégantep,  mais  comme  plies 
protégeaient  bien  contre  le  froid  et  la 
pluie!  Kllee  n'ont  qu'un  rez-de-chaussée 


EXEnCICES    SUR     LA     LEÇON 

fort  bas, avec  un  toit  raide  recouvert  de 
bardeaux  de  cèdre.  Pluaietirs  fenêtres 
faisaient  entrer  la  lumière  et  le  Meil . 

[420.]  -  Dans  la  i.F.riiRE,  relevez 
les  verbes  en  indiquant  leur  mode- 

421.  -  Dans  la  preuiière  phrase 
delà  LKi  1 1!  K,  analysez  les  mots  : 

Aime  ...  Laure  ...  l>elle  poupée  en 
robe  rose  ...  elles  ...  bras 
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422.  —  LECTURE  :     La  querelle  entre  smurs. 

Anne  et  Laure  possédaicnl  une  belle  poupée  eu  robe  rose, 
qu'elles  promenaienl  leur  à  tour  sur  leurs  bras 

Un  jour,  Anne  voulut  avoir  lu  poupée  pour  elle  toute  seul»-; 
Laure  ne  voulut  pas  :  elles  se  radièrent 

L'une  saisit  la  belle  poupée  par  la  tête,  l'autre  la  tirait  |>ar  les 
pieds.  Quarriva-t-ilV  La  pouiMîe  se  cassa,  l'I  les  deux  petites 
filles  tombèrent  à  la  renverse 

N'imitez  pas  ces  sottes  petites  filles  11  n'est  rien  de  si  laid 
que  de  voir  se  quereller  des  frères  ou  des  sœurs.  Ne  donnez 
jamais  ù  vos  parents  ce  motif  de  chagrin 

EXEUCICES    SUR    l.\    LECIUHK 

423.  1.  Quel  jouet  po8i*é»laieiit 

les  deux  biluih?  —  2.  Comment  était 
cette  poupée  ?  —  3.  Que  voulut  l'une 
des  fiœurs  ?  —  4.  Etait-ce  juste  ?  — 
5.  Qu'aurait  dA  faire  l'autre  sœur  si 
eile  eût  été  plus  raisonnable?  —  6.  Que 
devint  la  poupée?  —  7.  Comment  los 
sottes  filles  furent-elles  punies  ? 


424.  —  Imites  U  récit  précédent. 

Peux  frères,  ...  et  ...,  n'avaient 
qu'un  seul  cheval  ...;  iU  montaient  ... 

Mais  une  fois,  ..,  désira  ...;  son 
frère  ne  ... 

...  prit  le  cheval  ...,  mais  ...  le 
saisit  ...    n«  tirèrent  si   bien  que  ... 

Deux  frères  ne  doivent  jamais  ... 


425.  -  COMPOSITION  FUAN(,:AISE  :  Narration  sur  gravure. 
Plusimr»  actions  refmsentèf»  par  plusieurs  images. 

Je  n'ai  pas  vu  agir  les  enfants  figiirés  sur  ces  images,  mais  en  les 
observant,    je  puis   deviner   ce  - 

qui  se  passe. 

La  première  image  me  mon- 
tre un  petit  garçon  qui  pleure, 
appelons-le  André.  Pourciuoi 
pleure-t-il?  Il  n'a  plus  de  coif 
fure,  et  jevoisune  casquetle  qui 

vient  d'être  hmcée  sur  un  arbre  ;  .        •    . 

je  devine  au  geste  d'un  autre  enfant,  Louis,  ce  qui  est  arrive. 

La  deuxième  page  me  montre  un  autre  garçon.  Jean.  .[Ui  grimpe  a 
l'arbre;   ie  comprends  ce  qu'il  veut  faire. 

Dans  la  troisième  image,  je  vois  le  camarade  nbligeant  redescendre 
et  André  ramasser  sa  casquette. 

CONSFII-  Bien  observer  les  attitudes  des  personnages  .  elles 
montrent  non  seulement  ce  qu'ils  font,  mais  aussi  ce  qu  Us  pen 
sent,  ce  qu'ils  éprouvent,  ce  qu'ils  veulent. 

EXERCICK. 

426.  -  La  casquette  d'André.  sur  l'ail.re.  Chagrin  d'André.  Ce  que 

P,  ^  fait  Jean.  La  casquette  à  terre.  André 

Louis  le  taquin.  La  casquette  lancée      ramassant  sa  coiffure. 


Il^' 


(i 


$■ 


I  ■ 
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427.  -  fiUAMMAIIJK  : 
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LE  TEMPS 


Tout     «t 

r/ieurê,     la  î 

iiiéiiai/he    f 

a     acheté  ♦ 

achète    l 

iiKtiiife/iiinl  ^ 
)!»■  la  riaiu/f.  f 
KnKviff,elle  t 
achètera  | 
iltH  léf/uinfs  f 
r/ir:  le  frui-  ♦ 
lier.  '  ♦ 
t 


♦  <»ii  |.,irlc  Irois  luis  ,1,.  I;,  ,|,/.„ir  .iclinn.  r.-.cli.Mi  iVarhrter  oii  : 
,^  J  cmiildic  Mois  fois  le  jih'Iim'  v<mIii'.  ♦ 

2  4  .\r,iis  l.i  |.i(.|ni.-ir  .iclic.ii  <'s|  f;iil.'  :  I;i  Mi(''n;iir.T(.  a  arhclv.\ 
O  4  If  |.;iiii.  il  y  ;i  iiii  iiioincnl.  dans  un  t(.,n|.s  (|||{  ,.s|  »„W.  I,.-  ♦ 
H  t  vfilu-  Il  ,i,h,-tr  «lit  cclii.  il  est  .111  passé.  ♦ 

{j  J  MainU-n.Mil.  clic  nrlnh  d..  l.i  viande.  CVst  une  clinsp  i|iii  est  î 
2  4  ••"  liaiii  <lc  s<-  faire.  <fn.'  je  vois  fair,.  sur  liraaïo  nn  inoineut  \ 
CL  f  nu  j,.  parle,  a  ,,nsv,>l.  Le  verLo  orhr.lr  <.st  an  présent.  ♦ 
m  ♦       l-a    ineiiauerc   ira    à  la    fruiterie   ((uand    elle    aura    Tini   chez  ♦ 

I  le  l.ouclier.  elle  ,/-./.,Ve/v,  d.-s  lérrinnes  dans  mi  tem|.s  (jui  est  J 


^ennure  à  verur.  (|ui  est  futur    I,.'  verhe  a>l,rtrni  est  an   futur.    ♦ 

♦  Le  verbe  prend  des  formes  différentes  pour  marquer  en  ♦ 
4  quel  temps  l'action  se  passe.  ♦ 

2  4     Si  l'action  se  fait  au  moment  où  l'on  parle,  le  verbe  est  au  i 
o  ♦  présent  :  elle  achète  de  la  viande.  \ 

u  ♦     Si  l'action  a  été  faite  avant  le  moment  où  l'on  parle,  le  ♦ 

♦  ''e^be  esf  au  passé  :  la  ménagère  a  acheté  du  pain.  ♦ 
f     Si  I  action  doit  se  faire  aprèa  le  moment  où  l'on  parle,  lel 

♦  verbe  est  au  futnr  :  e//e  achètera  des  légumes.  l 


i.XKi»  nrs 
428.  —  A  la  suite  de  chaque  verbe, 
indique:  le  temps  où  il  se  trouve  : 
La  négligence. 
Le   t(iiip.s   n   usf    la   fermeture  du 
piiiiiaiikr,  et  le  renard  est    venu  ;    il 
a  entr'oiivert  brmh  peine  la  porte  et  il 
a  emporté  d.iix  poules.  Le  matin,  la 
fermière  s'en  aperçoit.  Elle  est  déH»- 
lée,    elle    pleuie.    Elle    achètera     un 
cadenaH  ;   mais    on    attendant,  elle   a 
perdu  868  Volailles. 


sii!    i.,\    r.i:t,-(iN 

I       [429.J       Ecrirez  le  récit  suivfi ni  au 
passé,  puis  an  futur  : 

!  Le  nid. 

I  de  grimpe  sur  le  cerisier  et,  ù  l'ais- 
i  selle  d'une  Itranclie,  je  trouve  un 
nid  de  cliardomieret.  Mais  je  n'enlève 
pas  ce  nid,  je  laisse  grandir  les 
petits.  Chaque  j<jur,  j'observe  le  père 
et  la  mère  ;  ils  apportent  des  clie- 
nilles,  des  moucherons,  ù  leur  couvée 
toujours  en  appétit. 


430   -nRAMMAItiR  : 

TEMPS  SIMPLES 
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ET  TEMPS  COMPOSÉS 


q;  ^  l.u  maman  a  donné  mw  tarlim- 
S  ♦  ci  llniriflli-,  rlle  en  donne  mainlc- 
H  ♦  niini  itnv  ù  Jults.  riiv  en  donnera 
W  î  nnr  aiilrc  a  Inir  vt/usin   Henri. 


U) 


î      Je  irm,ir<|iit'  (|Ur  lu  fciirnc  du  ]iié- 
^  sriit  (/««//<■, on  celle  ilii  riitiii    ilniiinni. 
♦  ii'.i  tiu'iiii  mot.  On  dit  i|ne  ce  sont  des 
2  t  f< Mines  .siiiiplen,  ef  «jnc  le  {trêsent  et 
O  I  le  futur  sont  des  temps  simples. 
H^      Dans  le  passé  a  duniié.  jl  y  a,  non 
nu   mot,   mais   deux  :  c'est   im 
temps  composé.     H  est  formé  du  verbe  a.  i|ue  je  connais  l»ien. 
Ce  verlie  aiiU'  à  former  les  tem|is  oomposés  du  verlx-;  comme 


5*      "il 

<  ♦  plus 

2  1  temp 


0.  ^  »  e  ve 

5  ♦  celui  (|ui  m'aide  est  mou  niiiil'uiire.  le  verlie  a 

♦  Buxiliaire.      Donné  est  une  forme  du  veihe  tlanner 
J  s'appelle   p<irtiriiw  inisur.   Nous   l'étudierons 

♦  |.aw  m.) 


ost  un    verbe  ♦ 

cette  formi-  J 

plus   tard.    (Voir  ^ 

♦ 


♦  Les  temps  où  le  verbe  n'a  qu'un  mot  sont  des  temps  « 
§  I  simples.  Les  temps  où  le  verbe  a  deux  ou  trois  mots  sont  des  ♦ 
o-t  temps  composés.  t 
2  ♦      Dans  les  temps  composés,  le  verbe  est  formé  de  son  par-  ^ 

*  ticipe  passé  précédé  des  personnes  du  verbe  auxiliaire  avoir,  f 


KXiati  itKS   SI 

431.  —  .1  la  suite  de  chaque  rerbe, 
mettez  (temps  «impie)  oti  temps  coin- 

pj8.'>. 

La  poule. 

Notre  poide  }j;ri»c  a  couve  pendant 
vi.igt  et  un  jourH;  elle  a  maintenant 
quinze  poiiBHiuH.  Quand  le  temps  0!!t 
beau,  elle  les  promène  dans  la  cour, 
dont  j'ai  fernii'  lu  barrière.  Les  petits 
siiivcni  partout  leur  mire.  Klle  gratte 
la  teiro  et  quand  elle  a  trouvé  des 
grains  ou  des  vers,  elle  les  leur  donne. 


i;    I  \    i,i-.i;n\ 

432  —  Copiez  les  formes  vcrhalex 
composées  et  écrivez  à    la    suite    les 
formes  shnples  correspondantes. 
Le  rémouleur. 

Le  rémouleur  a  traverse  la  me  pous- 
sant d<;vant  lui  sa  meule,  ipi'il  a  montée 
sur  un  petit  cliariut.  il  a  installé  son 
matériel  sur  la  place  et  les  ménagères 
lui  ont  apporte  des  ciseaux,  des  cou- 
teaux de  cuisine.  L'ouvrier  a  repassé 
tout  cela  en  peu  de  tem|)s,  et  il  a  rendu 
les  outils  propres  et  bien  traneliants. 


433  —  DICTKB  :  Le  désobéissant. 

Jules  tjlts.se  le  Ion;/  de  Id  nimpe  de  l'escalier.  Sa  maman  lui  corn 
mande  de  cesser  ce  dan!/ereti.v  exercice;  l'enfant  quille  la  rampe. 
Mais,    d{:s    ipie    sa    mère    Unirne    les    lidons.    la    pelil    imprudent 
recommence  son  jeu;  il  culbute  et  cric  en  se  releixint. 


l'.XEnCICKS    SI  K 

[434.]  —  Conjuguez  :  Je  glisse   et 
je  trébuche. J'ai  glissé  et  j'ai  trébuche. 


L\    nicrKii. 

435.  —  Mettez  la  DUlÈKau  passé  : 
Jules  a  glissé... 
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438.  -  GRAMMAIRE  :  RADICAL  ET  TERMINAISON 


tn 
o 

H 
< 

u 
a. 

IXif 


Dans  les  formes  simples  du  verbe  donner  :  donn-p,  donnera 
Çvoir  §  430,  page  77)  et  dans  le  participe  passé  du  même  verbe 
donn-e,  il  y  a  une  partie  donn  qui  est  la  môme;  on  l'appelle 
radical. 

Le  radical  est  suivi  de  parties  qui  changent  suivant  les 
temps  :  Je  donn-e,  je  donn-erai;  ou  suivant  les  personnes  : 
7'm  domi-ea,  vous  donn-ez. 

Ces  parties  terminent  le  verbe,  co  sont  les  terminaisons. 


O 


La  première  partie  du  verbe,  qui  se  retrouve  à  peu  près 
pareille  à  tous  les  temps,  s'appelle  le  radicaL  \ 

Les  parties  qui  terminent  le  verbe  et  qui  changent  d'après  < 
le  nombre,  la  personne,  le  mode  ou  le  temps,  sont  les  termi-  ^ 
naisons.  < 


437.  —  En  vous  reportant  à  l'infi- 
nitif donné  entre  parenthèses,  séparez 
dans  chaque  verbe  le  radical  de  la 
terminaison  : 

Dans  quelque  clairière  de  l'érablière, 
le  sucrier  dresse  (dresser)  une  cabane, 
qu'il  habite  (habiter)  durant  le  temps 
du  sucre.  On  n'y  trouve  (trouver)  tçuère 
que  la  place  du  lit  de  sapin  où  chaque 
soir  il  se  repose  (reposer)  des  fatigues 
du  jour  ;  e&  soupe  mijote  (mijoter) 
le  plus  souvent  sur  un  feu  allumé 
en  plein  air. 


EXERCICES    SUR     LA     LEÇON 


4J8.  —  Au  moyen  des  radicaux 
des  verbes  donnés,  complétez  le  texte 
suivant  : 

Habit-er,    av-oir,         présent-er, 
ouvr-ir,       pouss-er,    entr-er, 

Une  habitation  saine  ...e  de  grandes 
et  larges  ouvertures,  par  lesquelles 
l'air  et  la  lumière  ...ent  à  flots. 
Même  si  vous  n'...ez  qu'une  humble 
chainnière,  ...ez  clinque  jour  portes 
et  fenêtres.  Les  plantes  de  toute 
espèce  ne  ...ent  pas  bien  à  l'ombre  ; 
comme  elles,  vous  ...ez  besoin  de  soleil. 


439.  -  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  Narration  sur  gravure. 

Plusieurs  actions  reprèspnlèes  par  une  seule  unage.  (Voir  les  Conseils  §  425.) 

KXERCICE. 

440.  —  La  cruche  cassée. 

HLAN 

Le  petit  garçon  allant 
chercher  de  l'eau  à  la  fon- 
taine. Comment  il  a  laissé 
tomber  la  cruche.  Ennui  de 
l'enfant. 

Arrivée  de  la  dame.  Ce 
qu'elle  dit  à  l'enfant.  C-- 
qu'elle  lui  offre. 

La  dame  et  l'enfant  se 
rendant  chez  un  potiei . 


OI'F.BFr.  -  Hotd'lii  Parlement.  Maitioii  |iarliciiliore.  Maison  ouvrière. 

441.       VOCABULAIUE  :      Les  habitations. 

Édifice,    palais,    hôtel,    château,     pavillon,    chaumifrr.     mature. 
Inudix,  cabane,  cahute,  hutte,  tente,  loije. 
Maison  confortable,   commode,  rustiijur,  délabrer 
Édifier,  démolir,  exhausser,  agrandir,   blanchir,  embellir. 

EXERCICES  SUR   LE    VOCABULAIRE 


442  —  Copiez  les  verbes  en  leur 
ajoutant  mm  complément  direct  et  sépa- 
rez leradical  de  la  terminaison. 

[443.]  —  Conjuguez  au  présent  et 
au  passe  compose  de  l'indicatif  : 

Agrandir  une  maison,  mais  ne  pas 
exliaiinser  le  toit. 

[444.]  —  Écrivez  des  noms  dérivés 
des,  verbes  donnés- 

Editier,  édifice.... 


445  —  Complétez  le  texte  suivant  : 
Les  rois  trônent  dans  des  — ,  les 
riches  habitent  dans  uu  —  .tandis  que 
les  paiivies  giient  dans  une  — .  Le 
hûcheron  couche  dans  une  —  .Le 
nomade  au  désert  vit  sous  la  — .  Même 
pauvre  une  habitation  peut  être  —  et 
— ,  ou  peut  en  —  l'intérieur  à  peu  de 
frais  ;  de  temps  à  autre  il  faut  —  la 
façade. 


446. 


ORTHOGRAPHE  :  Le  sory  voyelle  a. 

Le  son  voyelle  a  s'écrit  par  la  lettre  a;  niai^  fcttn  lettre  <  .st  sou- 
vent suivie  d'nne  consonne  muette,  surtout  <ln  .?    )U  /. 


EXERCICES 

447.  —  Copiez  les  mots  .suivants 
qui  se  terminent  par  a  : 

Acacia,  l>oa,  brouhaha,  camélia,  cela, 
choléra,  colza,  dahlia,  delta,  holà, 
hortensia,  panorama,  réséda,  tapioca, 
tibia,  tréma,  voilA. 

448.  —  Copiez  les  mots  suivants 
qui  se  terminent  par  as  : 

Amas,  bag,  bras,  cabas,  canevas,  cas, 
cervelas,  chasselas,  compas,  coutelas, 
débarrac,  fatras,  fracas,  frimas,  jjale- 
tas,  galimatias,  glax,  gras,  las,  lilas, 
matelas,  plâtras,  ras,  tracas,  verglas. 

449.  —  Copies  /es  mots  suivants 
qui  se  terminant  par  at  : 

Achat,  assausinat,  attentat,  avocat. 


bât,  candidat,  certiticat.  i  ombat, 
contrat,  débat,  dégât,  dtlicat,  ébat, 
éclat,  état,  grabat,  tnagJHtrat,  mandat, 
mât,  reliquat,  résultai,  ^cél•'rat,  soldat, 
syndicat. 

450.  —  Achevez,  s'il  y  a  lieu,  les 
mots  suivis  d'un  point  : 

l'n  ama.  de  pierres,  un  gros  ta. 
de  pliltra.  ciicoiiibreut  la.  rue  ;  c'est 
^L  Nicola.,  le  vieux  magistra.,  qui 
fait  rebâtir  sa.  n)aiso:i.  Les  murs  ont 
été  démolis  au  ra.  du  sol  et  l'acha. 
d'ui  e  parcelle  de  terre  a.  permis  au 
propriétaire  de  songer  à.  agrandir 
une  aile  en  inaiivais  éta.  et  de  la. 
refaire  sur  un  nouveau  plan.  Cela,  lui 
cause  beaucoup  de  traça.. 
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451.  -GRAMMAIRE  :  LES  CONJUGAISONS 


l'RK.SKNT 


1         ,  :"""""■''  t  «'AS-SK 

yt     ''eregaraehiild/n'er  111/ /ru- 1     ./'ai  mnar/iA /<    /•/  •     i       î 


^'3 


;  ,,.'f,.  ";'l*  !V//rfe,  .|Ui  t'sl  au  ,,i,;.si.„l.  s„  |,.mii,„-  |,ar  e,  l„.  { 

g  4      Ia-s  lfmiiii,-,is.ms  k  un  temps  .lunn.:.  „,.  s„nt  donc  ins  I,.   ♦ 
OjnioiMcs  j.nur  1.„.s  les  verbes.  ' ''     ''^^' ♦ 

h{     Au  i.rései.t  :  regard-^  et  au  passé:  ni  reoard-e  le  ii..lie-.iî 

a     jenlends  ua  ^  ,la„s  les  radicaux  du^és;.,  K  ^"  n' J  ,1  ,  !Vi  ♦ 
g     rubcaux  du  passé.  Le  radical  de  chacun  de  ces     ,'l .s    ,'  s  J 
^.lonc  pa.s  al.suhunen.  pareil  dans  tontes  ses  fortncj 
♦  re^i'nm''  '''"f!""^/''  '^  bhmrh;,nii  a>„.nr,\c  trouve  rauxiliai-* 

♦  ^m  vHÏÏuir  rr"''?  "^''''■-  ^^^''^  •^'"'^^  '^  est^j;'.; 

îd'aûxîîhire  '*''■'"'  "^"■''  ''"'  P""'  ^«'^^  "»«^'  •^"'•^i'î 

-J ^ — : ^ ♦ 

O  5  liaire  llZ' ^I?ZT'  *'T'""''f  "^  '^'^^^  emploient  fauxi-  \ 
&♦  "^'''e  avoir,  d  autres  emploient  r auxiliaire  être  ♦ 

3  {  raSZ    iTtlrmJl"'''  f  r  T""  «"  ^°""«"^  ^  «''«^""e  'e  ♦ 
;  conjuguer  ce  .e;2e''°"  ''  """"'"-'  ^"'  «0"^'en"en(,  c'e.tj 


KXIOIU  l(i;s     SLl 

452  —  /,«/,-,/„,-  ^c5  terminaisons 
des  verbes  ynM  {radical  joii)  «/  i.erdre 
[radical  perd)  aw  présent  : 

Je  joue  et  je  perds 

Tt»  joues  et  tu  perds 

Ftlix  joue  et  il  perd 


L.v    i.i:(.u.\ 

Nous  jouons  et  nous  perdons 
Vous  jouez  et  vous  perdez 
Deux   enfants  jouent  et  ils  perdent. 

453.  —  S«r    le  modèle  de  V exer- 
cice précèdent,  conjuguez  : 

Keparer  une  grange  et  la  vendre 
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454. -GKAMMAIHE:  LES  QUATRE  CONJUGAISONS 


l'HÉSKNT  ♦  KITUR  ♦ 

^         rueplaiiflipcliiir-  ^      Cette       ploiirhe 

jg  \  iiîy  plie  ;  elle  pour-  ♦  pliera'/Z/c  pourrira, 

uj  f  rit,  tii  etiv  reçoit  <le  ♦  i)atre  qiCelh  recevra 

>j  ♦  lu  pluie,    et   finale-  \  île  In  pluie,  et  finale- 

♦  ment  elle  rompt.  4  ment  elle  rompra. 


l'ASSK 

<  'elle    planche    a 

plié  ;  elle  a  pourri,  ^ 

paire  iju'elle  a  reçu  k 

lie  la  pluie,  et  fina-  ♦ 

4  lement  elle  a  rompu,  t 


:! 


4      Dl's    (lualrc   vciIh-s  :  plier,  poiiriir,    rereroir.    rompre,    •■m- 1 

♦  ployc's  sucressivfim-iit  aux  trois  t<"iii|.s,  »//er  ««t  le  seul  (iiii  ait  ♦ 
2  t  le  |ii('scMil  tfniiint'  en  <•;  plie.  4 
O  ♦  Au  futur,  cfs  vfihi's  ont  la  iikmmu  ti-nuiiiaison,  mais  n:cerr<i  t 
h  l  n  a  pas,  coiiunc  li-s  trois  autri-s  futurs.  W  radical  du  picscnt.  J 
y  i  Au  passé,  les  diflï'roiiccs  sout  encore  plus  ^Mandes  :  on  y  4 
2  t  trouve  trois  teruiiuaisoiis  :  é,  i,  n.  (Vllos  de  mu  ot  .jo* 
OuJmH/>-u  sont  pareilles;  mais  romp-w.  a  le  radie,;!  <iu  prés.-nhj 
2  >  romp-/;  reç-M  n'a  pas  le  rmiicil  <le  sou  pi  (■sent  :  reçoi-/.          4 

♦  Ces  quatre  verlx's  su  Cfuijuguent  de  quatre  façons  différcnlHs  :  f 

♦  il  y  a  donc  quatre  conjugaisons.  ♦ 
j  * 
4      Les  verbes  comme  plier,  qui  ont  l' infinitif  en  er,  forment  { 

♦  la  V  conjugaison.  C'est  la  plus  nombreuse.  \ 

.  Les  verbes  comme  pourrir  qui  ont  l'inflnitifen  ir,  sont  de  t 
I  la  2«  con]ugaison.  .  ♦ 

o  t      Les  verbes  comme  recevoir,  qui  ont  l'infinitif  en  oir,  for-  ♦ 
t>J  ment  la  3«  conjugaison.  ♦ 

J  ♦  ,   '-es  verbes  comme  rompre,  qui  ont  l'infinitif  en  re,  sont  de  { 

♦  la  4"  conjugaison.  4 

4      Les  verbes  qt//  se  conjuguent  comme  l'un  des  verbes  ■  plier  | 

♦  pourrir,  recevoir,  rompre,  sont  réguliers.  Les  autres  sont  ♦ 

♦  dits  irréguliers.  4 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ 

i;.\i;iuui;s    slk    l.\    li:(;(.i.\ 

.■*55.  —  Copie::  les  verbes  à  Viiifi- 
nitif.  et  indiquez  leu,    conjugaison  : 

Josepli  est  un  lion  enfant.  On  le  voit 
se  lever  joyeusement  chaque  matin, 
faire  Ha  prière  avec  ferveur,  étudier 
soigneusement  ses  leçons,  attendre 
l'ordre  de  sa  mère  avant  de  s'asseoira 
la  table.Après  le  déjeuner,  il  se  hâte  du 
mettre  ses  livres  dans  son  eac  et  de  par- 
tir pour  l'écdle.Là  en<"re;on  peut  le  voir 
obéir  à  son  maître,  complaire  à  ses  ca- 
marades et  se  montrer  aimable  en  tout. 


456  —  Complétez  ail  moi/endel un 
des  infinitifs  donnés  : 

Imprimer,  étudier,     et  rire,      payer, 
revendre,     procurer,    savoir,   relier. 

J'ai  des  livres  où  je  peux  —  liien  des 
choses  utiles  ^  — .  Beaucoup  do  per- 
sonnes ont  travaillé  pour  me  les  — .  Des 
auteurs  ont  dft  les  —,  et  un  impri- 
meur a  fait  —  leurs  manuscrits,  l'n 
relieur  s'est  oiiargé  de  —  les  feuilles.  Un 
liliraire  a  a(  lieté  1  es  livres  pour  les  —  ; 
et  mes  parents  ont  eu  à  lui  —  les  miens. 


tr 


li: 


♦ 
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467.  ~  REVISION  :     Variations  du  verbe. 

—  Le  verbe  s'accorde  en  nombrt  et  en  personne  avpc  <:on 
sujet  : 

;'aère  les  chambres,  elles  sont  humides 
Aère  est  du  singulier  et  de  la  !'•  personne,  comme  son  sujet  je 
so't  est  du  pluriel  et  de  la  3«  personne,  comme  son  sujet  elles. 

—  Le  verbe  varie  en  mode;  il  prend  différentes  formes  sui- 
vant qu'on  indique  une  action,  qu'on  la  commande,  etc. 

tu  descends  Fescalier,  évite  de  tomber. 
Descends  est  au  mode  indicatif,  évite  est  au  mode  impi- 
ratif,  tomber  est  au  mode  Infinitif. 

—  Le  verbe  varie  en  temps;  il  prend  des  formes  différentes 
suivant  que  l'action  est  au  présent,  au  passé  ou  au  futur  : 

hier,  j ai  rangé  le  grenier;  maintenant  je  range  le  rtz-de- 
chaussée  ;  demain,  je  rangerai  la  cave. 

Au  présent(row^e)  et  au  futur  {rangerai),  le  verbe  na  qu'un 
mot.  Le  présent  et  le  futur  sont  des  temps  simples.  Au  passé 
(ai  rangé),  le  verbe  a  deux  mots  ;  le  passé  est  un  temps  composé. 

—  Comme  un  mode  a  plusieurs  temps,  et  qu'un  temps  a 
généralement  des  p«?rsonnes  pour  le  singulier  et  des  personnes 
pour  le  pluriel,  les  formes  d'un  verbe  sont  tiès  nombreuses. 

Conjuguer  un  verbe,  c'est  indiquer  toutes  ses  formes. 

Les    verbes   appartiennent   à  quatre    conjugaisons  : 

La  Ire,  (iont  l'infinitif  est  en  er  (aimer),  est  la  plus  usuelle. 
La  2»  en  ir  (finir),  renferme  un  assez  grand  nombre  de 
verbes.  La  3^  en  oir  (recevoir),  et  la  i'  en  re  (rompre),  comp- 
tent peu  de  verbes. 


EXEaCICES    SUK 

458.  —  Indiquez  la  personne  et 
le  nombre  des  verbes  suivants  : 

Devant  notre  maison,  une  petite 
cour  sert  à  nos  jeux.  J'y  descends 
a»  ec  ma  sœur  lorsque  le  temps  egt 
beau  et  que  mes  parents  le  per- 
mettent Nous  y  organisons  d'inter- 
minabV  .  parties.  Tout  ceIa/a/<  bien 
un  pt  de  bruit.  Mais  quand  papa 
Be plaint,  maman  \u\dit:  «  Tu  vois 
les  belles  couleurs  qu'ils  ont  aux 
joues.  »  Et  papa  répond  :  a  Puisque 
vous  vods  amusez  si  bien,  mes 
chéris,  yessaierai  de  ne  pas  vous 
entendre,  n 

[459.]  —  Mettre  à  l'infinitif  tous 
les  verbes  de  l'exercice  précédent  et 


LA     KKVISION. 

dire  de  quelle  conjugaison  ils  sont. 

460.  —  Indiquez  le  mode  et  le 
temps  des  verbes  suivants  : 

Dès  le  matin,  le  soleil  a  paru, 
tout  brillant.  Regarde  le  ciel  sans 
nuages,  notre  jeudi  sera  beau.  V^ois 
l'herbe  tout  humide,  les  goutte- 
lettes de  rosée  scintillent  partout. 
Le  cultivateur  mettra  à  proiit  ce 
beau  temps  ;  ne  perdons  pas  nen 
plus  notre  journée.  Commençons 
par  nos  devoirs  et  après  nous  serons 
libres. 

[461.]  —  Conjuguez  au  présent 
et  au  passé  composé  sous  la  forme 
interrogative  :  Ne  pas  commencer 
par  ses  devoirs. 
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462.  —  RÉCITATION  :  Pourquoi  fuir  la  patrie  ? 

Pourquoi    donc   fuyez-vous    notre    belle    patrie, 

Jeunes  gens  aux  bras  vigoureux? 
N'a-t-elle  plus  besoin  ni  de  votre  industrie 

Ni  de  votre  sang  généreux? 

Est-ce  ainsi  que  fuyaient,  en  d'autres  temps,  nos  pères 

Qui  eurent  tant  de  jours  mauvais? 
D'un  rivage  étranger  les  gloires  mensongères 

No  les  séduisirent  jamais. 

Quoif    vous  vous  exilez?  Mais  dans  nos  vastes  plaines, 

N'est-il  pas  de  place  pour  tous? 
Craignez-vous   de  l'hiver  les   rigides  haleines? 

L'été  n'est-il  pris  assez  doux? 

Sont-elles  sans  parfum  les  fleurs  de  nos  charmilles? 

Sans  ombre  nos  grandes  forêts? 
L'amour  et  la  vertu  croissent  dans  nos  familles 

Comme  les  blés  dans  nos  guérets. 

P.  Lemay. 


463.  -  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  Narration  d'actions  contraires. 

Pour  l'Exposition  provinciale,  on  a  construit  de  vastes  pavillons, 
on  les  a  démolis   ensuite.  Les  verbes  :  a  construit,  a  démolis  énon 
cent  des  actions  contraires,  ils  s'opposent  l'un  à  l'autre. 

Avec  mon  jeu  de  constructions,  je  fais  des  maisons,  ensuite  je  les 
défais.  Les  verbes  :  fais,  défais,  s'opposent  également;  pourtant 
ce  ne  sont  pas,  comme  plus  haut,  deux  verbes  tout  à  fait  dif- 
férents.^ En  mettant  devant  fais  la  syllabe  d'-.  m  obtient  un  autre  ver- 
be :  défais,  qui  exprime  le  contraire  de  fuis.  Alais  cela  n'a  pas 
lieu  pour  tous  les  verbes  :  On  oâtc  une  chose,  on  ne  la  dégâte  pas. 

CONSEIL  :  Pour  exprimer  des  actions'contraires,  chercher  des 
verbes  qui  s'opposent  bien.  Souvent  'un  verbe  qui  dit  le  contraire 
d'un  autre  est  formé  avec  cet  autre  .'défaire  vient  de  faire.  Toute 
fois  ne  pas  inventer  de  verbes  qui  n'existent  pas. 

EXEhClCE. 


464.  —  Employez  les  verbes  qui 
conviennent  : 

Pour  rendre  leurs  maisons  agréa- 
bles à  la  vue,  certains  propriétaires 
ont  beaucoup  de  goût,  d'autres  en  — 
totalement.   Ceux-ci  badigeonnent  la 


façade  avec  des  couleurs  criardes,  ils 
ne  la  parent  pas,  ils  la  —  ;  ils  n'aug- 
mentent pas  nuii  plus  la  valeur  de 
riiabitation.  ils  la  —  plutôt.  Au  lien 
de  garnir  de  verdure  leurs  maisons, 
d'autres  les  — 


^11 


■•'- 
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465.  -  GRAMMAIKE  :  LE  PRÉSENT  DE  L'INDICATIF 

EXEMPLE  !     •/''  ?*''!•  '>WMt,  mais  je  finis  AjVm/û/,  mr  je  w'aoer- 1 
^  ÇOlS  que  je  romps  .'«  /g/g  à  loul  le  itiomfe.  t 

5*<I..    sn,.nlu..;   ,1s   .-.pparticnK-nt   ;ï  .,-i..t.,,-   conju  Jiso  s  Tl      '  ♦ 

SlU^'l'r"'""'  "'  :"  *i^'-^"^""^  t<.nnin.isc;„s  conunun  s:| 
g  J./""»,  apmoia,  rompt  se  tiTiiiiiieiit  ji.ir  niK-  s  ! 

M  »      Les  autres  peisoniies  du  i.iûsfnt  «mt  aussi  des  ressciriLlnnces.  ♦ 

AU  .siXf;rii[Ki{  ♦ 

♦ 


Wî 


♦  /es   i^erbes  de  /a  7™  conyu 
I    ga/son  se  terminent  à  la 

♦  I  "  poi  s.  pai-  e 

t  -" e» 

♦  ;{•    —    _ 


e    ; 


l'ARLKR 

je       pari  e 
'Il       pari  es 
Jt  tu  pari  e 


les  verbes  des  2^,  3'  et  4* 
conjugaisons  se  terminent  par  ♦ 

KIXIK        APKHCKVOII!         ROMPKE     f 

■  :  je  Hn  is,  j'  aper^cti  s,  je  roiiip  g  ♦ 
«  :  tu  tin  is,  tu  aperç..i  s,  tu  romp  g  ♦ 
t  :  il    tin  it,  il  aperçai  t,  il   romp  1 1 


g  t  AU   l'MR[Er,  4 

O  J      les  verbes  des  quatre  conjugaisons  se  terminent  par  :      t 

fe  { i'-  ;r":  voii«  ^"'.j  T'  "■  5""'  ""'•  "•  ''p'"-^'^^'  •»"»'  "•  '•"■"p  on»  ♦ 

y  ♦  .J    -    ent  :  .Ih      pari  ent,  .Is  tiniss  ent,  ils  aperçoiv  ent,il8  ron.p  ent  ♦ 

0^  ♦       KiiMAHoïK.   -^  Dans  les  furnu-s  ,lu  verbo  finir,  le  ra.lical  un  \ 

g     s  augmente  .le  la  syllabe  is.   .V    la  l-  et  à  la  2^'  persounc        ♦ 

s  n.uher.   le  ra.l.cal  ainsi  uHungé  en  finis  no  prjn.l  pas   un    ♦ 

J  2^  *•  pour  la  teriiunaisou  :  j^  fl^jj^  ♦ 

î  ,    f^  "*.  '^  .Peivoune,  1  s  du  radical  disparait  devant  ♦ 


A  la  :V'  per^^oune,  1  s  du  radical  disparait  devant 
J  la  terminaison  /  .•  on  n'écrit  pas  :  il  finiaf,  mais  : 
I      Devant  les  terminaisons  du  pluriel  :  ans  ez  eut 

♦  qui  commencent  par  des  voyelles,  is  se  prononcé 

♦  comme  dans  henaaon  et  s'écrit  par  iss  • 


( 


il  fini  /  f 
n.  tiniss  ous  | 
V.  tiniss  es  ^ 
ils  finiss  eiif  4 


EXKUllCliS     S 

466.  —  Coptes  ks  verbes  en  indi- 
quant l'infinitif  et  la  conjugaison  de 
chacun  d'eux.  Ecrivez  :  Délaisse, 
verbe  délaisser,  l"^  co.ijugaison. 

On  délaisse  de  plus  en  plus  la 
couverture  en  ciiaunie,  elle  présente 
vraiment  trop  de  dangers  d'incendie  : 
une  simple  llain mèche  tî.iit  parfois 
par  mettre  le  feu  à  la  toiture.  Quand 
on  bâtit  une  grange  ou  une  étabic, 


UH     LA     LKVON 

on  doit  avant  tout  sciger  à  la  sécurité 
de  la  ferme.  Le  bois  ou  la  tôle  reni^ 
place  avec  avantage  cette  couverture 
ancienne. 

467.  —  Ecrives   l'exercice  précc- 
aenUen  remplaçant  on  par  nous. 

468.  —  Conjuguez  au  présent  : 
Kecevoir  de  l'argent  et  choisir  .m 

jouet.  —  Bâtir  une  maison,  mais  ne 
pas  l'habiter  tout  de  suite. 
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469.  -  VOCABULAIRE  :  L'intérieur  de  la  maison. 

liez-de-chanssve,    {Uujc,    veslilnilv.    corridor,    cisinr    salle    mile 
cellier,  hanuar,  bûcher,  buanderie  nwnsara, .   qtUilas. 

Clair,  sombre,  ohscnr.  .v/„„  ,>„,,•.  simple,  hmwax 
rJ^iier'a^rer''-  '""""'''  ''"""'""^'■'-  ''''""-"V'T.  menbler.  yarnir. 

KXKRCICF.S  SIIII    l,|.;    \  OCABlUMlK 

470.  —  Conjugue:  au  présent . 


Ciarilir  et  orner  un  apparteiiienf. 

471.  --  Ecrive:  à  la  3'  personne 
du  stnjiulier  et  du  phirid,  arec  un 
complément  direct,  les  verbes  du 
VOCABULAIRE  qui  appartiennent  à  la 
r'  conjugaison. 

472.  —  ComphHez  le  tezte  suivant  : 
Les  pim'fi  (l'une  iMaii><>ii  hituéea  au 

niveau  de  lu  me  sont  au  —  On 
prend  ses  repas  .luiis  une  —  on 
couche  dans  une  _  ;  dans  les  maisons 


richcH,   on  reçoit  les  visiteurs  an  —, 
Il  faut  donc  toutes  ces  pièces. 

473.  —  Donnez  au.i  verbes  leur 
forme  du  prisent  de  F  indicatif  : 

Jean  (crier)  ù  son  ami  l'ierre  :  u  .le 
(descendre)  ù  la  cave,  ou  j'  (aider) 
mon  père  à  mettre  du  vin  en  bou- 
teilles. Je  (paHser)  les  bouteilles  et 
mon  père  les  (emplir).  Si  tu  (désirer) 
venir  avec  nous,  il  faut  demander  la 
permission  i\  ta  mère.  Je  1'  (aperce- 
voir), elle  nous  (voir)  sans  doute  aussi, 
elle  (arriver)  à  point  pour  te  dire  oui 
ou  non. 


474. -COMPOSITION  FBAXÇAISK  :  Narration  avec  description. 

l'apa  raconte  à  maman  (|n'il  a  enfin 
trouve  nn  loRemcnt  oonvenal)le.  Il  tkmis,. 
uvoir  rencontré  ce  <,ni  nous  .onvient- denx 
y.l.aiuhres   et  une  (ui.s.ne.   Lu.  maison   est 

u'.ivc.   Les  deux  cl.jui.l.res  sont  <|;,i,.,.s  et 

.KM.   a.'r(.es.  la  cuisine  est  assez  .ran.le  : 

«ne  famille  aura  la  j.lace  p.u.r  v  manger. 
Le  propriétaire  accepte  je  j.rix  offert,  l'apa 
y  retourne  ce  soir. 

i^ii   parlant  ainsi,   papa  raconte  ee  i|u-j| 


a  vu. 


a  fa  il 


rfoï?iî^«^'^  •  ''°"''  ''«cofjfer  ce  qu'on  a  fait,  suivre  les  conseils 


"^^S.  —  Le  choix  d'un  logement. 

DÉVKLOI'PEMENT 

Papa  était  sorti  à  la  reclieiche  d'un 
logement,  il  rentre  et  dit  à  maman  • 
Je  pense  ...  (Continuer  le  récit  du 
père  au  moyen  des  détails  donnés 
plus  haut) 


KXl'.ltClCKS 


•*76.  —  Le  retour  à  ta  maison. 

■       l'I.A.N 

Heure  de  la  «ortie  de  la  classe. 
Comment  vous  retournez  chez  vous. 
Conduite  dans  la  rue.  Votre  arrivée 
à  la  maison.  Ce  que  vous  faites  en 
attendant  U  classe  suivante. 
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[477]  —  QRAMMAIUK:  LE  PRESENT  DE  L'INDICATIF 
Verbes  de  la  l"  conjugaison  à  radicaux  variables. 


¥' 


»•• 


';1- 


Pi.n,: 


ou 


«>  Maman,  j'achète  mes  dtm- 
sfn^pvisf  entrerai  connue  romtim 
(latm  Vèpii'erie  où  ht  achètes. 
Quelle  aflii'ilè  dans  relie  maixoii.' 
Un  garçon  amène  d'abord  Ifs 
inarrhandises,  un  nuire  les  pèse 
el  les  étiquete.  T^es  vendeurs 
empaquettent  el  ficellent  sans 
resse.  » 


Les  rnniniis  m'oni  dil  :  «  l'niis  ' 
achevez   »•«.«   classes,   el  a/très 
vous  voulez  enirer  dans  Véf>irerie 
oii  /v>Ma  achetez.  Xousaionsde 
In  besogne,  allez  '  Xons  amenons  ] 
d'rtltord  les  marrhnndises,  nous 
les  pesons,  nous  les  étiquetons;  \ 
nous  empaquetons  el  nous  fice- 
lons sans  ressp.  » 


tn 

Z 

o 

a 

u 

0. 


Dans  It'S  plirasos  que  ji>  rlis,  moi,  tous  les  vorlien  sont  ;i  une  T 
fies  personnes  du  singulier  ou  à  la  .i'  jierwiiine  du  pluriel  :  i'nrhère,  I 
tu  achètes,  amène  pèse,  itiquète,  niipnqucltent.  ficellent.  Toutes  î 
ces   formes  du   présent  ont  un    é  ouvert  au   radical.  * 


L-rbe 


Dans  les  phrases  que  ilist>nt  les  couimis.  les  mêmes  veruos  a 
sont  employés,  mais  h  la  l"'  ou  à  la  28  personne  du  pluriel  ;  I 
achevez,  achetez,  amenons,  pesons,  étiquetons,  empaquetons,  fice-  I 
Ions.  Leur  railical  a  un  e  muet  en  place  de  le  ouvert,  il  une  4 
seule  consonne  (comme   dans   acheteur,  pesée,  ficelage.) 

Dans   00  dernier  cas,   ces  verbes   ont   le   mùme   radical   «lu'ii 
finitif  :    achcvcT,    vous    achevez;      mener,    nous    ameiMin'A. 


rin-  î 


2 


Les  verbes  de  la  V  conjugaison  qui  ont  un  e  muet  à  l'avant-  4 

dernière  syllabe  de  l'infinitif  :  amen-er,  achet-er,  gardent  le  ♦ 

radical  de  l'infinitif  seulement  à  la  P'  et  à  la  2*  personne  du  ♦ 

pluriel  du  présent  de  l'indicatif  :  I 

nous  amenons,  vous  achetez.  4 

Dans  les  autres  personnes,  ils  remplacent  e  par  è  ;  j'amène,  ♦ 
tu  achè-tes  ;  et  la  plupart  des  verbes  en  eler.  eter  doublent  t 
la  lettre  1  ou  la  lettre  t  :  tu  épell-es,  je  jette.  î 


EXËKCICtS 

L478J.  —  Conjuguez  au  présent  en 
dcfublant  la  consonne  finale  du  radical  : 
Ficeler  un  paquet  et  le  jeter  à  la  lioîie. 


SUR     LA     LEÇU.N 

[479J.  ('onjiiguez  au  présent  sans 
doubler  la  consonne  finale  du  radical  : 
Acheter  une  poinnie  et  la  peler. 


480.  —  ORTHOGRAPHE  :  Verbes  en  cer  et  en  ger. 

Je      place      la  vaisselle  elje       range        les  verres. 

Xous  plaçona  la  vaisselle  el  nous  rangeons  les  verres. 

Dans  le  verbe  plaç-ons,  le  radical  terminé  par  un  c  est  suivi  de  ons  : 

ulors  pour  conserver  au  c  la  prononciation  s,  on  met  une  cédille  sous  le 

'•  (ç).     Cela  a  lieu  aussi  quand  le  c  est  devant  a,  m,   oi.   (V^oir  i 

136,  p.  25.)  ^ 

Si  le  radical  d'un  verbe  se  termine  par  un  g  (rang-er),  pour 
conserver  au  g  la  prononciation  ;,  devant  on,  a,  on  met  im  e 
après  le  g  :  ranger,  nous  ronge-ons.  (Voir  §  348,  page  61.) 


1481. 
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GRAMMAIRE  :  LE  PRÉSENT  DE  L'INDICATIF 
Verbes  de  la  1'*  conjugaison  à  radicaux  variables. 


W  t      Zépirme  ou  je  dèsirt  fnirn  i      rfiSKfnwi/psm'ontdif-»  Aou»l 
fc  I  emploie  mmi    plmieum  m-  \  employon»  /</>//  no/rê  fet,ii>/<  iri,  î 
1 4  runfpn.  tlle»  hp  g  ennuient  ;w«  t  l'f  „o,>m  ne  uouttnnviyontj'imtna  l 
I  ffinfe  (le  Inirnil  •  ellen  nettoient  î  fnnie  ,h  trnniil:  nous  nettoyons  t 
el  eseuient  romlammenl.  \  ,i  egeuyons  ron^himmenl.  -.        T 

^  J  Les  verbes  quo  jo  «lis  :  emphne,  ennuient,  nettoient,  essuient  t 
2  4  ont,  aux  trois  personnes  du  singulier  et  ù  la  3-  du  pluriel  loi 
2  ♦  radical  termitié  en  oi,  ui  (comme  dans  un  emploi,  un  ennui).  ♦ 
H  f  i.orsque  les  servantes  disent  I,>s  mé:nes  verlies,  elles  Icj  met-  ♦ 
U.tent  a  la  Ire  personne  ,|i,  pluriel:  employons,  ennuyons,  net-1 
j  j  toyom.  r8.siiyons,  en  faisant  cntenHro  à  la  fin  du  radical  un  ! 
M  son  y.  comme  dans  yeux.  Aussi  ce  radical  s'écrit  maintenant» 
a  J  par  oy  :  employons  (comme  empl^ienr).  et  par  uv  :  essuyons  ♦ 
I  (comme  essuyage).  j  f        ^ 


Les  verbes  en  oyer  et  en  uyer  gardent  oy,  uy,  seulement  î 

Xi  -  '^  ''"  fi'  '«  2"  personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif:  I 

^r  nous  nettoy-ons,  vous  essuyez.  \ 

j  I      Dans  les  autres  personnes,    ils  remplacent  y  par  i  •   ie  ♦ 

♦  nettoie,  tu  essuies.  ''    t 

482.  -  VOC.ABLLAIHK  :  Formation  des  verbes  en  er. 

Clouer,  c'est  fixer  au  moyen  d'un  clou.  Bavarder,  c'est  i,arl«r  en 
bavard. 

En  ajoutant  er  à  un  nom:  clou,  ou  à  un  adjectif  :  buvard,  on  ob- 
tient donc  un  verbe  à  l'infinitif  :  clouer,  bavarder. 

Dans  le  verbe  meubler,  on  remaniuo  quo  l'e  final  de  meuble  a  dis 
paru.  Cela  arrive  chaque  fois  (fue  le  nom  ou  l'adjectif  se  termine 
en  e:  bêche,  bêcher;  charge,  charger;  fixe,  fixer. 

Quand  on  ajoute  er  à  un  mot,>  le  voyelle  ou  la  consoime  finale  de 
ce  mot  change  quelquefois  comme  devant  e  du  féminin  :  sec.  sé- 
cher;  chagrin,  chagriner;  faux,  fausser;  captif,  captiver. 

Dans  les  verbes  balayer,  employer,  appuyer,  (jui  dérivent  des  noms 
balai,  envoi,  appui,  l'*  final  s'est  changé  en  y.  Nous  avons  vu  (§481 1 
qu'ail  singulier  et  à  la  3-  personne  dn  pluriel  du  présent,  1'/  repa- 
raît dans  les  verbes  en  oyer  et  on  uyer  :   j'envoie,  tu  appuirs  .. 

KXKRnCnS   SUR    I  E   VOCABULAIRE 


483.  •  A  la  suite  de  chaque  verbe, 
écrivez  le  nom  qui  a  servi  à  le 
former  : 

Alimenter,  appeler,  chanter,  copier, 
enniij'er,  envier,  esnayer,  forger,  loger, 
marier,  partager,  planter,  ranger, 
rouer,  songer,  sucrer. 


484.  —  Avec  les  mois  suivants, 
formez  des  verbes  en  er  : 

Alioi,  apprêt,  lionl.  copif,  complet, 
eri,  emploi,  furci»,  jiij!;c,  lahiiir,  las, 
marche,  nienuce.  oiiiili,  pari,  paye, 
peine,  pli,  port,  raie,  rame,  sauf, 
trace,  trou,  vagabond,  visite. 


-  88- 

(485).  -(JUAMMAIHE  :  LE  PRÉSENT  DE  L'INDICATIF 
Verbes  de  la  3*  conjufiaiaon  à  radicaux  variables. 


W  J  .1  Inims  la/oréf,  tu  aperçoit  ^  .1  Iramt  unrfor^l,  mua  aper- 
çu t  ««'  moiso»  rmliqiif.  Tu  Aoieen  ♦  cevontunf  maiêonruntiqw.  V'om 
a  ♦  /ruiiver  /m  hahihuh  him  à  /iluiM-  ♦  devei  f»  Irouvn  Ira  hdhilfnih 
a  t  ihf  :  lea  t/rna  ih  la  rilh  conçoi-  î  him  à  phiiiii/rc  :  voua  COQCeTez 
M  J  vent  mu/  qu'on  hithih  ainai  at-ul.  }  mnl  t/u'on  habite  ninai  ami. 


♦      D.iiis  le  (Inixii'tno  ti-xlo,  les  foiiiii-s:  nprrrfroiii.  ilerr:,  cou- 
^  ♦/«•(■«;:,  snnl  cHU-s  ili>  l.i   ir..  <.|,  ,|,.  |.,  o    |„.,s(,iiin'    Mi  |.l.ir.cl  île 
O  ^  \'»'ilits    K'i^iiliors   «'Il    oit- :    iiitirmutii.    iliroir.    mnaniii:    ("••s 
P  f  furiiu's  (inf  If  iii4'>iiic  r;iilir,il  <|ii<>  l'iiiriiiitir  : 
Jj  ♦  apercev-oir.  muuh  apercev-ons  :  devoir,  vuhh  dev-ez. 

2^  M.iis.  dans  U-  iirciiiicr  t«'xt<'.  les  hhmih's  vi'ilx's  hoiiI  .m  Hinj;n- 
eu  ♦  lior  :  operçoifi,  dois.  ...i  ù  la  3'  piTsmiiif  <lii  |iliiiicl:  nm- 
^^rolirnt.   F,c  rnflical   u'i-sl   jiliis  cfliii  de  rinfinifif  : 

tudoi-8  et  non  iki'-n  ;  cunçoiv  cnt  tt  non  roww-ent. 


♦ 

♦  Les  verbes  réguliers  en  oir  ne  conservent  le 
2  l  radical  de  l'infinitif  qu'à  la  P"  et  à  la  2*  per- 
O  I  sonne  du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif.  . 

w  ♦     Au  singulier,  le  radical  se  termine  en  oi,  " 
-J  ♦  et  à  /a  3"  personne  du  pluriel,  il  se  termine 

l  en  oiv. 


'  Je  reçoi  s 

tu  reçoi  .v 

il  reçoi   / 

n.  recev  ous 

V.  recev  « 

^  ilfl  reçoiv  ent 


m 


S;i 


h;; 

i'ii 


[■••■i 


i  486].  —  Conjuguez  au  présent  ; 
Percevoir  ilii  bruit  vt  De  pa8  conce- 
voir d'où  il  provient. 


EXEiuirEs   siin    la    i.eçun 


Keccvoir  une  lettre. 
Apercevoir   un    lièvre    et    essayei' 
sottement  de  l'attraper. 


487.  COMPOSITIO.V  FUANÇAISE  :  Narration  d'une  conversation. 

•Toan  a  entendu  au  nmrrh.'-  mie  ni<'ii.i!î.'re  ni.inliandor  un  li.'vr.-  à  un 
[lavs.-.n.  1  veut  rn.oi,t,.r  la  -lisnissinii.  H  ,Vrit  :  /.«  ,„n,s,ni  a  dahord  dil 
'nut  '''*'?.'?•''•'■''  V*  •'  ''"  donnait  le  lièvre  pour  trente  sons.  La  femme  a  répondu 
que  ce  Iteve  n  en  valait  que  vingt.  Ensuite  le  paysan  a  reprix... 

.rcan    s  .ipcn/oit   .|ut>    sa   narralion   est    hien    euiliroiiill.-.e,    il    reroinnii'iiiM' 
.•n    r.i|i|ior  îiiil.    l.-s    paroles    mèrncs    «pril    a  «Milendiies  : 
offr.  l°i«n,         u^-  Vonr  trente  mus.         Trente  sous  t  Vous  rie.;  je  vous  en 
,lZf!i         P       ,'\  ^'f'^5''»«'  *l  ""-  <^OHte  plus  que  cela.  -  Mais  non,  il  est 
SI  petit    —  Pas  du  tout,  il  est  .. 

.r.'aii    const.Wo    qu'il    vaiil    inii'uv    fain-    parler    los    personnaees. 

CONSEIL  :  Le  récit  d'une  conversation  sera  bien  plus  vivant 
SI  vous  faites  parler  les  gens  eux  mêmes. 

KXl-.nc  ICKS 

DiHj^nn  ,7jw/!'''*  ''''  <^'«;««f'o«  du   1       489.  -  .fean  échange  une  toupie 
paysan  et  de  la  ménagère  et  achevez-la.    \    contre  des  billes  que  lui  offre  Paul. 


[490 
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-GRAMMAIRE:  LE  PRÉSENT  DE  L'INDICATIF 
Présenta  irréguliera  de  la  3"  conjugaison. 


U  t  iM  ma  frnêhe,  je  TOil  ««#  ♦  De  mt  fenêtres,  nous  ToyoDl ♦ 
gj  T  promenade  ;  Je  peax,  entre  mes  ♦  une  promennile,  nous  poUTOM  î 
S  \  leçons,  reganlet  les  beaux  arbres  J  reifartler  les  beaur  arbres  quf  \ 
Uj  ♦  que  j'ai  sous  les  ifeux  ;  je  sais  A  nous  aTODS  sous  les  yeux  ;  nous  ♦ 
23  J  maintenant  les  tlistini/uer  tous.      *  saToni  les  ilixtinfjrer  tous.  ♦ 

^  t  y  ois  est  la  prcmif'ri'  personiK»  di*  ivj/V.  «(ui  est  régulier  au  sin-  * 
a»  I  gulier.  Mais  au  pluriel  vouons,  un  y  remplnco  l'I  titi  singjilier.  * 
O  i  Peux  est  la  première  personne  <Ip  pouvoir,  où  le  radical  ♦ 
h  I  poMi?    est   modifié   en    ;)eu  (r  remplaçant   s  comme   dans   les  ♦ 

5  J  yeMx).  Le  radical  powr  ropjirait  au  pluriel  :pouv-A//».  * 
J*   ,.''*.  'iPParti'^nt  «u  verbe  aïo/r,  très  irrégulior  au  présent  do  J 

6  t  l'indicatif.  Sni*  est  une  forme  do  savoir;  ce  verbe,  iiui.  à  l'in-  ♦ 
g  T  finitif,  ressemble  à  fli-o//-,  a  aussi,  avec  ce  deniier  verbe,  une  ♦ 

J  grande   ressemblance  dans  toute  sa  conjugaison.  ♦ 

-? ♦ 


♦ 

♦ 


vom 

Je  vo/"  s 

tu  vo/  8 

il  vo»  / 

n.  voy  ons 

V.  voy  ez 

ils  vo/  *«/ 


TOUVOIll 

Je  peu  X 

tu  peu  / 

il   peu  / 

n.  pouv  0/is 

V.  pouv  ez 

ils  peuv  eut 


8AVOIU 

Je  sai  s 
tu  sai  « 
il  sai  / 
n.  sav  ons 
V.  eav  ez 
ils  gav  eut 


.         ..-   ..,,      .,.,  .,„  |^w»>    tr.i  iia  V       "•■  tin  Bar    rni  ' 

Î  Vouloir  f€  conjugue  coiniiie  pouvoir  :  Je  tvMx..  n.  voulons..  iU  veulent.  î 
Valoir     a  une  oonjiigaisan  analogue  :  Je  twiMj-..  n.    vulow..  lin    ivj^w/.  J 

EXEKCICES    SUR     LA    LEÇON 


491.  —  Conjuguez  au  présent  les 
verbes  qui  sont  à  ce  temps  : 

Bertlie  a  .^latre  ans  de  plus  que 
son  jeune  frère  Charles,  elle  aide  ce 
garçonnet  comme  une  petite  mère  : 
elle  sait  le  laver,  i'habillcr,  elle  peut 
nouer  les  cordons  de  ses  chaussures. 


Lorsqu'il  doit  aller  i\  l'école  mater- 
nelle, elle  l'y  mène  iivec  beaucoup  de 
prudence. 

r492].  --  Conjuguez  au  présent  : 
Voir  de  jolies  Heurs  et  voidoir  les 
cueillir. 

Valoir  mieux  que  l'iinnée  dernière. 


493.  —  VOCABULAIRE  :  La  propriété  rurale. 

Ferme,  fermier,  métairie,  métayer,  grange,  remise,  écurie,  étable. 
laiterie,  bergerie,  porcherie,  clapier,  basse-cour,  poulailler,  pi- 
geonnier, perchoir,  puits,  pompe,  abreuvoir. 

Exploitation  rurale,  instrument  aratoire,  machine  agricole. 

Affermer,  prendre  à  ferme,  exploiter,  gérer,  entretenir. 

EXERCICES  SUR   LE  VOCABULAIRE 

494.  -  Ecrives  les  verbes  en  er  j  495.  —  Conjuguez  au  présent  de 
dérives   des   mots   :    ferme,    grange,       l'indicatif: 

remise,   lait,    perche,    puits,    pompe,  Louer  une  propriété  et   l'exploiter 

abreuvoir,  labour,  herse,  récolte.  I   avec  niétbode. 

Langue  Franfù^.  2'  Lirtv,  —  E.  r 


.j/jfj. 


'i'i?î" 


^:  •'  • 


fi 


:é. 


'iï 
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[496]. —  GRAMMAIRE  :  LE  PRÉSENT  DE   L'INDICATIF 
Présents  irréguliers  de  la  4'  conjugaison. 

♦•**♦•♦♦♦*•**•*♦**•*♦»••-♦•»♦»♦»♦♦♦»•»♦♦■♦ 
W  ♦  h'ii  vaninces,  je  ne  lis  niière  ;  4  En  racances,  nous  ne  lisons  t 
a,  kje  dis  «^//ew  aux  livres  eijeyia  ♦  ff itère  ;  nous  disons  odieu  ati.rl 
S  I  dehors.  Je  fais  M7<  herbier,  et  J  //V/vs  «/  mo»<s  vivons  dehors,  i 
i|^  i  «M/-  ^/e  y)r/.7es  vliqueltes,  j'écris  4  iVo«s  faisons  ««  herbier,  et  nous  \ 
[û\  les  noms  de  mes  plantes.  ^     '  ' 


Z 

o 

h 

< 

m) 

0. 

X 


2 
O 

tu 


f  écrivons  /^s  /(ows  ^/^  nos  plantes. 


I 


/,/«  est  la  1"  personne  du  verbe  lin;  cette  forme  lis  est  ré<ru-  î 
lière.  Au  pluriel  lia-ons,  le  radical  s'aujirmente  d'une  s  (comme  4 
dans  lisible).  —  JHs  est  aussi  une  forme  régulière  de  dire  ;  au  ♦ 
pluriel,  le  radical  de  dis-ons  est  de  même  augmenté  d'une  s.  ♦ 

Fais  et/ais-ons  (comparer  /diseur),  du  xarhe  faire,  ressemblent  t 
également  à  lis,  lis-otis.  I 

Ec7is  CFi,  une  forme  à'énire  ;  au  pluriel  :  émy-ons,  le  radical  ♦ 
s'augmente  d'un  v  (comme  dans  écriYnin).  ♦ 

Vis  et  viy-ons  (comparer  viYace)  ressemblent  à  érris,  èeriy-ons.  t 


LIRE 

Je  //■  s 
tu  //  s 
li    t 


il 
n. 

V. 


lis  ons 

lis  ez 


ils  lis  ent 

D'après  je  lis,  on 
conjugue  je  suffis  et 
les  verbes  en  uire  :  je 
conduis,  je  produis. ■■ 


UFRK 

Je  di    s 

tu 

di    s 

il 

di    1 

n. 

dis  ons 

V. 

di    tes 

ils 

dis  ent 

D'après  je  dis.  on 
conjugue  je  fais,  sauf 
à  la  3''  personne  du 
pluriel  :  ils  font. 

KCRIRE 

J'  écri 

écri 

écri 

écriY 

écriv 

écr/v 


tu 

il 

n. 

V. 

ils 


X 

ons 

ez 
ent 


D'après  j'écris,  on 
conjugue  je  vis,  tu 
vis,  U  vit,  nous  vivons, 
vous  vivez,  ils  vivent. 


il 


EXERCICES    sua     LA    LEÇON 

Conjuguez  au  présent  les      t-on  ?  —  Voisin,  lui  dit  la  tourterelle, 

pour  être  aimé,  il  ne  sv^t  pas  d'éviter 
le  mal,  il  faut  encore  être  aimable. 

498.  -    Conjuguez  au  présent  ■ 
Lire  un  récit  et  en  écrire  le  résume. 
—  Conduire  un  cheval  à  la  forge. 


■497] 

verbes  soulignés  : 

Je  vis  avec  une  frugalité  exem- 
plaire, disait  un  hibou  ;  je  ne  dérolie 
pas  le  bien  d'autrui.  Pourquoi  ne 
m'uime-t-on  pas?  Pnurquoi  me  déteste- 


499.  —  CO.vlPOSlTION  FRANÇAISE  :  Lettre. 

Jean  était  voisin  de  Paul.  Celui-ci  est  parti  pour  la  ville;  Jean 
le  regrette  tous  les  jours.  11  demande  à  ses  parents  la  permission 
d'écrire  à  Paul. 

Que  va-t-il  lui  écrire?  Ce  qu'il  lui  dirait  d'abord,  s'ils  se  retrou- 
vaient :   le  chagrin  d'être  séiparés  l'un  de  l'autre. 

CONSEIL  :  Écrire  aux  absents  ce  qu'on  leur  dirait  5/  on   les 
revoyait. 
500.  —  Lettre  de  Jean  à  son  ancien  voisin  Paul. 
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[501J.  —  GRAMMAIRE  :  LE  PRÉSENT  DE  L'INDICATIF 
Présents  irréguliers  de  la  4'  conjugaison. 


U) 

.j 

S 
(IJ 
X 
U) 


Je  connais   iféjà  assez  bien  4      ^ious  connaissons  iléjà  assez 
les  plantes.  Mais  quand  je  CTaiQ&  t  bien  les  plantes.  Mais  quand  nous 
de  me   tromper,  je  prends  vn  ^  craxqnon^  de  nous  tromper,  nous 
I  livre  de  botanique,  qui  me  rcn-  i  prenons  un  livre  de  botanique. 


seujne. 


qui  nous  renseiijne. 


♦ 


O 

h 

< 
O 

0. 
X 

1X1 


Connais  est  une  forme  du  verbe  connaît-re,  elle  n'a  pas  le  t 
du  radical  connaît,  de  cet  infinitif.  Au  pluriel  :  connaiss-ons, 
ce  t  du  radical  est  remplacé  par  as. 

Crains,  forme  du  verbe  craind-re.  n'a  pas  non  plus  le  d 
final  du  radical.  Au  pluriel  craiqn-ons,  n  du  radical  se  change 
en  gn  :  et  le  son  nasal  ain  s©  change  en  ai. 

Prends  (prendre),  a  pour  pluriel  pren-ons,  forme  irrégulière. 


si 


CONNAITRE 

Je  connai     s 
tu  connai     s 
il  connar     t 
n.  connaisa  ons 
V.  conna/ss  ez 
ils  conna/ss  ent 

D'après  je  connais, 
on  conjugue  je  nais, 
je  parais  (verbes  en 
attre)  et  je  crois,  je 
décrois  (verbes  en 
oîlre'). 


CRAINDRE 

Je  crain    .v 

tu  crain    s 

il  crain    t 

11.  cra/gn  ons 

V.  cra/gn  ez 

ils  cra/gn  ent 

D'après  je  crains, 
on  conjugue  je  plains, 
je  peins,  je  joins  et 
autres  présents  de 
verbes  en  aindre, 
eindre  et  oindre. 


PRKNDUE 

Je  prend  s 

tu  prend  .s- 
il  prend 
n.  pren   ons 
V.  pren    ez 

ils  prenn  ent 

Il  prend  n'a  pas  de 
t-  Cela  a  lieu  aussi 
pour  les  verbes  în 
endre.  andre.  ondre  et 
rdre  :  il  rend,  il  ré- 
pand.il  réj)ond,il  tord. 


502.  Mettez  le  texte  suivant  au 
pluriel-  Ecrivez  :  Les  orangers  sont... 

L'oranger 

L'oraiif^er  eut  iiii  arbre  toiijodrs 
vert;  il  croît  dans  les  pays  ciiauds  et 
craint  beaucoup  le  froid.  Sa  fleur 
répand  une  odeur  figréai)le,  on  en  fait 
une  boisson  qu'un  malade  prend  avec 
plaisir.  Avec  la  feuille,  on  prépure  des 
infusions. 

[503].  ^  Ecrivez  au  présent  de 
l'indicatif  les  verbes  donnés  entre 
parenthèses  : 

L'eau 

Beaucoup  de  villages  (paraître)  s'être 
élevés  sur  le  bord  d'un  lac,  d'une 
rivière  ou  d'un  ruisseau.  A  la  cainpa- 


EXEKCICES     SUR     LA     LEÇON 

gne,  en  effet,  une  eau  saine  et  abon- 


dante (rendri')les  plus  grands  services  : 
le.s  cultivateurs  ne  (craindre)  pas  de 
voir  leurs  bestiaii.\  souffrir  de  la  soif. 
Aussi  les  villageois  (recoiuiiiître; 
l'avantage  d'une  eau  pure.  Dans  les 
contrées  brûlantes,  une  source  (répan- 
dre) la  vie  autour  d'elle,  et  les  plantes 
ne  (croître)  que  là  ou  l'eau  (naître)  de 
quebiut;  assure  de  roclier. 

[504].       Conjuguez  au  présent  ■ 
Peindre  une  tieur  et  la  joindre  à  sa 

collection.  —  Dire  toujours  la  vérité 

et   en    prendre    la    boinie    habitude. 

—  Connaître  le  danger  du   feu  et  le 

craindre  beaucoup. 

[505].  —  Ecrivez  en  entier  le  pré- 
sent des  verbis  cités  dans  la  leçon. 
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é 


fi: 


I 


ùi 


htr 


lï 


[506].-  GRAMMAIRE  :  LE  PRÉSENT  DE  L'INDICATIF 
Présents  de  certains  verbes  en  ir. 


W  t  Qtuindje  me  plaignais  que  ma 
û,  A  »?èr«  quittait  mon  petit  Ut,  elle 
S  ♦  w  disait  :  «  CAw  enfant,  je  pars 
g  4  9j/rtM//  //<  dors  et  que  tu  ne  sens 
M  t  /^/?/s  »<««  caresses.  » 


il  Wfl  sœwr  et  à  moi,  nos  parents  ♦ 

disaient  :  «  C7/ws  enfants,  nous  t 

partons  quand  vous  dormez  et  | 

9M«  vous  ne  sentez  plus  nos  ♦ 

♦  caressi's.  »  ♦ 


♦      Dans  le  deuxième  texte,  los  formes  :  partons,  dormez,  snitez  ♦ 


il 


♦  sont  des  personnes  du  pluriel  des  verbes  partir,  dormir,  sentir,  t 
î  Elles  ont  le  même  radical  que  l'infinitif  :  part-ir,  nous  part-mi»;\ 


dorm-ir.  vous  dormez.  Ces  verbes  ne  s<»  conjurent  donc  pas  sur  ♦ 
^  T  finir  ;  à  leur  radical,  on  n'ajoute  pas  iss.  comme  dans  ^wiss-ons.  ♦ 


Dans  le  premier  texte,  les  mêmes  verbes  sont  au  singulier  :  î 
dors.  sens.  Ici,  non  seulement  le  radical  ne  prend  pas  la  | 
^  I  syllabe  is,  comme  dans:  je  finis,  mais  de  plus  il  perd  la  der-l 
W  ♦  nière  consonne  du  radical  de  l'infinitif;  on  écrit  :  je  pars,  lit 
^  dor-t,  il  sen-t,  et  ""••  •  "'"•' °    j— «,  *    „..,/*  t 


non 


S5 
O 

o 


^  Malgré  leur  infinitif  en  ir,  un  certain  nombre  de  verbes  | 
ne  se  conjuguent  pas  comme  finir  :  on  n'ajoute  pas  is  ou  ♦ 
iss  au  radical  de  leur  infinitif.  f 

Goarir  (anc' courre)  se  conjugue  régulièrement  sur  rompre,  t 
Dormir,  mentir,  partir,  sentir,  servir  et  sortir  se  con-} 
juguent  de  la  même  manière  ;  mais  ils  sont  irréguliers  :  ils  I 
ne  gardent  pas  au  singulier  le  son  consonne  final  du  radical  t 
de  l'infinitif  :  Je  dors,  tu  par-s,  //  sent,  //  sert.  | 

EXERCICES     SUR     LA     LEÇON 


[507].  —  Conjuguez  au  présent  : 
Sortir  de  grand  matin,   partir  aux 
champs  et  bien  dormir  le  soir. 
[508].  —  Ecrivez  au  pluriel  : 
Le  carrier  extrait  la  pierre  qui  sert 
à  bâtir  la  maison.  A  grands  coups  de 
pic,  il  détache  et  sort  l»s  blocs  cal- 


caires. S'il  rencontre  une  veine  plus 
dure  dans  la  carrière,  s'il  sent  une 
résistance  plus  grande,  il  recourt  à  la 
mine.  Il  creuse  un  trou  dans  la  roche, 
y  place  de  la  poudre  et  l'allume  au 
moyen  d'une  longue  mèche.  Le  coup 
part  et  disloque  la  masse. 


509.  -  VOCABULAIRE  :    La  propriété  urbaine. 

Propriétaire,  locataire,  loyer,  bail,  terme,  concierge,  loge,  cordon: 
escalier,  vestibule,  couloir,  palier,  magasin,  boutique. 

Porte  cochère,  entrée  principale,  réparation  locative. 

Louer,  entrer,  sortir,  congédier,  donner  congé,  tirer  le  cordon. 

EXERCICES  SUR   LE  VOCABULAIRE 


510.  —  Indiquez  les  verbes  qui 
correspondent  aux  noms  : 

Demeure,  résidence,  loge,  entrée, 
sortie,  réparation,  congé.avertissement. 


["511].—  Conjuguez  an  présent  de 
l'indicatif  : 

Recevoir  des  visites  et  ne  pas  sortir 
de  la  journée. 
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I 


[512].  —  GRAMMAIllE  :  LE   PRESENT  DE   L'INDICATIF 
Présents  de  certains  verbes  en  ir. 


Jem9VLTa(i''inquiéludelor8(/ite  ^  Xom  mourons  <riiiquiélude 
le  client  m  vient  pas.  Je  tiens  |  lorsque  les  rlienls  ne  viennent 
à  ne  jamais  faire  allendre.  J'oM-  t  ;ots.  Xoiis  tenons  à  ne  jamais 
vre  ma  boutique  dès  le  ijrand  \  faire  attendre,  nous  ouvrons 
matin.  i  notre  boutique  des  le  t/rand  malin. 


<♦ 

tti; 


J/eur-s  est  la  l^"^  personne  du  verbe  mourir,  où  le  radicîil  ntuur 
e3t  modifié.  Ce  radical  rejuiraît  dans  le  pluriel  mour-r*//.v. 

7ïen-s,  nea-t,  sont  des  personnes  des  verbes  ten-ir,  ren-ir, 
où  le  radical  ten,  ven,  de  l'infinitif  est  modifié.  Ce  radical  se 
retrouve  dans  les  pluriels  :  teu-«?/.s,  ven-e;.  A  la  3-  personne, 
on  dit  •  /ienn-«*/,  viewa-int. 

Ouvre  est  la  l™  personne  d'ouvrir.  Malgré  son  infinitif  en  ■ 
ir,  ce  verbe  se  conjugue,  au  présent  de  l'indicatif,  comme  ceux ' 
de  la  Irc  conjugaison  :  .Vourre,  ta  ouvres... 


t 
♦ 

VK.NIR 

MOURIR 

OUVRIR 

^^, , 

3 

Je     vien 

s 

Je      meur  s 

J'       ouvre 

tu      vien 

s 

tu      meur  s 

tu      ouvr  es 

il       vien 

t  ■ 

il       meur  / 

il       ouvr  e 

nous  ven 

ons 

nous  mour  ons 

nous  ouvr  ons 

♦ 
♦ 

vous  ven 

ez 

vous  mour  ezi 

vous  ouvr  ez 

ils     vienn  ent 

ils      meur  ent 

ils      ouvr  ent 
►-■♦-♦-♦-•-♦-♦"♦-•-♦-♦• 

■♦-• 

E.XERCICHS     SUR     LA     LEÇON 


[513.]  -  Ecrivez  ce  texte  en  faisant 
parler  plusieurs  élèves  : 

C'est  la  fête  du  maître.  Je  «cueille 
un  petit  bouquet  au  jardiu,  je  nie 
découvre  et  je  l'offre  timidement  avec 
une  belle  lettre  de  compliment.  L'ins- 
tituteur ouvre  l'enveloppe,    il    lit    ce 


(lu'ello  contient.  «  Merci,  dit-il,    mon 
ami  »,  et  il  me  serre  la  main. 

[514.]  —  Ecrivez  l'exercice  précé- 
dent en  retnplaçant  je  par  les  élèves. 

[515  l  -  Comme i'wwre,  conjuguez 
le  présent  des  verbes:  couvrir,  cueillir, 
ofïrir.    Bouffrir. 


[516].  —  DICTHR:  :    Une  maison  de  campagne. 

.1  une  faiblr  distance  de  la  ville,  on  découvre  une  agréable  habi- 
tation cachée  dans  la  verdure.  La  façade  blanc  lie  aux  volets  verts 
ouvre  sur  un  parterre,  qui  offre  aux  regards  tes  fleurs  les  plus 
variées.  Dans  l'allée  centrale,  bordée  de  rosiers,  te  propriétaire 
soigneux  ne  souffre  aucune  mauvaise  licrbe. 

EXEnciCES     SUR     L.\     DICfÊE. 

[517.1    -Copiez  les  verbes  de  la  '518.]  —  Conjuguez  au  présent  de 

Pi^TÈf.  en  faisant  suivre  chacun  d'eux    ':  l'indicatif:  Découvrir  de  belles  Heurs 
de  son  infinitif.  et  les  cueillir. 


l*:' 


1  II' 


fr',' •>»■'  ' 


1  ^i 


ti' 


,fci 


fc 


1^1 


i 


* 
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519.  -GRAMMAIRE  :  LE  PRÉSENT  DE  L'INDICATIF 
Présents  des  verbes  être  et  aller. 


(lit 

1 


«  /e  suis  sur  le  point  de  sortir,  dit  Jean  à  sion  voisin  Henri; 
je  vais  me  promener.  Si  tu  es  prêt,  lu  vas  sans  doute  venir 
avec  moi.  —  Cela  me  va ,  dit  Henri,  le  temps  est  beau,  nous 
sommes  dans  la  saison  des  papillons,  nous  allons  en  attra- 
per. »  La  maman  de  Jean  intervient:  «  Vous  êtes  libres; 
mais  si  vous  allez  vers  la  rivière,  ne  vous  approchez  pas 
trop  près,  les  berges  sont  glissantes.  »  Les  enfants  promet- 
tent d'être  prudents  et  s'en  vont  vers  la  campagne. 


ou  À 


Suis  est  la  l"  personne  du  singulier  du  verbe  être,  de  la 
4e  conjugaison  ;  vais  est  la  i™  personne  du  verbe  aller,  de  la 
l""*:  conjugaison. 

La  suite  du  texte  montre  les  autres  pei sonnes  de  ces  verbes. 

Elles  sont  très  irrégulières,  car  elles  présentent,  dans  cha- 
cun de  ces  verbes,  des  radicaux  bien  différents. 


SS4 


KÏRK 

.Te 

sui 

s 

?ai 

tu 

es 

il 

es 

/ 

— 

nous 

som 

tues 

gais 

vous 

ê 

tes 

— 

ils 

sa 

»( 



AIJiKR 

val  .•••      aux  champs 


Je 

tu  va  s 

il  va 

nous  a//  ons 

vous  a//  ez 

ils  vo  ni 


EXERCICES     Sl'R     LA     LEÇON 


520,  —  Ecrives  en  faisant  parler 
plusieurs  aiguilles  à  plusieurs  t  fants. 

I  Conseils  d'une  aiguille. 
Jeune   tille,    tu   es  grande  mainte- 
nant, tu  vas  travailler  oinine    tu    le 
voie  faire  autour  dp  Te  suis  pour 

toi  une  nouvelle  .  endant    plu- 

sieurs années,  je  vais  t  enseigner  une 


des  tàchss  de  la  femme  ;  tu  dois  un 
jour  tenir  un  ménage,  tu  vas  dès  k 
présent  te  préparer  à  ce  devoir. 

521.  —  Conjuguez  au  présent  : 
Aller    au    cours  de  dessin    et  être 

dojà  assez  habile. 

Etre  loin  de  la  ville  et  y  aller  bien 

rarement. 


522.  -   DICTÉE.  Le  bœuf. 

Le  bœuf  est  un  animal  très  fort,  il  porte  des  cornes  longues  et 
pointues;  mais  il  est  doux  et  patient.  Il  va  docilement  au  pâturage 
sous  la  conduite  d'un  enfant;  il  est  toujours  prêt  à  tendre  la  tête 
au  joug,  et  sans  se  rebuter  il  tire  la  charrue  pendant  des  journées 
entières. 


!  i 


EXERCICES    SUR     LA     DICTÉE. 

523.  —  Analyse;  :  il  porte  des  cor-    j       524. 

ne»  lr)hgues.  |    ,.jgi 


Ecrivez  la  i)icrKE  om  plu- 
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525.  —  KKCITATfON  :  Le  printemps. 

Voici  venir  le  doux  printemiw, 
Réveil  de  la  nature, 
Qui  nous  ramène  tous  les  ans 
Les  fleurs  et  la  verdure. 

Le  fleuve  n'a  plus  de  fe'açons, 
Qui   heurtent  le  rivage; 
L'herbe  grandit  et  les  buissons 
Se   couvrent  de  feuillage. 

Un   soleil  pur  et  radieux 
Brille  aux  cieu-i  sans  nuage, 
Et  des  forêts  l'hôte  joyeux 
A  repris  son  ramage. 

Saison  du  plaisir,  du  bonheur, 
Tableau  de  notre  enfance, 
Que  j'aime  ta  verte  couleur. 
Symbole  d'espérance! 


EXERCICES     SUR     LA     RÉCITATION. 


526.  —  Errivez  le  jiréseiit  de  l'imli- 
cattf  ilex  verhex  rie  la  récitation. 


527.  —  Aiialf/Sf'  :  L'Iierbe  graiiilit 
et  leti  buissons  se  couvrent  de  feuillage. 


528.  —  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  Lettres  familières. 

Le  papa  de  Jean  a  vu  la  lettre  de  son  fils.  (Voir  §  499,  page  90.) 
Il  trouve  qu'elle  exprime  bien  l'amitié  de  Jean  pour  son  ancien  ca- 
marade. Mais  il  pense  que  Jean  doit  avoir  quelque  chose  à  ajouter  : 
raconter  ce  qu'il  a  fait  depuis  que  son  ami  l'a  quitté,  ce  que  sont 
devenus  les  camarades  commims;  en  un  mot,  faire  à  Paul  une 
narration  de  tous  les  petits  événements  qui  peuvent  l'intéresser. 

Jean  pourra  ainsi  espérer  que  Paul,  en  répondant,  racontera,  (' 
son  côté,  ce  qu'il  est  devenu. 

CONSKiL  :  Parler  à  ceux  à  qui  l'on  écrit  de  tout  ce  qui  peut  kc 
intéresser  le  plus  ;  ne  pas  parler  seulement  de  soi  et  de  ce  qu'on 
fait. 

EXERCICES 


529.  -  Continuez  la  lettre  de  Jean 
ensuivant  les  conseils  du  papa. 

530.  Louise  écrit  à  son  amie 
Emma  qui  habite  maintenant  un 
autre  village  : 

ir.AK 
Ennui  qu'a  causé  l'éloignenient  de 


l'amie.  Louise  pense  .4  elle  en  allant 
en  classe,  en  jouant  pendant  les 
r^'eréationsi. 

L'école  a  été  embellie.  Une  cama- 
rade est  malade.  Louise  espère  des 
prix.  S  iiihait  de  se  revoir  prochaitie- 
inent. 


#i'H 
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531.  -GRAMMAIRE  :  PASSÉ  COMPOSÉ  DE  L'INDICATIF 


i! 

$ 
m 

:k 

r  si: 

lin 


?î 


ù  I     t^/i  cousj/i  a  envoyé  du  beurre  à  maman  par  colis  postal,  t 
J  4  E/i  route,  on  l'a  égaré  ;  //  a  ranci    Maman  l'a  reçu  au  bout  ! 

S*  ♦de  plusieurs  semaines;  mais  il  est  inutilisable:  le  lonq  voiiaaek 
♦  /'a  corrompu.  ♦ 

^  envoyé,   a  égaré,  a  ranci,  a  reçu,   a  corrompu,  sont  des  \ 


f  ^  e/iroye,  a  égare,  a  ranci,  a  reçu,  a  corrompu,  sont  uc»  « 
^  ♦  passés  composés  des  verbes  envoyer,  égarer,  rancir,  recevoir,  ♦ 
^  t  corrompre;  ils  sont  formés  du  mot  a,  présent  du  verU  a^oir  ♦ 
O  ^  et  du  participe  passé  des  verbes  envoyer,  égarer,  rancir,  rece- 1 
h  j  voir,  corrompre.  T 

J5  I  Ces  participes  passés  ont  des  terminaisons  différentes  :  é,  i,  u,  ♦ 
2  J  suivant  les  conjugaisons.  Leurs  radicaux  sont  ceux  de  la* 
fc  .  l'"  personne  plurielle  du  présent  de  l'indicatif:  nous  en-t 
2  i  voy-ons  :  envoyé;  nous  égar-ons  :  ègar-t...  î 

♦  Nous  avons  vu  (§  451,  page  80)  que  certains  verbes  for-  f 
4  ment  leur  passé  avec  l'auxiliaire  être:  je  suis  arrivé  ce  matin.  ^ 

4      Le  passé  composé  d'un  verbe  s'obtient  en  ajoutant  le  par-  i 

♦  ticipe  passé  de  ce  verbe  aux  personnes  du  verbe  avoir  ou  être  ♦ 

♦  au  présent  de  l'indicatif.  ♦ 

♦  Le  participe  passé  s'obtient  en  prenant  le  radical  de  la  1 
g  ♦  r«  personne  plurielle  du  présent  de  l'indicatif  et  en  ajoutant:  ♦ 
^1  Pour  la  Ire  conjugaison,  é  :  nous  p^rZ-ons  :  parlé.  I 
j  ♦  Pour  la  2e  —        ,  j   :     nous  ^H-issons :  fini.  | 

♦  ,     Pour  la  4e  —        ,  u  :     nous  re«rf-ons  :    raid-u.       f 
Pour  la  3e,  on  ajoute         u     à  un  radical  réduit  ([ue 


l'on 


♦  obtient  en  retranchant  oi  du  radical  de  la  première  personne  du  ♦ 

♦  singulier  au  présent  :  je  reçois  (/-ef-ois)  :  reçu.  ♦ 


EXERCICES    SU 

532.  —  Copiez  le  texte  suivant  en 
soulignant  les  verbes  au  passé  com- 
posé : 

La  table  de  l'ouvrier. 
Au  milieu  de  la  cuisine,  la  mère  de 
famille  a  tiré  la  table;  elle  a  étalé 
la  toile  cirée.  Sa  petite  tille  a  apporté 
les  assiettes  et  les  couverts,  un  petit 
garçon  a  avancé  des  chaises.  Lorsqu'il 
est  rentré  du  travail,  l'ouvrier  a  aperçu 
avec  joie  le  rep  la  déjà  servi  ;  il  a 
récité  la  prière  avant  le  repac  Tout  le 
monde  a  dîné  de  1)om  appétit. 

533.  —  Mettez  ce  texte  au  passé. 


R     LA     LEÇON 

Ecrivez  :  J'ai  aperçu  liier  ... 
J'aperçois  beaucoup  de  monde  dans 
un  bureau  de  poste  :  des  personnes 
achètent  des  timbres  et  un  employé 
reçoit  l'argent;  d'autres  afTranchissent 
des  paquets.  Des  gens  jettent  les  lettres 
dans  une  boîte  spéciale;  deux  messieurs 
rédigent  des  cartes  postales  ;  entin  par 
un  guichet  entr'ouvert,  j'entends  le 
bruit  du  télégraphe  à  l'aide  duque 
on  expédie  de  nomhreuses  dépêciiC!'. 

534.  —  Conjuguez  au  passé  : 
Voyager  et  gravir  une  pente. 
Apercevoir  et  corriger    une    faute. 
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535.  —  GRAMMAIRE  :  ACCORD  DU  PARTICIPE  PASSÉ 


t 

♦ 

♦ 

o 

mm 

H 
< 
U 

Q. 
X 
tii 


tomme  ♦ 


I 


eu  f     En  parlant  de  plusieurs  colis,  on  dit:  T 

S  f  Nos  grands- parents  nous  ont  envoyé  des  colis  ;  en  route,  le  l 
S  1  chemin  de  fer  les  a  égarés  ;  enfin  ils  sont  arrivés  très  en  ♦ 
w  I  retard.  t 

Le  participe  passé  varie   en  genre  et  en  nombre 
l'adjectif  : 

arrivé,  arrivée,  arrivée,  arriréeB. 

Mais  il  ne  s'accorde  p;is  toujours  comme  ladjectif. 

Dans:...î7s  sont  arrivés,  lo  participe  arrivés  est  employé  | 
avec  l'auxiliaire  être,  il  s'accorde  avec  le  sujet  ils  (mis  pour^ 
colis),  comme  le  ferait  un  adjectif  :  les  colis  sont  lourds.  î 

Dans  :  ...le  chemin  de  fer  les  a  égarés,  le  participe  égarés,^ 
conjugué  avec  avoir,  est  au  pluriel  :  il  ne  s'accorde  donc  jias  7 
avec  le  sujet  :  le  chemin  de  fer,  qui  est  du  singulier.  \ 

Il  s'accorde  avec  le  complément  direct  les  .(.mis  jiour  colis),  ♦ 
qui  est  au  pluriel  et  au  masculin.  ♦ 

Cet  accord  ne  se  fait  que  si  le  complément  direct  est  avant! 
lo  participe.  L'accord  n'a  pas  lieu  si  le  complément  direct  est  | 
après  ce  participe:...    /fo;/s  on/ envoyé  des  colis.  ♦ 


j  Conjugué  avec  être.  t 

2  î  /e  participe  passé  s'accorde  toujours  avec  le  sujet  du  verbe,  t 
O  I  Conjugué  avec  avoir,  I 

^^  le  participe  passé  ne  s'accorde  jamais  avec  le  sujet.  4 

J*     //  s'accorde  avec  le  complément  unvCt.  mais  seulement^ 

\  quand  le  complément  direct  est  avant  le  participe.  J 


536.  —  Remplacez  les  infinitifs  don- 
nés far  des  'participes  passés  et  faites- 
les  accorder,  s'il  y  a  lieu  •' 

La  fenaison. 

Au  premier  chant  de  l'alouette,  les 
faucheurs  sont  (partir)  et  sont  (.iller) 
d'un  pas  rapide  vers  la  prairie.  Ils  ont 
(attaquer)  avec  ardeur  la  "aste  nappe 
fleurie.  A  huit  heures,  une  servante  est 
(arriver),  portant  le  déjeuner.  Comme 
le  soleil  est  déjA  (monter)  au-dessus  de 
l'horizon,  les  travailleurs  ont  (arrêter) 
avec  plaisir  leur  besogne.  Lorsque  la 
roHce  a  disparu,  les  faneuses  ont  (épar- 
piller) l'herbe  fauchée. 

537.  —  Conjugues  ati  présent  et  au 
pansé  composé  ■• 


EXERCICES     SLIl     LA     LEÇON 

Acheter  une  maison  et  la  revendre 
avec  un  bénéfice  raisonnable. 

Klaj-gir  un  foss-o  et  le  remplir  d'eau. 

Partir  eu  promenade,  rencontrer  des 
ruisseaux  et  les  franchir. 


538.  —  Faites  accorder,  s'il  ij  a 
lieu,  les  participes  pa-'^sés  terminés 
par  des  points  ; 

Le  papier. 

Le  chififonnier  a  ramassé.,  des  chif- 
fons de  toutes  sortes  et  les  a  trié., 
avec  soin.  Des  machines  spiciales  les 
ont  w.. suite  lavé...  les  ont  blanciii..  et 
untjn  les  ont  rcduil..  eu  pûte.  Cette 
matière  a  passt'..  après  cela  entre  des 
cj'lindres  chauffé...,  qui  l'ont  séché., 
et  durci..  :  oti  a  obtenu.,  ainsi  du 
papier. 


i:' 


ii  1' 


é 


Jn 

v)  1 

$.\ 

É 
■M 

i  >  !;  ■ 
.ij 
I  ■  iH 
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[539.]-0HAMMAIItE:  PARTICIPES  PASSÉS  RÉGULIERS 
de  quelques  verbes  irréguliers. 


Hier  jeudi,  papa  est  allé   à 


a,  *  dit.  I  ai  voulu  voir  les  noies  que  tes  devoirs  /'ont  valus  C'est  ♦ 
aj&ien.  /u  as  tenu  /«  prom«..;  je  tiens  la  mienne.  r«  esvenuî 

^tT'ZZ  f  '°  :;»''  'T  '^"•"'"■^  ''  ''''"'"'"'  encore  Tel 
a  ;  temps  est  beau.  Allons!  »  I 

h?  m'''"''  ^i^**  différents  verbes,  les  partic-ipes  pass.'-s  sont  faciles  àf 
5  l  obtenir.  Le   verbe  aller,  dont  le  présent  est  Vi  irr.'.gXr    ifre  son  * 

SJrSir"    ""'    '"    ^^'"^^^    *•«    """^    a/^oV,,'côm•mo"%r'{ 

fe  t  /  ^®x  "f''"®'  J'"''  Par'icipM  passés  wm/m,  val  h  ten-u  ven  u  sont  ♦ 
g  I  formés  du  radical  de  la  Ire  personne  du  pluriel  'au  pK-scr  radie"  ♦ 
"^auquel   on    ajoute   u:   voulor,,.   voulu;   ten-om,   teni  '  f 

■  IB  ^"'""n?/c!lV°"  P^'-.ii^ipe  passé  en  ajoutant  é  au  radical  de  t 
la  7-  personne  plurielle  du  présent  :  (all-ons)  all-é  Les  ♦ 
temps  composés  emploient  l'auxiliaire  être  :  >  suis  allô  .  t 
r  JfrT/7i  T®°Ae  °'''"®"'  '®"C  parf/c/pe  passé  en  ayoufanf  u  au  I 

:  rten  oL^  fis  ,      ^1''°""^  f  ""'^"^  '^^  P''^^«"*  ^^  findicatif: 
(len-ons)  ten-u  —  (ven-ons)  ven-u  \ 

♦  l^^Y  ^^  ^°"J"èy6  avec  l'auxiliaire  être  :  je  suis  venu  ♦ 

î  rv  J«  i"in  Ji  t/?*"*"  '^".'■'"f"'  '®"''  Pa''"c'Pe  passé  comme  tenir  :  } 

♦  ["fo^^-ons)  voul-u  —  (val-ons)  val-u.  I 


EXERCICES 

[540.  ]  —  Conjuguez  au  fasse  : 
Aller  vers  la  porte  et  la  fermer. 
Tenir  une  promesse  et  vouloir  eon 
tinuer. 


SUR     LA     LEÇON 

[541  ]  —  Conjuguez  an  présent  et 
au  passe  : 

^  "LTcevoir  un  nid,  mais  ne  pas  vou- 
loir le  prendre. 


542.  -  VOCABULAIRE  :  Participes  passés  qui  sont  devenus  des  noms, 
yuand  on  tilt  :  le  tracé  d'une  route;  ou  emploie  comme  premier 

Sr^  tS^Î.',''"  ^''*  du  verbe  «racer,  cpi-on  trouve  par  exemple 
aans  la  phrase  :  on  n  tracé  une  lifjne. 

r.3^ri  '^"  ^^^1  ^'arrivée  d'un  train,  le  premier  nom  est  le  participe 
passé  fémmm  du  verbe  arriver,  qu'on  trouve  par  exemple  dans  : 
la  voiture  est  arrivée. 
Souvent  le  participe  passé  au  masculin  donne  ainsi  un  nom  mas- 

nn'nL'"i     -P""'  ""  "if^"  '   '^  Participe  passé  au  féminin  donne 
un  nom  femmm  :  une  allée,  une  revue 


?^?- .~  Ecrivez  les  noms  masculins 
qui  dérivent  des  participes  passés  des 
verbes  suivants  • 

Abréger,  allier,  apercevoir,  défiler, 
dériver,  établir,  fiancer,  garnir,  nover. 
panser,  pendre,  prot.'ger,  résumer,  rutir, 
tracer. 


EXERCICES 


544.  —  Ecrivez  les  infinitifs  des 
verbes  dont  le  participe  a  formé  les 
noms  suivants  ■• 

Armée,  arrivée;  assemblée,  battue, 
çogn('e.  croisée,  dictée,  diin-e,  entrée, 
étendue,  fumée  jetée,  inont(>e,  nichée 
>«)rtie,  veillée. 


ki'i 
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[545.]  —  GRAMMAIHE  : 

PARTICIPES   PASSÉS  IRRÉGULIERS 


I  L'agnculture  a  lait  lentement  les  premiers  progrès.  Le  cul-  ^ 
Ul  î  tivaleur  s'est  aperçu  que  la  terre  ne  peut  produire  toujours  t 
21  ♦  ians  engrais  et  sans  une  culture  appropriée  aux  exigences  ♦ 
S  t  (/u  sol.  Il  s'est  dit  :  ^  Rendons-lui  ce  qu'elle  a  donué  aux  J 
W  f  moissons.  »  Aussi,  di's  qu'il  a  eu  de  meilleurs  procédés,  ses  ^ 
Q  ♦  récoltes    ont    Dioiiis   souffert,    et,  par  suite,  il   a    été    plus  f 

J  prospère,  il  a  vécu  rfans  l'aisance.  ♦ 


(A 

Z 

o 

h 

< 

^! 
S! 


Les  premiers  participes  que  nous  vonoas  d'employer  se  for- 
ment facilement  de  la  l"^"  personne  du  présent,  en  changeant 
s  en  t  : 

Jo  fais  :  j'ai  fait.  -  -  Je  dis  :  j'ai  dit.  —  J'écris  :  j'ai  écrit. 

Au  contraire,  a  eu,  a  e7e,  a  vécu,  ne  correspondent  pas  à  : 
j'ai,  jo  swts,  je  vis.  Los  participes  passés  de  ces  verbes  sont 
donc  tout  ù  fait  irréguliers. 

Il  on  est  de  même  des  participes  passés  de  mourir  et  de 
naître  :   mort,  né. 

Le  i)articipe  passé  souffert,  du  verbe  souffrir,  est  exception- 
nel. La  terminaison  ert  se  rencontre  dans  qucUpies  autres  par- 
ticipes  passés. 


t     Quelques  verbes  de  la  4"  conjugaison  ont  un  participe  passé  \ 

î  terminé  par  t  :  faire  :  fait  ;  dire  :  dit  ;  écrire  :  écrit. . .  ♦ 

§  I      Les  participes  passés  des  verbes  suivants  sont  irréguliers  :  ♦ 

«>♦  avoir  :  eu  ;  être  :  été  ;  naître  :  né  ;  vivre  :  vécu  ;  mourir  :  mort.  J 

2J  y      Souffrir  et  quelques  verbes  qui  se  conjuguent  de  même  :  4 

I  couvrir,  offrir,  ouvrir,  ont  des  participes  passés  irréguliers  ♦ 

^  en  ert  :  souffert,  couvert,  offert,  ouvert.  t 


EXERCICES     SUR     LA     LEÇON 


[546.]  —  A  la  suite  de  chaque  parti- 
cipe passé,  écrivez  son  radical  : 

Au  Caumia,  hous  la  iloiiiiiiatioii  fraii- 
çi'.ise,  les  seigneurs  ont  ci>lonisé  nos 
pins  anciennes  paroisses.  En  retour  des 
privilèges  (jn'ils  avaient  reçus  dn  roi. 
les  seigneurs  étaient  tenus  lie  tracer  des 
routes,  de  bâtir  des  moulins  et  <ie  pour- 
voir encore  à  d'autres  besoins.  Plus 
tard,  sous  la  domination  anglaise,  on 
s'est  aperçu  que  la  tenure  seigneuriale 
paralysait  la  e  tlonisatiuii.  et  un  V-.i 
abolie. 

[547.]  -  Ecrives  convenablement  les 
participes  passés  : 

Berthe  a  (vouloir)  revoir  les   vête- 


ment» de  ses  premières  années  ;  elle 
est  (aller)  h  la  grande  armoire  où  sa 
mère  les  a  (serrer).  Elle  est  (monter) 
sur  une  chaise,  et  elle  est  (parvenir)  X 
atteindre  le  précieux  paipiet  qu'elle  a 
(ouvrir)  avec  précav.tion.  «  Comme,  t, 
mes  bras  si  potelés  ont  (tenir)  dans  ces 
manches  étroites,  mes  pietls  n'ont  pas 
(souffrir)  dans  ces  souliers  de  poupée! 
Comme  j'ai  (grandir)  !  » 

"548.]  -  -  Conjuguez  au  passé' 

Dire  et  écrire  une  sottise. 

Calculer  et  faire  la  preuve  des  opé- 
rations. 

Construire  une  maison  et  y  vivre 
heureux. 


Mi 


il- 

il? 


:    rf 


i  i 
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1549.J  -GRAMMAIliE  : 

PARTICIPES  PASSÉS  IRRÉGULIERS 
à  radicaux  réduits. 


M4 

m 


♦ 
m* 

♦ 

♦ 

♦ 

s* 

2t 

<♦ 

♦ 


t 

4 


A.;  /nwr  oM  /  homiw  d,s  .siècles  lointains  a  vu  une  rtincvllc 
inilhr  (lu  ilun-  <lr  Jeux  caillnux.  il  na  plus  craiut  les  hèles 
lemres.  Mors  il  a  connu  le  feu.  il  a  SU  allumer  un  hrasicr 
autour  de  sa  hutte,  il  a  mis  des  /»erres  .sur  ce  feu.  il  a  DU 
les  faire  foudre  cl  en  tirer  les  métaux.  H  avait  fait  ///.  >,rand 
/MIS  dans  le  prnqrès.  Les  aneieus  Crées  ont  cru  </uun  ' luros 
avait  pris  nu  ciel  ce  três,>r  inenmfMirahle.  le  feu  .\nn  eest 
le  traïuul  ,,ui  a   conduit  llinmme  à  celle  découverte. 

L<;s  i.articijK's  passi-s  conduit,  craint,  sont  formés  ci.imnc 
k's   i.arti(i|.ijs  dd.   écrit,   vus  à  la  Icroii   précédonto. 

-Alais  tlaiLs  l('s  i.arti(i|.es  siiiviuits,  il  n'outre  (fiio  1<!  cf>mim..n- 
CL'iucnt  (lu  radical  do  la  l'c-  persomu;  du  singulirr  au  prt'scnt: 
.[ovoi-s   (r-oia)    en  Je  croi-s       (rr-im)       cr-u 

.  t'  s-ais    (  x-ais)   su  i       Je  connai-s  (ronn-nx^)  roun-u 

''^' F"-M/'-eux)/>-»/  I       Jeli-s  (/-is)  /.« 

De  iiK-nic  les  piulicipcs  jiasst's  ?«-/«  et  pr-i.s,  dra  vcrhos  in 
mis  el  je  prends,  n'ont  (juurie  partit;  du  radicaJ;  mais  ils  se 
ti:in:mcnl  prir  is  et  non  par  ». 


Dans  quelques  verljes,  le  participe  passé  s'obtient  en  ajou- 
tant u  et  quelquefois  is,  à  une  partie  seulement  du  radical  de 
la  V  personne  du  singulier  au  présent  : 

Je  voi-s,  sai-.v.  peu-/,  crois,  connai-.y,  /i-.s,  met-s,  prends 
v-K,     s-u,    pu,      cr-u,     conn-u,     l-,i,  m-i.s,    pr-is. 


EXF.KCKES     S 

550.1  — Copiée  en  mettant  au  passé 
les  verbes  entre  parentfiè.ses  : 

La  forêt  en  hiver. 

Je  (revoir)  en  hiver  la  forêt  de  sapins 
H  belle  en  été.  Je  ne  (reconnaître)  pins 
ses  sentiers  maintenant  converts  de 
neige;  et  je(avoir)dii  chagrin  ù  la  vue 
des  Ifùcherons  qui  (ai)attre)  les  plus 
irrauds  arbres  et  les  (couper)  en  bois 
lie  construction  ou  en  bois  de  chauf- 
fage. De  forts  chevaux  (traîner).  8ur  la 
neige  durcie,  de  lourdes  charges  de  ce 
bois. 

'^.^^^:^~  -EenVf  j' le  texte  suivant,  en 
mettant  les  verbes  au  passé  : 

Les  aborigènes  de  l'Amérique. 

En  débarcjuant  au  Mexique  en  1512, 
les  Espagnols   sont    tout    surpris   tïè 


LR     L.\     LEÇO.N 

trouver  un  pays  peuplé  do  centaines 
de  mille  indigènes  cpii  gavent  se  bâtir 
des  iiiaisoiiR  de  pierre  et  se  tailler  dos 
idoles  «gaiement  dans  la  pierre.  A 
cette  ëpo(|ue  les  sauvages  du  Canada 
n  habitent  que  des  huttes  de  brancha- 
ges et  d'écorces.  Ils  n'utilisent  encore 
la  pierre  «pie  pour  se  faire  des  haches 
et  quelques  autres  outilp. 

[552.]  —  Conjuguez  au  passé: 
V  «)ir  un  seau  plein  d'eau  et  pouvoir 
lo  porter. 

Lire  avec  attenti«)n  une  leçon  difficile 
et  la  savoir  parfaitement. 

Mettre  une  marmite  sur  le  feuet  faire 
cuire  des  pommes  de  terre. 

Prendre  un  couteau,  éplucher  de  la 
salade  et  la  mettre  dans  de  l'eau  bien 
claire. 


553.  —  VOCAHILAIKK  : 


lUl  — 


La  cnisint. 


Fourneau,  xrau.  marmilr,  bassine,  casserole,  terrine,  poêle,  poê 
Ion,   ffril,    hachoir,   rôtissoire.   pas.soire,   rciimoirc.    filtre,    l'aisselle. 
cuisson,  pot-au-feu.  roli,  grillade,  dessert. 

Brillant,  télé,  récuré.  hriUé:  .sauce  fade,  relevée. 

Eplucfnr.    échauder,    fiaclier,    as,sai.s(mner,    accommoder,    .saler, 
écumer,  cuire,  griller,  rôtir. 

F.XKnrii  Ks  st:n  le  vucabll\ihe 


554.  —  fv  certains  mots  donnés 
dans  le  vocArmi.AïKK,  rapprochez-en 
d'autre-i  également  donnés  et  de  la 
même  famillr. 

[565.1  —  Indique:  de  iiueh  mots 
ont  été  formés  ■■ 

ARfiiifioiiiioiiieiit,  lirillaiit,  oiiiHiiiier, 
écumer,  éjiliiclniri',  HItrer,  iiiariiiitoii, 
BalaJKoii,  Haiicière. 

556.—  Complétez  le  ifrtesuiiant  en 


écrivant  au  passé  composé  les  verbes 
c'ilre  parenthèses  . 

Anjoiinl'hiii  ma  iiiiTe  (f  i'parer)  un 
|>iit-au-fen.  Elle  (nilunier)  itt-  Ixtuiic 
iieure  le  — ,  et  (placer)  dcHHdM  une  —  A 
(ieiui  pleine  <l'cuu;  elle  y  (tuettrc)un 
morceau  île  Ixi-uf.  Elle  (éplucÎM-r)  Ion 
li'tçumeH.  lea  (laver)  et  le»  (jeter)  (iauH 
lii  marmite.  Lorsque  le  pot-au-feu 
(bouillir),  elle  (écumer)  le  bouillun  ; 
enfin  elle  (tremptr)  la  Houue. 


557.  —  ORTHOGRAPHE  :  Le  son  voyelle  é. 

Le  son  voyelle  é,  lorsqu'il  est  b>cf,  s'écrit  |i;ir  „  ou  jiur  er. 
La  terminaison  er  (et  souvent  ier)  se  trouve  dans  beaucoup  de 
noms    de    professions  :    horloger,    bijoutier,    chapelier. 

Lorsque  le  son  e  est  long,  il  s'écrit  l'iir  ëe  à  la  fin  des  uioLs. 
La  ternnnaison  ée  se  rencontre  dans  beaucoup  de  noms  désignant 
le   contenu    de   divers    objets  :   assiettée,    pelleter. 


E.VERCICES 


558  —  Copiez  les  mots  suivants 
terminés  par  e. 

Abbé,  avoué,  blé,  café,  congé,  crus- 
tace,dé,  défilé,  dépiiti-,  liancé,  gué,  pâté, 
pavé,  tracé. 

Absurdité,  activité,  agilité,  avidité, 
beauté,  bonté, brutalité,  capacité,  célé- 
brité, curiosité,  dwilité.  difficulté,  fra- 
gilité, fraternité,  obarité, ... 

559.  —  Copiez  les  mots  suivants 
tertninés  en  er  ou  ter  ; 

Berger,  boucher,  bûcher,  clocher, 
cocher,  oranger,  pêcher,  plancher, 
rocher,  rucher,  vacher,  poulailler. 

Arnmrier,  bonnetier,  bottier,  carros- 
sier, charbonnier,  charpentier,  chemi- 
sier, fruitier,  grainetier,  muletier,  per- 
ruquier, portier,   savetier,   terrassier... 


560.  —  Copiez  les  mots  suivant/i 
terminés  par  ée  : 

Allée,  année,  araigin'e.  année,  arri- 
vée, asgemi>lée,  bouchée,  brouettée, 
charretée,  cheminée,  lognée,  contrée, 
croisée,  cuillerée,  dragée,  durée,  entrée, 
Hambée,  fournée,  fum'^e,  girofii'C,  gor- 
gée, maisonnée,  matinée,  nichée. 

561.  —  Remplacez  les  points  par 
les  lettres  qui  manquent  : 

Tout  respire  la  propret,  autour  du 
cuisin.  aiTair.  devant  son  fourneau.  Le 
pav.  a  et.  soigneusement  lav..  Les 
assiettes,  disposé.avec  ordre,  achèvent 
d'égontt..  SuBpendQsen  face  de  révi., 
les  chaudrons  reluisent  ;  et  ni  sur  les 
murs,  ni  sur  les  casseroles,  on  n'aper- 
çoit trace  de  fum.. 
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562. -liHAMMAIHK:  LE  PASSÉ  SIMPLE  (//.///</). 


■■,.■.♦• 

11 


m 


I.  - 


tt)f 


-^  A'/  /f////-,*/^  (/7//r/-  a  été  «■/•■  ♦  A,/  A>«yv/^  ,/V/»>r  fut  ^/-  ' 
a.  ^j  1011,1  hh  .//a  fait  ««  ^o///»  tif  */n»,„/>fi>  :  il  fit  ««  ,«///,  ,/,■  r,,//  ;! 
a  ♦  rf  ///  /.(  /•/<//^«/  que  /fin  riires  ont  I  ^i  rioUnI  i/ut  Ui*  nhe»   trem-    ' 

a*  ♦  tremblé  ;  Infomlir  est  tombée  4  bièrent  ;  lu  /oiiilif  tomba  en 
J  r//  i>lii^„,„r.s  fmhoils.  «  filtMiwn  imhoih.  [ 

A      Tour  ratonler  l.i  tempête  dliior,  011  u  tialwrd  employé  des  i' 

♦  passés  qiio  nous  connaissons  :  a  éh',  a  fait,  ont  tretnbli',  eut  " 

♦  tnmbit:  Dans  le  deuxième  texte,  on  a  <lit  les  mêmes  choses  en  I 
y,  J  eniployant  les  formes  :  fut,  fit,  tremblèrent,  tomba.  \ 
g  «  Ces  verbes  :  fut,  fit,  tremblèrent,  tomba,  sont  donc  aussi  au  ♦ 
«  ♦passé;  mais  ces»  un  passé  à  formes  simples  :  c'est  \c  OMaé-  t 
^Uimph    de  l'indicaUf.                                                         m  *«  ^ 

y  I     On  remploie  assez  souvent  quand  on  écrit  un  récit  : 

ou  I     /-'"'/""/  joua  loiuileiiifin  „ii  />on/  ,/n  ntnul,  la  nuit  le  surprit. 

X  J  Atoin  il  eut  fwnr  vi  commença  à  pUmn-. 

I     On  peut  bien  écrire  dans  une  lettre:  Maman  me  buhjna 

♦  Hier;  niais  on  ne  j.cut  ni  dire,  ni  écrire  :  Maman  me  baigna 


\ 


jaujourdhui.   Il  faut  employer  le  passé  composé:  a  baigne, 
^  F  ai  00  qu'on  est  encore  dans  la  jouiaée  où  l'action  a  été  faite. 

I     L'indicatif  a  un  deuxième  passé  qui  est  un  temps  simple  :  f 
♦  c  est  le  passé  simple.  ^'        f       a 

g  ♦     Pour  employer  le  passé  simple,  il  faut  que  l'action  dont  on  ♦ 

w  ♦b^-    /     ®"  ^^"^  ""  *®"'P*  complètement  passé,  bien  t 

j  ♦  "•>»  A'^f"?®  ^»  ce/a,  /e  passé  simple  est  appelé  quelquefois  I 

}  P"J*  °.*finj,  ef  /e  passé  composé,  par  contre,  est  appelé  passé  I 


EXERCICES 

563.   —  Copiez    en  remplaçant  le 
pause  «impie  par  le  passé  composé  : 

Deux  garçons  obligeants. 

Ftlix  et  Lcm  eurent  hier  une  occa- 
■«ion  de  liieii  faire.  Tout  près  d'eux, 
une  femme  vieille  et  iiitirmc  glissa 
tout  A  coup  sur  le  trottoir  et  tointia 
lourdement.  Les  enfants  accoururent" 
chacun  d'eux  Baisit  un  bras  de  là 
iiiaUieureuf>e  femme,  et  ils  l'aidèrent 
si  bien  qu'elle  se  releva  enfin.  Us  lui 
therchèrent de  l'eau  pour  se  laver  et 
lui  ramassèrent  tout  le  contenu  de  son 
panier. 


SUR     LA     LEÇON 

564.       lapiez  en  mettant  ce  texte 
an  présent  ; 

Le  siage. 
Un  petit  singe  vit  un  jour  son  maître 
en  train  de  se  raser  ;  il  observa  les 
mouvements  de  cet  homme.  Le  maître 
parti,  le  singe  voulut  l'imiter  ;  il  te 
Bavonna  la  figure,  prit  le  rasoir  avec 
une  main  et  l'appliqua  sur  sa  joup. 
Mais  du  premier  coup,  il  enleva  le 
bout  de  son  nez  déjà  si  court.  Il  apprit 
ainsi  \  ses  dépens  qu'il  n'est  pas  tou- 
jours bon  d'imiter  ce  que  font  les 
autres 
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5«5. -«SUAMMAIItE  :  FORMATION   DU   PASSÉ  SIMPLE 


a;  î  Frontenac  guarroya  dix-nci,l  ans  II  gauva  le  Canada  rt 
1  I /'agrandit.  //  le  rendit  à  M.  de  Calliùrea  fortifié  et  en  paix. 
g  je/  plus  proapirc  qu'il  ne  le  reçut.  Maigri^  ses  faatrs.  l'ron- 
ai  f  tenac  mérite  le  titre  de  «  sauveur  de  la  Soui'elle- France   .. 


Z 
O 

mm 

h 
< 
U 

^J 


Iii'3   vciIm»  :   ffUfniit/a,   smira.   ni/nnuHt,    nmlit,    /v(Ut   sent 
uu    fussf    »iin|i]ic;    leurs    iiifinitifH    sont:    i/itmoijtr.    smirer, 
,tif/nniiiir,  ifinirt,  fur  voir.    On  voit  qu'ils  ont  trois  terminai- 
sons différentes  :  a,  it,  ut. 

Toulefois,  s'il  y  a  des  difforonces  entre  ces  verbes  qui  ap- 
piuliennent  aux  quatnu  conjugaison.s,  il  y  a  aussi  des  ressem- 
blances irinrqut'cs.  Les  verb<îs  <mi  i>  et  les  verbes  en  re  ont  les 
mêmes  tcnninaisons  :  it.  Au  pluriel,  attirèrent,  affaiblirent  se 
terminent  i)ar  rent.  Nous  constaterons  de  pareilles  resseni- 
bluncos  dans  les  autres  personnos. 


Le  passe  c    iple  a  les  formes  suivantes  dans  les  verbes  des 
quatre  cof\ju^Msons  : 


o 

U] 


ÉPUIHKH 

J'       épiiii  ai 
Tu     épiiiH  as 
Il       épiiiH  a 
NoiiH  é|iiiiii  âmes 
Vuu8  épuit)  àtas 
llii     épuJH  èrent 


AURaNDIR 

j'   iiKnind  il 
tu  UKrand  it 
il    «grand  it 
n.  Hgraiid  Imei 
V.  agruiid  Ites 
ili*  ograiid  irent 


HENIiRK 

je  rend  is 
tu  rend  is 
il   rena  it 
II.  rend  Imes 
V.  rend  ites 
ila  rend  irent 


RKCKVOlli 

ju  n  ç  us 
lu  ro,'  us 
il    rei;  Ut 
II.  n  .,•  ûmes 
\ .  rt'v  ûtes 
ils  r.(.'  urent 


Dans  les  verbes  en  er  et  en  re,  les  terminaisons  :  ai.  as,  a. 
Ames,  Ates,  èrent  ou  .4,  is,  it.  Imes,  Ites,  irent,  s'ajoutent  au 
radical  de  la  1"'  personne  plurielle  du  présent  de  l'indicatif  : 
nous  guerroy-ons,  //  guerroy-a  ;  nous  rend-ons.je  rend-/s. 
Dans  les  verbes  en  ir  qui  se  conjuguent  sur  finir  et  dans 
les  verbes  en  oir,  le  radical  est  celui  du  participe  passé  : 
fin-/,  je  fin  /s  ;  reç-u,  je  reç-us. 


566.  Copie::  les  rerhfs  au  pasuc 
simple  et  écrivez  ensuite  ce  temps  en 
entier  : 

Un  poltron. 

Un  3our,ma  mère  m'envoya  chercher 
liDu  voisine.  Après  avoir  fait  vingt  ])R8 
hors  de  notre  cour,  j'aperçsw  à  terre 
une  grosse  chenille  à  longs  poils.  Je 
n'o.sai  passer.  Une  poule  kc  promenait 
auprès;  je  me  dis  :  «  Je  suis  plus  gms 


EXERCICES     SfK     LA     LEÇON 

que  cette  poule,  (pii  n'a  pas  peur  du 
,  la  clii'iiillf,  l't  moi,  j'en  ai  peur  !  »  Et 
I   je  paH!-ui,  non  sans  précmitionc.*^"^* 

j       567.    -  Conjuguez  au  passé  simple: 
Clioitiir  un  liuii  livre  etle  lire  utten- 

ti  veinent. 
I       F'iir   les    mauvais   eompugiiuns   et 
i    l'ecliercher  les  bciii'. 
'        Faire    rauiiiôii)'    et    pardonner    les 

injiiro. 


h'\ 


.1  !■'> 

t'    <   !    ■ 


1= 
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[568.] -GRAMMAIRE:  PASSÉS  SIMPLES  RÉGULIERS 
de  verbes  irréguliers  à  d'autres  temps. 

I     Maman  était  allée  soigner  notre  tante,  et  longtemps  je  crai- 

4  gois  qu'elle  ne  fût  absente  tout  l'été.  Mais  un  jour  elle  écri- 
W  ♦  vit  qu'elle  revenait.  Aussi  à  midi,  chacun  voulut  voir  la 
û.  ♦  lettre  qui  annonçait  la  bonne  nouvelle.  Papa  nous  conduisit 
S  ^  dans  sa  chambre,  il  alla  à  son  tiroir,  /'ouvrit  et  nous 
^  4  montra  la  précieuse  lettre.  Alors  ce  furent  des  cris  joyeux  et 
U  ♦  des  larmes   de   bonheur:  papa   riait  lui-même.    Louise   cou- 

♦rut    vite    au    jardin    et    //    cueillit    les    quelques    fleurs    qui 

^  restaient.    Nous   étions   fous   de   joie. 


^  ♦  Tous  ces  passt's  simples  :  craignis,  écrivit,  alla,  ouvrit... 
<  I  appartiennent  aux  vei'bes  craindre,  écrire,  aller,  ouvrir...  qui 
y  4  sont  irréguliers  à  d'autres  temps.  Mais  ici,  les  formes  sont 
g  ♦  bien  régulit-res  ;  elles  s'obtiennent  en  ajoutant  ai,  is  ou  us  au 
X  J  radical  de  la  l-^"  personne  plurielle  du  présent  :  .Y.  all-ons  : 
"'^j'aW-ai.    A',    ourr-ons  :    j'oîov-is. 

J     Certains  verbes  irréguliers  au  présent  de  l'indicatif  forment 
g  À  régulièrement  leur  passé  simple 

i 
j 


O  ♦  Aller      (all-one) 
0"|  Ouvrir  {ouvr-on») 
j  ♦  Cueillir  (cueUl-ona) 

J  Ecrire    {éi-riv  ons) 

4  Courir  (rour-ons)  prend  la  terminaison  iia 


ail  ai 

OMIT  iS 

;  je  fueill  is 
;  j'    érriv  is 


Conduire  fco/K/aig-ons)  :  je  comluis  is 
Craindre  {cra>gn-cin%)  ;  je  rraign  is 
V'ouloir  {voul-owi)  :  je  voul  us 
Valoir  (wZ-ons)  :  je  vul  us 
je  cour  us 


EXERCICES     SUR     LA     LEÇON 

[569.  :  Ecrivez  en  entier  le  passé  l  [570.  ]  Conjuguez  au  passé  simple: 
simple  des  verbes  de  ia  leçon.  I   Ecrire  une  lettre  et  courir  à  la  poste 

571.  —  VOCABULAIRE  :  La  salle  à  manger. 

Buffet,  table,  nappe,  toile  cirée,  soupière,  salière,  moutardier, 
huilier,  légumier,  saladier,  cafetière,  théière,  sucrier,  bouteille 
carafe,  serviette,  couteau,  fourchette,  cuiller. 

Produit  alimentaire,  comestible;  mets  délicat,  grossier. 

Mettre  le  couvert,  desservir,  déjeuner,  dîner,  souper,  avaler, 
absorber,  boire,  rassasier. 


EXERCICES  SUR 

572.  Dites  ce  que  Von  met  dans 
chacun  des  vases  cités  dans  le  VOCABC- 

LAIRE. 

[573.]  Conjuguez  le  premier  verbe 
au  passé  simple  et  le  second  au  pré- 
sent : 

(.\ller)  hier  au  marché,  ne  (pouvoir) 
y  retourner  aujourd'hui. 

(Cueillir)  avant-liier  des  haricots  au 
jardin,  les  (faire)  cuire  maintenant. 


LE   vocabulaire 

574.  -  Complétez  U  texte  suivant  : 
Contre  le  mur  de  la  salle  à  manger, 
on  aperçoit  le  — .  ou  l'on  place  la  vais- 
selle. Au  milieu  se  trouve  la  — ,  ordi- 
nairement recouverte  d'une  —  ;  au 
moment  des  repas,  on  y  dispose  les  — 
et  les  —  de  chaque  personne.  Lorsque 
le  —  e^t  mis,  et  que  la  maman  apporte 
la  —  fumante,  toute  la  famille  se  met 
à  — . 


-  lOS- 
lSTÔ.)  -  GRAMMAIRE  :  PASSÉS  SIMPLES  IRRÉGULIERS 


U) 

S 


(0 

2 
O 


H 


o 

U) 


Je  lus  /a  lettre  à  mon  tour.  Ma  tante  allait  bien,  et  je  vis  ♦ 
que  cela  ajoutait  encore  au  bonheur  de  papa.  Il  me  prit  la\ 
main  et  la  mit  dans  la  sienne;  il  ne  me  dit  rien  d'abord.  \ 
mais  je  crus  qu'il  allait  pleurer.  Quand  il  put  se  remettre  ♦ 
«  C'est  que,  vois-tu,  Jean,  me  dii-il,  ma  sœur  et  moi,  c'est  t 
à  peine  si  nous  connûmes  notre  mère  qui  ne  vécut  que  jus-  I 
qu'à  trente-cinq  ans,  et  mourut  subitement;  ma  sœur  Adèle  l 
devint  comme  une  mère  pour  moi.  Aussi,  quand  je  sus  ♦ 
dernièrement  \qu'elle  était  si  malade,  /"eus  une  telle  peur  de  la  T 
perdre  que  j'envoyai  tout  de  suite  ta  mère  pour  la  soigner.   «  î 

Ces  passés  simples  :  lus  (^lire  :  lis-oas),  vis  (voir  :  i?o?^-ons),  î 
prts  (prendre  :  pren-oas)...  ne  se  forment  [las,  selon  la  règle,  4 
du  radical  de  la  1"  personne  plurielle  du  présent.  Ils  ont  le  ♦ 
même  radical  qu'au  participe  passé  :  ^ 

l-u,j'e  l-us  ;  ....  pr-ïs,yf  pr-/s  ;  ....  cr-«,ye  cr-iis.  î 

Les  terminaisons  de  ces  passés  simples  ont  aussi  de  la  ♦ 
ressemblance  avec  celles  des  participes  passés  :  ♦ 

wi8,yg  mis  ;  —  </it,  je  t/is  ;  —  pn,  Je  /ms.. . .  t 


Certains  verbes  ont,  au  passé  simple,  le  radical  du  participe  î 
passé  ;  et  leur  terminaison,  is  ou  us,  rappelle  aussi  celle  de  \ 


ce  participe 
Dire       (rf-it) 
Mettre    (wj-is) 
Prendre  {pr-ia) 
Lire        (/-u) 
Croire     {er-a) 


je  (/  is 
je  m  is 
je  pr  is 
je  /  us 
je  cr  us 


Connaître  {cou/i-u) 
Vivre        (véi-n) 
Pouvoir      {p-Hj 
Avoir         (e-u) 
Savoir        (s-u) 


jt!  routi  us  î 


Voir,      avec  un  participe  en  u  (u-u),  fait  :  je 
Mourir,   dont  1©  participe  est  mort,    fait  :  je 


ver  us  I 

/'usî 
('  us  ♦ 

N  us  ♦ 

i-  is.     I 

iiwiir  us.     f 


je 
j" 
j** 


EXERCICE.S 

[576.  ]  —  Copiez  les  verbes  au  passé 
simple,  et  à  la  suite  de  chacun  d'eux 
écrives  la  personne  correspondante  du 
pluriel  : 

Le  gourmand. 

Je  pris  une  fois  des  confiture»  dans 
un  pot  de  grès.  Efifrayé  bientôt  de  le 
voir  presque  vide,  je  le  remplis  de  sable 
et  je  recouvris  ce  sable  d'une  mince 
couche  de  contiture'<.  Six  mois  après, 
ma  mère  servit  ce  pot  et  découvrit  mon 
stratagème.  Elle  n'eut  pas  besoin  de 
me  gronder,  je  crus  mourir  de  honte. 

[577.]  —  Ecrivez  ce  texte  en  rem- 
plaçant les  passés  composés  par  des 
Iiangae  Français*.  2'  Lirre,  —  É. 


SUR     LA     LEÇON 

passés  simples  : 

Une  jeune  ménagère. 
Laure  a  pris  la  bonne  habitude  d'ai- 
der sa  mère  à  préparer  les  repas.  De 
bonne  heure,  elle  a  su  peler  des  pomm  e» 
de  terre  ;  elle  a  mis  peu  de  temps  pour 
apprendre  à  éphnhertous  les  légumes. 
Elle  a  pu  quelquefois  remplacer  la 
marnan  malade. 

[578.]—  Conjuguez  au  pansé  simple . 

Prendre  les  assiutteM  et  mettre  le 
couvert. 

Avoir  faim  de  bonne  heure,  mais 
savoir  attendre  l'heure  du   dîner. 


I 


i|«l 


:îi 


p 


îH 


^  * 


ïl^ 


15791 
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GRAMMAIRE:  PASSÉS  SIMPLES  IRRÉGULIERS 


A'h  1090,quantiramirul  ■ 
anglais,  P/iipjjs,  vint  me-  " 
mcer  Québec,  la  rapifale  de  '.  [ 
la  Nouvelle-France,  Fron-  ■ 
lenac, courageusement,  tint  ' 
bon  et  fit  reculer  Vennemi.  \  ' 
(trace  à  la  hardiesse  du  goii-  '.  ', 
rernenr,  la  Nouvelle-Fran-  < 
ce  fut  alors  sauvée. 


ht 


<  4      ^^  f^^^^  simples  :  vint,  tint,  fit,  fut,  des  verbes  :  venir,' 
(j  I  tenir,  faire,  être,  sont  encore  plus  irréguliers  que  les  verbes' 
j  1  déjà  vus.  Ils  ne  se  forment  ni  du  présent  de  l'indicatif  :  oen-ons    ' 
cu*;e  vins-,  fais-on,.  je  f-is...,  ni  du  participe  passé  :  ten-u,  jê^> 
m  J  t-ins ;  été,  je  fus...  .i 

2  J     Tenir  et  venir  font  au  passé  simple  :  je  tins,  tu  tins,  illiâx  ' 
o  J  /lous  tînmes,  vous  tintes,  ils  tinrent.  —  Je  vins 
-  •      Faire  a  pour  passé  simple  :  je  fis,  tu  fis, . . .  nous  fîmes. . . . 
Etre    fait  au  passé  simple  :  je  fus,  tu  fus,  ...vous  fûtes. . . . 


UJ 

-If 


EXERCICES     SUR     I.A     I,EÇO\ 


cuisine.  Enfin,  très  émue,  elle  apporta 
son  chef-d'œuvre.  Noua  lui  fîmea  tonn 
un  accueil  chaleureux. 

[581.]  —  Ecrivez  l'exercice  précé- 
dent en  parlant  d'abord  de  vous, 
ensuite  de  votre  mère  et  de  votre  sœur. 

[5S2.]  — Conjuguez  aupassésimple  : 
Faire  une  promesse  et  la  tenir  atru- 

puieiisenient. 

Voir  un  papillon   et   parvenir  à  le 

prendre. 


,580.         Copie::  en  soulignant  les 
verhe.<>  au  passé  simple. 

Un  bon  plat. 
Ma  sœur  nous  fit  jeudi  son  pre- 
mier ragofit.  Elle  mit  du  beurre  dans 
une  casserole  (Qu'elle  tint  sur  un  grand 
feu.  Lorsque  le  beurre  fut  bouillant, 
elle  y  jeta  la  viande  ;  puis  elle  ajouta 
des  carottes,  des  assaisonnements,  et 
laissa  cuire  le  t'>ut  h  petit  feu.  Une 
lionne  odeur  se  répandit  liientôt  dans  la 

583.  -  DICTÉE  :  Adieu,  rôti  ! 

Vn  soir,  mes  parents  me  condamnèrent  pour  un  mensonge  à 
m'nller  coucher  sans  souper.  En  passant  par  la  cuisine  avec  mon 
triste  morceau  de  pain,  je  vis  et  je  flairai  le  rôti  fumant  dans  le 
chaudron  Je  dus  saluer  tout  le  monde;  je  fis  la  ronde,  et,  en 
m'éfoignant  du  rôti  si  appétissant,  je  ne  pus  m'empèche'r  de  lui 
dire,  d'un  ton  piteux:  *  Adieu,  rôti!  >  Cette  .saillie  de  naïveté 
parut  si  plaisante,  qu'on  me  fit  rester  à  souper.      D'après  J.-J.  R. 

E.XEItnCES     SI  H     I.A     DICTÉE. 

[584.    -  Copiez  hsverhesda  singu  i  [585.]      Conjuguez  au  passé  sim 

lier  qui  sont  nu  passe  simple  et  écrivez  '  /Ae  et  au  passé  composé  •' 

les  ensuite  à  la  personne  correspon-  !  Faire   la  ronde   et    saluer  tout     le 

danfe  au  pluriel.  '  monde. 
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586.  —  VOCABULAIRE  :  Les  sens  et  leurs  organes. 

Vue,  vision,  œil,  oculiste,  lunette,  cécité.  Ouïe,  oreille,  rreiltette, 
tympan,  surdité.  Odorat,  odeur,  nez.  Goût,  saveur,  palais.  Toucher, 
tact,  sensibilité,  nerf. 

Oculaire,  clairvoyant,  aveugle,  myope,  nourd,  nasal,  tactile. 
Voir,  apercevoir,  entendre,  flairer,  goûter,  tûtcr,  imlpcr. 

EXERCICES  SUH    LE   VOCABULAIUE 


[587,]  -  Ecrivez  les  terhes  à  la 
1"  personne  du  singulier  du  passé 
simple,  en  leur  donnant  des  complé- 
ments directs. 

588.  —  Des  noms  :  vue,  œil,  oivillc, 
surdité,  odeur,  nez,  goût,  tact,  /ap- 
proches: les  nom»,  adjeitifs  ou  verbes 
de  la  même  famille. 

[589.]—  Conjuguez  au  passé  simple: 
Apercevoir  un  éclair,enteniire  le  ton- 
nerre, mais  ne  pas  courir  sous  un  arbre. 


590.  Complétez  le  texte  suiijant  : 
L'iioniniu  prend  connaissance  das 
choses  qui  l'entourent  au  moyen  de 
ses  — .  Cliacun  d'eux  a  un  —  particu- 
lier :  ainsi  la  vue  a  pour  organe  1' — , 
l'ouïe  a  pour  organe  1' —  ;  le  nez  sert 
;^  —  les  objets  odorants  qu'on  en 
approche  ;  avec  la  langue  et  le  palais, 
on  peut  —  les  aliments  ;  enlin  la  main 
peut  —  ou  —  les  objets  les  plus  déli- 
cats. 


591.  —  LECITRE 


Un  enfant  généreux. 


LU  jour,  en  revenant  de  la  classe,  Je  vis  un  petit  gar^un 
qui  en  battait  «n  autre  plus  grand  et  plus  âgé  «pie  lui,  l'aine 
de  ces  enfants  se  contentait  d'éviter  les  coups  et  n  en  portait 
aucun. 

Je  m'approche  de  ce  dernier  :  «  Est-ce  voti'e  frère,  lui  dis- 
je,  qui  vous  bat  de  la  sorte?  —  Non,  monsieur,  répondit  l'en- 
fant; c'est  un  de  mes  voisins.  —  Il  est  bien  méchant,  repris-je; 
et  pourquoi,  lorsqu'il  vous  bat  ainsi,  ne  le  lui  "endez-vous  pas? 
—  Mais,  monsieur,  repartit  l'aîné,  je  ne  peux  pas,  je  suis  le  plus 
fort,   et,  d'ailleurs,   ne  devons-nous   pas   pardonner  les   injuresY  » 


E.VEKCICES    MUIl 

592.  —  1.  Remplacez  classe  par  j 
un  autre  nom.  —  2.  Qu'est-ce  qu'un  ' 
aîné  ?  —  3.  Lequel  des  deux  enfants  se 
montrait  violent  ?  —  4.  Pourquoi  l'au- 
tre ne  lui  rendait-il  pa.s  les  coups  qu'il 
recevait  ?  —  5.  En  quoi  consistait 
donc  sa  générosité  V 


LECrtUK. 


593.  —  Copiez  les  propositions  où  se 
trouveun  verbe  au  passe  simple. 


594.  -  Imitez  le  récit  précédent  : 
L'armoire  brisée. 

La  petite  JeauneenvieTarmoireavec 
laquelle  joue  une  grande  voisine,  Lanre. 

Jeanne  prend  en  cachette  le  jouet  et 
le  brise.  Sa  mfre  apprend  cela  et  punit 
sa  fille. 

Laure  intervient  pour  faire  pardon- 
ner Jertnne. 


ii 

Ii 

I   j  ;'?»)» 


i;  ■ 

I  »■; 

II  il- 
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595. -GRAMMAIKE;  LE  FUTUR  DE  L'INDICATIF 


/<*  travaillerai   encore  deux  ans,  je  roussirai,  j'espère,  au  t 
prochain  examen,  et  je  rendrai  papa  bien  heureux.  Cela  me 
fera  plus  df  plaisir  que  les  compliments  que  je  receyrai. 


*  Los  vcrbos  tracaillerai,  réussirai,  rendrai,  recevrai,  qui  di- 
'  sent  ce  que  je  ferai  plus  tard,  sont  à  la  l™  personne  du  iutur. 
,  Leurs    tenrinaisons   sont  semblables. 

A  un  camarade,  je  dis  en  employant  la  2»  personne  :  Tu 
travailleras...    tu  réu8.siras...   Encore  ici,  ces  formes  ont  les 
[  mêmes  terminaisons  ;  il  en  .st  de  même  pour  celles  des  autres 
>  personnes;  ai,  as...   sont  des  formes  du  verbe  avoir. 


[  Au  futur,  les  verbes  des  quatre  conjugaisons  se  terminent 
^  par  r,  suivi  des  terminaisons  du  verbe  avoir  au  présent  : 
\&i,  as,  a,  ons,  ez  [au  lieu  de  avons,  avez),  ont. 


THAVAll.LEH 

Je       travaille  rai 

.  Tu      travaille  ras 

Il        travaillera 


,,  Nnus  travaille  rons 
.,  Vous  travaille  rez 
olls      travailleront 


:  ................  KÉasSlK  KECBVOIR  RENDRL 

T  Je      travaille  rai        je  réu^8i  rai  je  recev  rai  je  reud  rai 

TTi.      travniiu  ra»       tu  réussj  fas  turccevias  tu  reud  ras 

il  réUBfi  ra  il    recev  ra  il    rend  ra 

n.  réussi  rons         n.  recev  rons        n.  rend  rons 
y.  réussi  rez  v.  recev  rez  v.  reud  rez 

ils  réussi  ront        ils  recev  ront        ils  rend  ront 

Q  '       Ces  terminaisons  ai,  as,  a,  ons,  ez,  ont,  sont  ajoutées  à  des 
O-J  radicaux  différents  suivant  les  conjugaisons  : 

1°  Pour  les  verbes  en  ir,   on  les  ajoute  à  l'infinitif  : 

finir,  jk  finir-ai. . .  ;         ouvrir,  ouvrir-ai. 
2o  Pour  les  verbes  en  er,  à  l'infinitif  diminué  de  Te  final  : 

reiulr-ejeremb-ai...  ;     liir-eje  dir-a\. 
3<»  Pour  les  verbes  en  oir,  au  radical  de  l'infinitif  augmenté 
;  de  r  :  recev-o\t,  je  recev-r-ai  ;     dev  oir,  je  der-r-ai. . . 

,      4o  Pour  les  verbes  en  re,  à  la  V°  personne  du  singulier  du 
4  présent  de  l'indicatif,  suivie  de  l'r  de  l'infinitif  : 
p'aime,f'ni,ne-r-ai  ;  je  sème,  je  sème-r  ai  ;  j'emploie,  f  emploie-rai. 
\         Cueillir  suit  la  même  règle  :  je  cueille,  je  cueilte-rai. 


liXEKClCtS 

596.  -  Copiez  en  toulignant  les  ver- 
bes au  futur  : 

Uu  poète  chantera  peut-être  les  vic- 
toires du  conquérant  ;  mais  les  villes 
et  les  campagnes  en  pleureront.  On  lui 
dressera  des  inonumentH  Kuperbes  pour 
iriiinortaliser  ses  cnnqiiôtos  ;  mais  les 
calamités  qu'il  laissera  après  lui  seront 
autant  de  monuments  lugubres  qui 
immortaliseront  sou  orgueil  et  sa  folie. 


SlîK     LA     l.KÇON 

j       597.  —  Ecrivez  au  futur  Ui  verbe» 
entre  parenthèses  : 

Dès  que  vous  (réflécbir),meB  enfants, 
vous  (reconnaître)  que  les  serviteurs  de 
vos  parents  sont  vos  semblables  etqu'ils 
vous  sont  supérieurs.puisqu'ils  gagnent 
leur  vie.  Vous  leur  (découvrir)  des  qua- 
lités précieuses.et  vou8nele8(liumilier) 
pas,  vous  (adoucir)  au  contraire  leur 
situation  par  des  paroles  bienveillantes. 
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598.  —  ORTHOGRAPHE  :  Futur  des  verbes  en  er. 

Mon  enfant,  tu  ne  demanderas  jamais  rien  à  table  ;  surtout  tu  ne 
crieras   pas:   •  J'ai  faim  ».  Tu   attendras  qur  ta  mère  te  serve 
Tu  prendras  ce  qu'elle  le  donnera,  tu  ne  choisiras  pas  toi-même 
dans  les  plats.  Tu  mangeras  sans  bruit,  tu  boiras  très  modérément 

la  futur  demanderas  appartient  au  verbe  demander,  de  la  1"  con 
jugaison  :  il  est  formé  du  présent  de  l'indicatif  :  je  demande.  Dans 
demanderas,  on  trouve  donc,  avant  la  terminaison  ras,  i'e  de  je 
demande.  '. 

Il  en  est  de  même  des  futurs  :  crieras,  donnera,  mangeras,  qui 
sont  aussi  des  verbes  de  la  l"""  conjugaison. 

Au  contraire,  attendra/»,  dont  la  dornière  partie  se  prononce  com- 
me dans  demanderas,  étant  formé  de  l'indicatif  attendra  de  la 
4«  conjugaison,  n'a  pas  d'e  avant  la  terminaison  ras. 

n  en  est  de  même  pour  les  futui-s  :  prendrr^<t  (infinitif  :  prendra  i. 
choisir/ij  (inf.  :  choisir),  boiras  finf.  :  boir^). 

Ainsi,  leo  verbes  de  la  l"'"  conjugaison  sont  los  seuls  qui  ont  un  e 
muet  devant  Ips  terminaisons  rai,  ras...  du  futur  :  je  plierai,  Je 
jouerai. 

EXERCICES 

599.       Conjuguez  au  futur .  1       600.       Conjiuiaez  an  présent  et  an 

Avertir  son  jeune  frère  et  lui  rendre       ftilur  de  l'iiuli:itif 


ainsi  service. 

Apercevoir  de  beaux  friiîta  sur  la 
tahie,  mais  n'en  pas  deniander. 


Liiver  lii  vaifselle  et  nettoyer  les 
coiitefuix.  —  Balayer  la  salle  à  manger 
et  essiiver  la  table. 


601.  —  COMPOSITION  franc; AISE  :  Lettre  avec  narration. 

Paul  a  répondu  à  Jean  (Voir  §  528,  page  95),  et  les  deux  amis 
sont  en  correspondance  suivie.  Jean  a  une  grande  nouvelle  à  annon- 
cer à  son  ami:  en  récompense  de  son  travail,  son  papa  l'emmènera 
prochainement  voir  une  tante  qui  habite  la  mémo  ville  que  Paul. 

Ils  partiront  sans  doute  le  lundi  de  Pâques  et  arriveront  à  onze 
heures  du  matin.  Jean  passera  trois  jours  là-bas.  Aussi  Jean  ne  de- 
icande  pas  de  nouvelles,  il  en  aura  prochainement  de  détaillées. 

CONSEIL  :  Quand  vous  prévenez  de  votre  arrivée  quelqu'un  qui 
doit  vous^attendre,  indiquez  bien  exactement  le  jour  et  l'heure, 
pour  éviter  à  votre  ami  un  dérangement  inutile. 

EXERCICES 


602.  —  Faitet  la  lettre  de  Jean  à 
son  atni  Paul  pour  annoncer  son 
arrivée  (Voir  §  601)  : 

PLAN 

Agréable  nouvelle  à  annoncer  : 
prochain  voyage. 

Jour  du  drpart,  hetiro  probable  Aa 
l'arrivée.  Bonheur  de  revoir  èon  ami. 

Comment  les  deux  amis  emploieront 
leur  temps. 


603.  -  -  Informez  uni'  amie  que  vos 
parants  vont  aller  demeurer  dans  son 
village  ■■ 

PLAN" 

Votre  joie  d'annoncer  cela. 

Ferma  achetée  par  votre  père  à  X. 

Date  d<»  votre  arrivée  dans  ce  vil- 
lage. 

Votre  bonheur  d'aller  à  l'école  et 
de  •'ouer  avec  votre  amie. 


41 


h 


I 

:.1J 

i 


■!;'; 


yi!« 


« 


t 


11^ 
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[6O4.]  -  GRAMMAIRE  :  FUTURS  IRRÉGULIERS. 


Paul,  disait  Madame  Hébert  à  son  petit  garçon,  tu  iras 
InJm  Tr'^^f"  "î'"""  •"■  '"  '''  *'^"  obéissant.   Tu  verras    le\ 

a  i/v;;;/,1^i^.'""'-"irT'  '•''^"''«''  ^««/.  /'irai  ai;ec  bonheur  à* 
g     utSaf^Ze?    '^  '"'"•^  "^"'"'-^   ''''-   '"■-    -^^  "'  />. 

♦ /^v   n/,ff ^'^   ,•   ''î  *"T^"  ''^   '^'''  ''•«""/er  à  l'une  des  fêtes 
^  ra//  lin  petit  sacrifice.    » 


I 


T 

u|  J^s  tuturs:  /ras.  mras.  mw^ra  ..  .les  verbes  :^««^  (\e\ 
J  -•aj.s\  r„,r,  mZ-o//-  ,„U  l,.en  los  t-nnit,,„-son.s  régulières- 
><  ♦'«'•  '^"*-;  mais  elles  ne  s-nf  pas  ajoufôrs  awv  rarlicanx  mie 
Ul  ♦  nous  avons  appris.  (Voir  ^  ôU5,  page  108).  ^      ;! 

I     4u  futur,  courir  et  mourir  ajoutent  rai  au  radical  de  la  \ 

\eooTrT  "<nZ'l'  '"  '''r'  ''  '''""''"' ^  (nolsTonron's) 
f  je  courra/, . . .  (nous  mourons^  Je  mourra/  * 

^  ♦  /.  ,?."^°^''  ''^'^  •■  ye  vou-d-ra/,  en  ajoutant  auss/  d  au  radical  de  i 

!/apco^;,.tr^'^^i;^--^^  .-  .e  J 

!     îîî7r°V  ^  ^°'"  ^"*"''  •■  ^'^  P°"^-''«''  *"  pour-ras  .      '  '  ' 
1     f  ^r»  o       >-'/»■''«''  '"  auras...  -  Savoir  :  je  saura/ 
i  1er  .  ZlT"  r  «''ï°""«'  ••  >  ^^rai,  tu  se-ras,    .    '  '  ' 
^J^^^^]^^  ^  é^a/ement  un  futur  particulier  :  fl-rai,  tù  iras,. 


KXF.RCirES     se 

futur   les 


[605j.    —     Ecrives  au 
verbes  mis  entre  parenthèses 

J  (aller)  sous  peu  habiter  Portiieuf 
ou  mes  parents  (cultiver)  une  terre' 
J  (avoir)  du  regret  de  quitter  mon 
école  ;  je  (envoyer)  souvent  de  mes 
nouvelles  à  mes  ainin,  et  je  (être)  bien 
heureux  lorsqu'ils  (venir)  me  voir.  Je 
(pouvoir)  continuer  mex  études  dans 
une  académie,  et  y  être  bon  élève. 


Il     LA     LEÇON 

'606].  -Ecrivez  l'exercice  précé- 
dent en  parlant  à  un  camarade  •  Tu 
iras  . ..  puis  en  parlant  de  deux  enfants. 

'607  ].  —  Conjuguez  au  futur  : 

lenir  toujours  ;.  faire  le  l>ien  et 
vouloir  ctre  uti  garçon  modèle. 

Voir  668  défauts  et  venir  À  bout  de 
les  corriger. 

Avoir  peur  et  être  tout  pâle. 
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608.  -  LECTURE 


Adoration  des' Mages. 


I.'étoile  niiraciileuse  qui  avait  guido  les  Rois  Mages  depuis 
l'Orient  jusqu'à  Hefiiléein,  s'arrête  au-dessus  de  la  demeure  où 
était  le  céleste  Hoi  Jésu.i,  fait  rùifant  pour  nous  sauver.  Les 
rois  entrent  et  se  prosternent  devant  le  divin  F.ufaut  (|ue  Marie 
leur  présente.  O  très  doux  Hoi  Jésus,  soutenu  par  les  mains  de 
Marie  et  appuyé  sur  ses  genoux.  (|uel  beau  et  saint  trône  vous 
avez  pour  recevoir  les  Mages!  .Salonion  dans  foule  sa  gloire 
n'eut  jamais  un  trône  aussi  m;igniri(|ue  ([ue  ce  Irnne  vivant 
qui  est  la  Sainte  Vierge!  Que  notre  neur  sojl  aussi  le  trône  do 
Jésus. 

Les  Mages  offrirent  à  ce  divin  Roi  des  présents  :  de  lor.  de 
l'encens  et  de  la  myrrhe;  et,  avertis  par  un  ange  de  ne  pas 
repasser  chez  Hérode,  ils  retournèrent  en  leur  pays  par  un  autre 
chemin 

E.viiHcit.KS  sim  Lv   i.i;   riiiti;. 


609.  —  1.  yu'est-ce  qui  avait  guidé 
les  rois  Maees?  —  2.  Que  fout  les 
Mages  eu  entrant  ?  —  3.  Qui  leur  pré- 
sente le  divin  Enfant .'  —  4.  Quel 
trône  avait  Jésus  pour  recevoir  le.s 
Mages  ?  —  5.  Qii'est-ce  (jiic  les  Mages 


otïriiunt   a    l'Ëiifatit.'    —    0.   Qui    les 
avertit     dr    ne     pas     iif)asser     iliez 

!  '610'.  Ecriiez  nu  fntvr  tous  1rs 
!  vt'rhes  aux  temps  simidcs  de  la  LEC- 
■    TL'KE.  Dites  si  l'e  futur  est  ri'ijulier. 


[611.]  —  DICTÉE  : 


Être  grand. 


Quand  je   serai  fjraiul.   je   n'irai  plus   à   l'école,   je   n'aurai   plus 
de  devoir.'!   à   écrire,   je   n apprendrai  plus   de   lonf/ues   et  difficiles 
leçons.  Mais  je  travaillerai  peut  être  encore  d(U'aiita{je.  je  m'amu 
serai  moins  qu'aujourd'hui  et  regretterai  ifu-fois  l'heureu.v  temps 
de  ma  jeunesse. 


KXF.RCK  KS     SUK     LV     UlcrEK. 


[612J.  —  Ecrivez  la  DICTÉK  à  la  !^615  .        Ânalyocz  Us  Dotus  th;  la 

3*  personne  du  singulier.  nii  tée 

[613].  —  Conjuguez  au  pluriel  la  616  .    -  Indiqwz  le.i  infinitifs  des 

I'*  phrase  de  la  DICTÉE.  verhrs  de  la   inct'fcE   et  dites  si  leur 

ï 614].  —  Mettez  la  mcTÉBaupré-  futur  est  régulier, 

sent.  Ecrivez  :  617  j.   —   indiquer  les  verbes  qui 

Maintenant  je  suis  grand,...  ont  des  compléments  directs. 


n,-:. 


1j'  ' 


!lf 


iH 


618.  -  GRAMMAIRE 
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L'IMPÉRATIF 


/.f  mcmimer  Pam/mlon  monte  une  armoire.   Il  dit  à  tes 
compagnons:  .  Mcolas,  apporte   le  bois;  toi.  Pierre,  paiM. 
mot  les  chevilles.  Et  surtout   que  la  colle  soit  bien  chaude 
commençons  par  le  haut  Couchez  les  montants  sur  l'établi 
'  /  que  les  tenons  se  trouvent  bien  en  face  des  mortaises    .' 


!  ,.nlf  ^'T'^\  commande,  il  emploie  le  mode  impératif.  Il  ; 
^J  parie  d  abord  à  Nicolas  et  à  Pierre  séparément;  il  emploie 
2  J  la ^^  persomic  du  smgulier  :  apporte...  passe-moi... 

CÎio   o?        ''"^"'^^  ''"''  ^^"''  compagnons  ensemble,  il  emploie  ' 
h*  la  2'  peiPonnc  du  pluriel:  Couchez... 

o  I  M  Painpalon  dil  encore  :  Commençons  par  le  haut.  Il  corn- 
j^  mande  cette  fois  à  ses  ouvriers  et  à  lui-même;  l'action  de' 
fc  f  commencer  doit  être  faite  par  la  personne  qui  parie  et  par  cel- 
^  {  du     lurièl  ■  ^"""^^"^^"^  ^^  •^•^"c  ^  'a  1"  personne  : 

î     Ce  sont  les  trois  personnes  usuelles  du  mode  impératif 


♦ 


L'impératif  n'a  que  trois' personnes  : 

PARLER  OBÉIR 

•^intr.     2«  :-rs.  : /w;7  e        obéis 


RECEVOIR 
rfçoi  s 


BOMPRK 

ronip  8 


fir/'       '     ,  T."  leçoi  9         rompt 

Piur.  \i^   ~     r^rlonu    obéissons    recev  onn    romp  on» 
^-    —     parlez      obéissez      mw  ez      rompez 


Z  î  dantes  du  présent  de  l'indicatif.  Toutefois  : 

hfî  „'i"^  ^  5?''*°'?."®  ''^  s'n^w/'er  des  verbes  de  la  V»  conjugaison 
i^^napas  d's  a  l'impératif  :  parle.  j^nfison 

tnousToIr^*''^  "^^'  •^^"'^'^  P'-écédé  d'un  pronom  sujet;  tu.  ' 

Remarque.  -  Le  menuisier  a  dit  :  Que  la  colle  soit  chaude, 
que  les  tenons   se  trouvent...,    en  employant  des  troisièmes:! 
Fwsonnes  qui  appartiennent  à  un  autre  mode  appelé  le  mode 
.subj^ncttf.  (Voir  §  916,  page  173),  qui  peut  aussi  exprimer  un;; 


EXERCICES 

^J^-  — .  Copiez  en  soulignant  les 
verbes  a  l  impératif  : 

Pour  te  fortifier,  fais  de  la  gym- 
nastique, sauto  (les  fossés,  grimpe  aux 
arbres,  nage  dans  la  rivière,  coursavec 
tes  camarades  et  tâche  de  courir  plus 
vite  qu'eux.  Les  goûts  de  ton  âge  te 
portent  vers  ces  exercices  salutaires  : 
suis-les  en  agissant  toujours  avec  pru- 
dence et  r<*flexion. 


SUR     LA    LEÇON 

620.  —  Ecrivez  ce  text    à  la  /", 
puis  à  la  2*  personne  du  p'  riel  : 

Apprends  à  regarder  la  nature.  Au 
cours  d'une  promenade,  observe  les 
arbres  reflét<?8  par  l'eau  d'un  étang, 
compare  les  nuances  de  verdure  que 
lu  as  sous  les  yeux.  Ou  bien,  quand  le 
vent  souflBe,  écoute  les  sons  différents 
des  feuilles  des  arbres  ;  chacun  joue  sa 
partie  dans  le  concert  que  donne  le  vent. 


621.  —  RECITATION 


—  lis  - 


L'aveugle. 


Un  aveugle  n'avait  pour  tout  bien 
Que  son  chien. 
Cn  jour,  ou  lui  vola  ce  compagnon  fidèle, 
Dont  l'instinct  assurait  ses  pas. 
Le  voilà  seul  ici-bas! 
n  gémit,  il  tâtonne,  il  se  traîne,  il  appelle. 
Il  se  sent  aveugle  deux  fois. 
Un  passant  répond  à   sa  voix 
«  Je  suis  chargé,  dit-il,  de  rendre  la  justice. 
»  Qu'y  a-t-il,  l'ami,  pour  votre  service?  - 
I/inflrme,  tout  au  long,  raconte  son  malheur. 

Verse  pleur  sur  pleur, 
Trouve  de  tels  accents  que  le  juge  s'enflamme. 

Il  prend  la  cause  en  mainsj  il  jure  sur  son  àiue 
De   trouver,  d'arrêter,  de   punir   le   voleur! 
I.'aveugle  dit  :   t  Monsieur,  je  n'ai  pas  tant  d«>  haine 

Et  me  venger  ne  me  donnera  rien; 
Rendez-moi    seulement    mon   compagnon   de    |M'iiii\ 
Mon    rhien.    » 


EXERCICES     suit     LA     llÉCli  Alln.N. 


62Z  —  1.  (ju'est-ce  qu'un  aveugle  ? 
—  2.  Quel  service  le  chien  rend-il  à 
l'avengle?  —  3.  Qu'arriva-t-il  au  chien 
de  l'aveustle?  —  4.  Qui  compatit  an 
malheur  du  pauvre  infirme  ?  —  5.  Que 
▼oui  .it  faire  le  juge  ?  —  6.  L'aveugle 
d<8irait-il  se  venger  ?  -  7.  Avait-il 
raison  ? 


623.  —  Complétez  ce  récit  • 

Un  vaurien  vola  ...  Le  pauvre 
homme  ...  Mais  im  niAgiti^rat  enten- 
dit ...,  il  lui  demanda  la  cause  de  ... 

i. 'aveugle  ...;  alors  le  juge  se  fâcha 
contre  ...,  il  jura  de  ... 

Mais  l'aveiigie  lui  dit  :  <  Je  n'ai 
pas ...,  je  veux  seulement  retrouver  ...» 


624.  —  DICTÉE  : 


La  récréation. 


Petit  enfant,  joue  après  la  classe,  saule,  gambdde.  oublie  un 
instant  tes  leçons.  Promène  ton  petit  chariot,  fouette  ton  cfieval, 
lance  ta  toupie,  citante  à  plein  gosier.  Mais  ne  dérange  pas  tes 
parents  au  travail,  ne  les  importune  pas  de  ton  bruit  ou  de  tes 
chants. 


EXERCICES    SUR     LA    DICTEE. 


625.  —  Ecrivez  la  mcxÉx  en  par- 
lant à  pluêieur»  enfant». 


626.  —  Analysez  les  huit  premier» 
mots  de  la  dictée. 


fi* 
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627  -  GRAMMAIRE  :  IMPÉRATIFS  IRRÉGULIERS 

W  ;/en/,/  rt  /a  /epon  rfe  /la/;/.;  mora/c  7ii,7,  fe  rfonnen/.  et  aie  î 
a  f  </'•.«  n,,trt1s  pour  eux  qui  seront  obtiijés  de  fohâir  ■ 
a  ♦  Sers  celui  qui  le  sert,  car  il  le  mut  peut-être; 

Penne  quil  a  s„n  droit  comme  toi  ton  devoir 

1  Mt^nnffe  les  petits,  les  talbles  ;  sois  le  maître 

♦  Que  tu  voudrais  avoir. 


a  4 

a 


l 


y  I      La  forme  sache  est  rimprr.itif  du   vt-rlio 
j  I  d'avoir,  et  sois,  celui  d'être. 


saroir  ;   aie,   ro] 


O 

U)  ♦ 


! 

♦ 
♦ 

♦ 
♦ 
♦ 

♦^^^^^  y-    —        sachez        ayez        soyez  J 

^  ■^  ■^►^  *♦■  ^  ♦  '^  '^  ^  ^  •« 

EXKKi  n,i;s    sfîR    r,,v    i.KroN 


^  I  rpA^  «"iix^ratifs  ne  ressomblonJ  pas  aux  pn^ents  dn  linrlirs 
iii  r  tif  des  mêmes  verbes  :  tu  sais,  lu  as,  lu  es;  ils  sont  irréRuliei> 

I 


Quelques  verbes  ont  un  impératif  irrégulier  : 

AVOIR  SAVOIR  ftTRR 

Smp.    2»  pets.  :    sache         aie  sois 

sachons      ayons       soyons 


Plur.  {l 


628.  —  Mettez  à  l'impératif  le  texte 
suivant.  Ecrivez:  Sois  le  protecteur... 

Je  suis  le  protecteur  des  petits 
oiseaux,  je  nniM  mfuie  les  défendre 
quand  on  les  accuRe  de  nous  causer  des 
dpjïâts.  Surtout  j'.pargne  leurs   iiidH 


j'ai  eu  hoireur  les  enfants  HNsez  cruels 
pour  les  détruire. 

629.   —   Conjuqutz  à  limpprnttf, 
puis  au  futur  de  Vindicatif  .- 
Etre  attentif  et  savoir  écouter. 
Avoir  des  ann's  f Ars. 


630  -  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  Lettres  de  demande 

Jean  ne  reçoit  plu.s  de  Jottro.?  de  Paul:  il  se  décide  à  lui  é.;rire 
il  ne  lui  fera  pas  d.-  leproches;  mais  que  Paul  lui  envoie  an 
nr.oms  quelques  ruofs.  .f,,,.M  profite  do  roccasio.i  pour  demander  à 
son  ami  des  renseignements  sur  l'état  de  boulanger  :  .lur  Paul  tâche 
de  savoir  suilonl  roml.ien  de  temps  dure  Tapprentissage  et  ce  que 
gagne  un  bon  ouvrier.  ^      >-  ^  »    l<i^ 

rt'^^mn'în^JJ^i-'.-'^l  demandant 'pue/qfue  chose,  ne  pas  craindre 
a  employer  1  impératif,  qui  exprime  aussi  bien  une  demande  affec- 
tueuse qu  un  commandement. 

E.XERCICES 

631.    -   E(;rire  la   lettre  de  Jean   !    vrier  boulanger,  son  gain  annuel. 


d'après  les  données  prérédentes.  (Voir 
§630).  * 

632.        Faire  la  réponse  de  Paul  : 

PLAN 

n  remercie  Jean  de  son  souvenir 
fidèle  et  de  la  contiance  qu'il  lui 
montre  en  lui  disant  ses  projets. 

Durée  de  l'apprentissage  d'un  ou- 


Que  Jean  réHéchisse  bien  et  qu'il 
cherthe  autour  de  lui  un  métier 
moins  pénible. 

Mais  qu'il  sache  bien  que,  s'il  tient  à 
son  prujct,  son  ami  se  réjouira  de  lin 
doriner  de  nouveaux  renseignements 
et  de  le  voir  venir. 

Phrase  amicale  pour  terminer. 
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'   633.  -  REVISION  :         La  oonjugaiion. 

1       —  Dans  un  verbe,  on  distinmie  le  radical  et  la  terminaison. 

Lo  radical   est  la  proiiiière  |.arti«'  du  mot.  Il  no  subit  aucun  ? 

'    changement  dans  toute  la  conjugiiison  de  bcaucou))  do  verbes;   ♦ 

il  piend  des  formea  différentes  dans  certains  autres  verbes.       J 

La  terminaison  est  la  deuxième  partiu  du  mot.  Elle  change 
d'après  le  mode,  le  temps,  le  nombn;  et  là  personne  du  vprbo. 
Aillai   dans   le^  verbo   aimer,   <|ui   dnvionl   l'aime.    U\ 
aim-es...  nous  aim-ons...  j'aiw-'mi,  lo  radicnl  pst    aim, 
il  no  change  pas;  les  terminaisons  sont  :  e,  ea,  ons,  erai  . 
Dana  les  formes  appeler,  nous  app'lonn,  le  radicnl 
.1    un    e  muet.    Dans   j'apiielle,   j'appiUrrai,    du    même 
verbe,   le   rarlical    a  un    è  ouvfrt.     -    Le   verbe   ft-nir 
'ia   finis,    nous    finissons)    a  pour   radicaux    fin.    finis, 
finiss.  —  Le   verbe  rea-v-oir  HU   reçoioent,   je   rr^oia, 
il    a  reç-«).    a  pour   radicaux    n-r,^i\    reçniu,   rcç'»».    f»;. 
On  apprend  généralement  les  tcrminai.sons  des  verl>es  en 
étudiant  celles  d'un  verbe  de  chaque  conjugaison,  qui  sort  de 
modèle  :  parler,  finir,  recevoir,  rompre. 

Les  verbes  qui  ont  les  terminaisons  du  verbe  modèle  de  In 
conjugaison    à  laquelle   ils    appartiennent,    sont   dits     verbes 
réfiuliers  ;    les  autres  sont  des  verbes  irréguliers. 
Li\H    verbes    en    er     sont   presque    tous    réauliers 
Au   contraire,    beaucoup   de    verbes   usuels    en    oir,    en    re,    sont 
irréguliers. 

—  I/>s  terminaisons  des  verbes  suivent  quelques  règles  coni 
mune«  à  toutes  les  conjugaisons  : 

1°  La  2"  personne  du  singulier  est  terminée  par  une  s  : 
Tu  écouten,  tu  rougis,  tu  chantaa,  tu  descendras...  —  excepté 
dans  Jets  impératifs  en  e  :  parle  clairement. 

2"  J>a  1'"  ot  la  2e  personne  du  ()luriel  se  terminent  par  ons, 
ez:  nou.s  pensons,  nous  réfléchirons,  travaillons-,  vous  tom- 
Aez.  vous  partirez,  sortez...  —  excepté  au  passé  simple  de 
l'indi  atif  :  Nous  avançâmes,  vous  répondîtes.  (Ces  formes  sont 
d'aillé  m  s  peu  usitées). 

3»  La  3e  personne  du  pluriel  est  toujours  terminée  par  nt  : 
les  oiseaux  rhantent.  ils  ont  pondu,  ils  cnxveront. 

EXERCICES    SUU    LA    HEVISIO.V. 


634.    —   Copiez   les  verhea   en 

J  indiquant  le  temps,  le  mode  el  ht 

J  conjugaison  de  chacun  d'eux 

J  Aux   grands    froids  de   l'hiver, 

1  ve'8  six  iieures  du  niatin,  le  père 

J  se  lève  et  part.  Le  petit  ouvre  l'œil 

I  et  se  renfonce. 


Il  comprend  à  merveille  ce  t|iie 
dit  sa  mère  :  «  Ton  père  va  tra- 
vailler pour  toi.  Mange,  grandit*, 
petit,  dépêche-toi.  Tu  dois,  en 
récompense,  h  ton  tour,  travailler 
pour  hii  ». 

J.  M. 


I 


r':- 


i!' 
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635.  -  GRAMMAIRE  :  L'INTERROGATION 

gl  I  Allons,  met  enfants.  Voui  ètet  prils  f  ATts-Toai  fini  vos 
jl  fdeuoirst  Al-ta  ton  chapeau,  Jean?  Et  LouiM,  a-t-flU  paué 
u|  T«a  robef  Ett-06  qu*  vous  voulez  que  nous  sortions,  oui  ou 
Q  ^nonf 


z 
o 


0. 


Quand  maman  nous  parle  ainsi,  elle  ne  veut  pas  dire  qae 
nous  sonunes  prêts,  que  nous  avons  fini  nos  devoirs;  c'est  au 
contraire  pour  s'en  rendre  compte  qu'elle  nous  parle.  Elle  nous 
interroge,  elle  emploie  des  proposition"     ^errogatlveê. 

La  proposition  :  vous  êtes  prêts  n'eât  inicrrogative  que  par  le 
ton  qu'on  y  met.  Au  contraire,  dans  :  as-tu?--.,  l'interrogation 
est  marquée  par  la  place  du  sujet,  ({ui  est  a|)rès  le  verbe. 

Dans  la  proposition  :  Louise  a-t-elle  passé  sa  robet  qui  est  à 
la  3«  personne,  le  sujet  Louise  reste  avant  le  verbe,  mais  il 
est  répété  par  le  pronom  ellr,  qui  se  trouve  après  le  verbe, 
comme  à  la  2"  personne. 

Entre  le  verbe  n  et  le  pronom  die,  on  a  mis  un  t.  Cela  arri- 
ve chaque  fois  que  le  verbe  à  la  3«  personne  n'est  pas  terminé 
par  un  t  ou  par  un  d  :  la  pluie  tomBf-telle ?  la  pluie  tombera- 
l-elîef  ' 

Enfin  dans  la  proposition  :  est-ce  que  vous  voulez  que  nous 
sortions?  c'est  en  plaçant, e«<-ce  que  devant  une  phrase  affir- 
mative qu'on  la  rend  interrogative. 


\     Une  proposition  affirmative  peut  t/ev  »  ?>  interroyative  par 
♦  le  ton  avec  lequel  on  la  dit. 

I     Mais  d'ordinaire  pour  interroger,  si  le  sujet  est  un  pronom, 
^  ion  le  met  après  le  verbe  dans  les  temps  simples,  entre  l'auxi- 
liaire et  le  participe  dans  les  temps  composés. 

Si  le  sujet  est  un  nom,  on  le  laisse  avant  le  verbe  ;  mais  à 
la  suite  de  ce  verbe,  on  met  le  pronom  :  il,  elle,  ils,  elles. 

Quelquefois,  on  interroge  en^mettant  Est-ce  que...  devant  t 
une  phrase  affirmative.  T 


o 
11] 


EXERCICES     SUI 

636.  —  Copiez  en  souligtiant  les 
verbes  interrogatifs  et  leurs  sujets  ■ 

Aimez-vou8  le  chocolat?  En  avez- 
vouB  déjà  mangé  ?  Presque  tous  lei  ; 
enfants  en  fiontfriands.Maissavez- voua 
comment  on  le  prépare?  Connaissez- 
vous  la  graine  appelée  cacao?  On  la 
fait  griller,  on  la  broie,  on  la  mélange  | 
avec  du  suore  et  un  peu  de  vanille  :  on   ; 
obtient  ainxi  le  cho(  olat.  Retiendrez- 
vous  bien  cela?  Ai-je  été  assez  simple  ; 
dsns  mes  expliontinns  ? 


^     LA     LEÇON 

637.  —  Mettes  sous  la  forme  inter- 
rogative les  verbes  du  texte  suivant  -■ 

Le  soleil  commence  à  réchauffer  la 
terre.  Voua  voyez  de  grand  matin  le 
laboureur  dans  son  champ.  Il  presse  le 
pas  des  bœufs  qui  traînent  docilement 
la  lourde  charrue.  Il  vait  bien  que, plus 
tAt  il  sèmera,  plus  sûrement  il  récol- 
tera. Il  travaille  avec  joie,  malgré  l'ar- 
deur du  soleil  :  l'air  des  champs  est  si 
pur  et  la  chaleur  du  soleil  si  naturelle  ! 
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638.  -  VUCABULAIKË  ;         L«l  UVCUri. 

Goût,  douceur,  amertume,  acidité,  dcreté,  fadeur,  iniipiditi,  ré 
pugnance,  avidité,  gourmandise,  friandise. 

Savoureux,  doux,  douçâire,  sucré,  succulent,  exquis,  tade,  insi- 
pide, acide,  acre,  aigre,  amer,  piquant,  sur,  rance. 

Savourer,  adoucir,  sucrer,  aigrir,  rancir,  affadir,  piquer 


EXERCICES  SUK    IB   VOCABULAIRB 


639.  —  Âla  »uit«  il«  chacun  du 
mots  suivants,  ierivtt  Us  mots  qui  »n 
sont  dirivis  : 

Saveur,  doux,  amer,  aride,  acre,  fado, 
•ucre,  aigre,  rance,  pi<|uer. 

640.  Conjuguez  interrogati- 
vemtnt  au  futur  et  au  passé  composé 

Sucrer  de  l'eau  eteiieavuurerle  goût. 


641.       Complètes  U  texte  euivant . 

On  apprécie  levuaveureau  moyeu  du 
— .  Lea  fruits  vertu  Roiit — ,iiiaiiiquaud 
ils  euiit  luAra,  ili  deviennent  générale- 
ment — .  Quand  un  «liment  a  une  sa- 
veur faible,  u;i  dit  qu'il  eut —  ou  mtme 
— .  Si  une  hoivson  eet  trop  — ,  on  y 
ajoute  du  aucre,  qui  en  —  la  savaur. 


642.  —  URTUOGRAPlit;:  :  Le  son  voyelle  è- 

Le  flou  è  8'écrit  ordinairement  par  è  :  nièce,  piège. 

Loisque  la  lettre  è  ne  termine  paa  une  syllabe,  el'e  s'écrit  près 
que  toujours  sans  accent  grave  :  miel,  bouteille,  ver. 

A  la  fin  des  mots,  s'il  est  bref,  le  son  è  s'écrit  par  et  :  alphabet, 
baquet;  e'il  est  long,  il  s'écrit  souvent  par   es  :  abcès,  après. 

Dans  beaucoup  de  mots,  le  son  è  se  rend  par  ai  :  aigle,  aigu; 
et,  à  lu  lia  des  mots  eu  ai,  ou  uuuve  sauvent  un  e  :  baie,  chênaie, 
ou  une  8  :  biaia,  engrais,  ou  un  t  :  abstrait,  attrait. 

Dans  quelques  mots,  on  trouve  ei  :  baleine,  neige. 


EXERCICES 


643.  —  Copies  les  mots  suivants  ter- 
minés en  et  : 

Archet,  béret,  bluet,  boulet, bouquet, 
bracelet,  brochet,  buffet,  cabaret,  cabi- 
net, cachet,  carnet,  chevalet,  crochet, 
duvet,  filet,  fouet,  gilet,  guéret,  jarret, 
lacet,  loquet,  muguet,  mulet,  navet, 
paquet,  billet... 

644.  —  Copies  les  mots  suivants  où 
se  trouve  al  : 

Aide,  aigre,  aiguille,  aile,  aimant, 
aine,  atné,  air,  aisance.  Baisse,  caisKe, 
centaine,  chaîne,  chaise,  châtaigne, 
clairon,  fontaine,  graine,  laine,  maire, 
maison,  raisin.  Balai,  déblai,  délai, 
essai,  ëtai,  gai,  geai,  mai,  minerai, 
quai,  remblai. 


645.  Copiez  les  mots  vuivants  où 
se  trouve  ei  : 

Beige,  beignet,  empeigne,  enseigne, 
haleine,  peigne,  peine,  pleine,  reine, 
seigle,  seigneur,  seize,  sereine,  teigne, 
treiz^  veine. 

646.  —  Remplacez  les  points  par 
les  lettres  convenables  ■ 

L'ab.ille  .Ht  un  init.ce  des  plus  inté- 
resHants  ;  .lie  f..t  partie  d'une  petite 
nation,  la  ruche,  gouvernée  par  une 
r..ne.  C.Ue-cipond  léser  ,fBd'oùn..tront 
de  nouv.llea  ah.ille»  les  cent.. nés 
d'ouvri.rea  vont  au  at  .^rs  récolter  le 
suc  des  fleurs  ;  elles  en  font  le  mi.l, 
à  la  saveur  si  douce,  dont  nous  nous 
emparons  apr..  la  b.ile  s.. son. 


f 

'H 


m* 
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647. -GRAMMAIRE:  PRONOMS  INTERROGATIFS 


'     M.   Vincent  apprend  que  son  fils,  encore  bien  jeune,  veut  ♦ 
Uj  ,, partir  pour  les  Etats-Unis.  Il  l'interroge:  ♦ 

0.  *  On  Va  donné  un  conseil.  Qui  t'a  donné  ce  conseil?  Qui* 
S  i connais-tu  aux  États-Unis?  A  qui  cmpruntcras-tu  de  l'argent] 
«  "pour  le  voyage?  Avec  qui  partiras-tu?  Si  du  moins  tu  souf-  ♦ 
u)  ^ frais  ici.  Que  feras-tu  là-bas?  De  quoi  vivras  tu?  Avec  quoi  t 
■  gagneras-tu  ton  painf  »  î 


^      M.  Vincent  ne  denuinde  pas  si  l'un  u  donuô  un  conseil  à 
f  son  fils,  il  le  sait.  Ce  qu'il  veut  savoir,  c'est  qui  a   donné  ce  ■ 

♦  conseil,  qui  a  fait  cette  action.  Celui  qui  tail  une  action  est", 
♦le  sujet.  M.  Vincent  veut  connaître  le  sujet  qui  a  fait  l'action  t 
I  de  dviiHtr.  î 

2  \  S'il  le  connaissait,  il  le  noniiniMait  .  M.  Valin  ta  dounù  ce  ♦ 
2  i  conseil.  Mais  quand  il  interroge  pour  le  conhjiître  :  Qui  fat 
H  ♦  donné  ce  conseil?  il  est  obligé  de  remplacer  le  nom  qu'il  ignore  î 
y  Jpar  le  mot  qui.  Ce  mot  remplace  un  nom,  il  ne  peut  être  ♦ 
2  ♦  qu'un  pronom;  il  sert  pour  interroger  :  c'est  donc  un  pronom  ♦ 
a.  finterrogatif.  Le  pronom  qui  est  sujet  de  a  donm\  c'est  ici  un* 
Q  J  pronom  interrogatif  sujet.  I 

^      Dans  lei?  proposilions  suivantes,  la  question  est  posée  pour  f 

♦  connaître  le  complémmt  direct  ;  Qui  comiuin-tu....'  Que  feins-iu...f  ♦ 

♦  ou  le  complément  indirect  -.  A  qui  emprunteras  tu....'  o\\  \Qcomplé-\ 
J  ment  circonstanciel  .•  De  quoi  vitnns-tu  ?  On  emploie  alors  des  I 
^pronoms  interrogatifs  compléments  :  qui,  que,  quoi.  \ 

♦  Quand  on  interroge  pour  connaître  le  sujet  d'une  action,  on  l 
gj  J  met  devant  le  verbe  le  pronom  interrogatif  sujet  :  qui.  ♦ 
O  i  Quand  on  interroge  pour  connaître  la  personne  ou  la  chose  t 
t>  I  dont  le  nom  est  complément  direct  d'un  verbe,  on  met  devant  ! 
j  ♦  /e  verbe  :  qui  pour  une  personne,  que  pour  une  chose.             ♦ 

J     Si  le  pronom  est  complément  indirect  ou  circonstanciel,  il  ♦ 


4  est  qui  ou  quoi  précédé  d'une'préposition 


EXEHCICKS     Sl'K 

648.     -    Copiez    les    propositions   I 
interrogativet    et   dites  l'emploi    des 
pronoms  interrogatifs  ■■ 

Que  cherchez- vous  donc,  grand' 
mère  ?  demande  Jean.  —  Mon  dé.  Qui 
me  l'a  égaré  ?  Avec  quoi  pousserai-je 
mon  aiguille,  si  je  ne  le  retrouve  pas  ? 
—  A  qui  l'avez  vous  donc  prêté  ?  A 
Louise  peut-être.  A  quoi  pense-t-elie 
de  ne  pas  vous  le  rendre  dès  qu'elle 
n'en  a  plus  besoin  ? 


I.A     LEÇn.N 

[649  1  —  Ajoutez  les  pronoms  inter 
rogatifs  convenables  : 

J'ianne  (  st  vraiment  trop  curieuse  ! 

A  ...  parle-t-elle  en  ce  moment  PC'est 
à  la  servante  ;  de  ...  peut-elle  l'entre- 
tenir ?  Sur  ...  lui  pose-t-elle  d'intermi- 
nables quectiu  \8  ?  Écoutez-la  :  ...  a 
monté  ce  fo-r-^  pau  ?  A...  sert  cet  oi.iil  ? 
Avec  ...  cou,  ..-vous  la  viande  ?  Chez.. . 
achctez-vou.  .e  ver-ùjelle?  Sans  doute 
il  faut  chercher  à  enseigner,  mais 
ou  ne  doit  importuner  les  gens. 
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650.  -  KECITATION  :        Brutalité  inutile. 
l'elil    Jean    mangeait    un    gâteau, 
(irand   Louis  survient  et  l'attaque, 
i'U    c.  liiù:       J'en    veux    un    morceau; 
'k^nne,   plus   vil  ;,  ou  je  te  claquel 
\  quoi   bo'    me  faire  du  mai? 
Hépo.iil    Jea>r    SoL,    prends    la    moitié   de    ma    brioche. 
Mais   j'en  avais   pour  toi,  brutal, 
Mis  une  entière  dans  ma  ïwche.    »  ^    jg 


KXERCirKS     tiVn     LK 

[651]  —  1.  yu'efit-ce  que  la  l>nitrt- 
lité  ?  —  2.  De  quel  mot  dérive  l'adjectif 
brutal  f  —  3.  Quand  dit-on  que  quel- 
qu'un survient  ?  —  4.  Quel»  défauts  a 
Louis  ?  —  5.  Jean  est-il  auesi  mauvais 
que  Louis  ?  —  C.  Qu'avait-il  apporté 
pour  son  camarade?  —  7.  Louis  ne 
perdit-il  pas  à  se  montrer  brutal  ? 

[652.  —  Analysez  les  pronoms  per- 
sonnels de  la  BÉciTATiON  et  indiquez 
le  pronom  qui  est  interrogatif. 


HKCIiAXlON.  • 

,653.j  Sur  le  modèlt  du  récit 
précédent-  composez  tine  historiette 
qui  finira  tout  autrement  . 

Louise  mange  ...  Bertlie  s'approche, 
H'^arde   avec   envie    ...,   mais   ne   ... 

Louise  alors  tire  de  son  panier  ...  et 
la  donne.  —  Joie  de  Bertlie. 

:  654.  Conjuguez  au  présent,  au 
passé  simple  et  au  futur  de  l'indicatif  . 

Survenir  t-t  protéger  un  camarade 
attaque. 


655.  —  COMPOSITION  FUANÇAISE  :  Les  questions. 

Un  enfant  n'interroge  pas  sans  façon  ses  j)arenls,  sus  muities  ou 
les  grandes  personnes.  Il  ne  dit  pas  à  sa  mère  qui  sorl.  :  Où  allez 
vous?;  à  son  papa  qui  rentre  :  Qu'est-ce  que  mus  p„rl,::  soux  notre 
bras?  Cela  ne  le  regarde  pas. 

yuand  il  pose  une  (juestioii   permise,   il  doit  employer   une  for 
mtile  polie  :  Fapa,  vu ud riez-vous  me  dire  si...  i  Auriez  oous  la  bonté 
de  m'ej-pliquer comment....'  Me  penuettez-vous  de  vous  deoiu/ider  pourquoi....' 

De  même,  en  écrivant,  il  n'est  pas  bon  de  fair^  n'importe  quelle 
question;  quand  on  questionne,  il  faut  observer  les  convenances. 

CONSEIL  :  Quartd  on  pose  une  question,  il  faut  garder  le  ton 
qui  convient. 

KXLniiciis 

657.  Vous  demandez  à  une  amie 
des  renseignements  sur  un  voyage 
qu'elle  vient  de  faire  : 


656.  -  Dans  une  lettre.  Jean  ques- 
tionne Paul  sur  ses  jeux  : 

PLAN 

I.<a  maison  de  ses  parents  est-elle 
dans  une  rue  ou  sur  une  place  ?  Peut- 

encore  jouer  en  plein  air  V 

Y  a-t-il  des  camarades  dans  le  voi- 
sinage '/  A  quoi  joue-t-on  surtout  là- 
bas  ?  Quel  jeu  préfère  Pau!  ? 

A-t-il  un  nouveau  jeu  à  enseigner 
à  SCS  anciens  cama'ades  ? 


CI. AN 


Ou  est-elle  allée  ?  Avec  qui  ?  Par 
quel  moyen  de  transport  ? 

Quelles  choses  intérensantes  a-t-elle 
vues  ■?  Lesquelles  l'ont  le  plus  frappée  ? 

Quels  plaisiiii  a-t-elle  éprouvés  pen- 
dant ce  voyage  ? 

QiieN  souvenirs  en  a-t-elle  rapportés.' 


^ 
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65S.  -  GRAMMAIRE  :  ADVERBES  INTERROGATIFS 
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Jean-Pierre  s'apprête  à  retourner  au  marché.  Sa  femme  le 
questionne:  «  Où  vas- tu?  —  Je  vais  au  marché,  bien  sûr.  — 
Quand  pars-tu?  —  A  six  heures.  —  Combien  prend.'  tu  de 
poulets  ?  —  Deux.  —  Comment  les  emporteras-tu  ?  —  Dans 
mon  panier.  —  Pourquoi  ne  prends-tu  pas  le  train?  —  Cela 
n'en  vaut  pas  la  peine.   » 

Dans  la  proposition  :  Où  vas-tu?  le  mot  où  sert  à  deman- 
der l'endroit  vers  lequel  on  se  dirige.  Dans  :  Quand  para-tu  ? 
Ip  mot  quand  demande  le  moment  de  l'action.  Pour  savoir  la 
quantité  de  poulets,  la  femme  dit  :  Combien.--;  pour  se  rensei- 
gner sur  la  manière  d'emporter  les  poulets,  elle  dit: Comment-.. 

Ces  mots  où,  quand,  combien,  comment,  pourqtioi...  joints  au 
veibe,  s'appellent  des  adverbes  ;  comme  ils  servent  à  inter- 
roger, ce  sont  des  adverbes  interrogatifs. 


Z 
O 

tt) 


Quand  on  interroge  pour  connaître  les  circonstances  d'une 
action,  on  emploie  devant  le  verbe  des  adverbes  interro- 
gatifs :  où.  quand,  comment,  combien,  pourquoi... 


EXEUCICES     SUR     LA     LEÇON 


659.  —  Copiez  en  gou'  j^nant  les 
adverbes  interrogatifs  . 

La  rose. 

Oh  lia  délicieuse  odeur  !  — Elle  vient 
de  ce  buisson  de  roses.  Tu  peux  cueillir 
une  tieur.  —  Oui,  mais  comment  ?  — 
Approche-toi  :  pourquoi  as-tu  peur  ? 
—  Cela  pique.  —  Combieu  en  veux- 
tu? —  J'en  voudrais  bien  deux.  —  Où 
les  mettras-tu  ?  —  Je  les  offrirai  à 
maman.  —  Quand  penses-tu  la  retrou- 
ver ?  —  Ce  soir.  —  Alors  il  faudra 
les  mettre  dans  1  eau  en  attendant. 


[660.]  —  Ajouttz  les  adverbe»  inter- 
rogatifs convenables  : 

Les  parfums. 
L'homme  applique  son  ingéniosité 
à  fabriquer  des  parfums  ;  il  a  déjà 
réussi  pour  quelques-uns.  Mais  — 
poiirra-t-il  égaler  la  nature,  qui  offre 
à  notre  odorat  des  sensations  si  déli- 
cates ?  —  reproduire  l'odeur  si  fine  du 
foin  coupé  ?  —  trouver  re^<<aQce  qui 
rivalisera  avec  le  parfum  de  la  violette  ? 
—  parviendra-t-on&  fabriquer  ce  qu'un 
simple  réséda  donne  naturellement  ? 


661.    -  VOCABULAIRE  :  Les  odeurs. 

Parfum,  arôme,  fumet,  émanation,  exhalaison,  effluve,  midsme, 
puanteur,  infecticn,  flair. 

Odorant,  inodore,  suave,  aromatique,  fétide,  infect,  nauséabond. 

Aspirer,  respirer,  flairer,  embaumer,  infecter,  dégager,  exhaler, 
empester,  puer. 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 


[662.  J  -  Écrivez  les  verbes  qui 
correspondent  aux  1",  1*.  é',  3',  8', 
9'  et  10"  mots  du  vocabulaibe- 


663,  —  Conjuguez  sous  la  forme 
interrogative  au  passé  simple  et  au 
futur  ■■  Respirer  une  agréable  odeur. 
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664  —  «RAMMAIRE  :      LA  NÉGATION 


ou 

S 
u) 


(A 

o 

!< 

U 
0. 


z 
o 
o 
II) 

»4 


/eafi  c/  Pau/  se  baignent  à  la  rivière.  Jean  nage;  Paul  ne 
nage  pas,  //  n'a  point  a/»pm  à  nager,  c  Pourquoi  n'essaies- 
tu  pas.'  /ui  A'  «on  /rère.  Voyons,  étends-toi  sur  Ican,  ne 
raidis  pas  /e  cor/w  e/  fais  ceci...  Bien,  dans  quelque  temps, 
tu  sauras  nager.  > 


Lee  deux  premières  propositions  affirment  que  les  enfants 
se  baignent,  que  Jean  nage  :  ce  sont  des  propositions    affîr 

matives.  .    , 

La  troisième  :  Paul  ne  nage  pas,  dit  le  contraire  do  la 
précédente,  elle  nie  l'action  de  nager  :  c'est  une  proposition 
négative.  En  la  comparant  à  la  précédente  :  Jean  nage,  je 
vois  que  ce  sont  les  mots  ne  et  pas  qui  la  rendent  négative. 

La  quatrième  :  Il  n'a  point  appris...  est  rendue  négative 
par  ne...  point.  —  Ne  pas,  ne  point  sont  f^es  mots  n<?gat/Ts 
ou  des  négations. 

Quand  on  répond  à  une  question,  on  dit  quelquefois  un 
seul  mot,  qui  remplace  une  proposition  :  «  Jtan,  avez-vc"" 
encore  vos  parents .'  —  Oui.  —  Avez-vous  phinitins  sœtirs .'  —  N 

Oui  est  affirmatif,  non  est  négatif. 


-vous 
on 


Une  proposition  qui  dit  que  le  sujet  ne  fan  pas  l'i'ction 
indiquée  par  le  verbe,  est  une  proposition  négative. 

Quand  le  verbe  d'une  proposition  négative  est  à  un  temps 
simple,  il  est  placé  entre  les  mots  ne...  p"  ou  ne...  point. 
qui  forment  une  négation. 

Quand  le  verbe  est  à  un  temps  composé,  l'auxiliaire  est 
placé  entre  ne...  pas  ou  ne...  point. 

Dans  une  proposition  à  la  fois  négative  et  interrogative,  pas 
ou  point  se  place  après  le  sujet  du  verbe. 

Pour  répondre  négativement,  on  dit  le  mot  non. 


4. 


EXERCICES 

665.    —    Indiquez   les   mots    qui 
rendent  les  propositions  négatives  : 
La  tourbe 

Dans  quelques  pays,  on  ne  se 
chauffe  pas  avec  le  bois  ni  avec  la 
houille,  mais  avec  la  tourbe.  Cette 
matière  brune  et  spongieuse  ne  donne 
point  un  chauffage  agréable  :  son 
odeur  est  à  peine  supportable,  et  elle 
dégage  beaucoup  de  fumée  ;  mais  la 
tourbe  n'est  pas  coûteuse 

LkDgue  FrsDçaiie.  2*  LiTrt,  —  E. 


SUR     LA     LEÇON 

666.  —  Conjuguez  au  présent  et 
au  passé  composé  : 

Ne  pas  trouver  de  violettes. 

Ne  pas  employer  la  tourbe,  préfi-rer 
le  bois. 

[667  j.  -Conjuguez  sous  la  forme 
interrogative  et  négative,  au  présent, 
au  futur  et  au  passé  composé  . 

Venir  H  la  messe. 

Cueillir  une  fleur  et  l.i  doiinei  à 
sa  mère. 


■  !*■     I..-  i'\ 
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668. —  GRAMMAIRE  : 

VKRitK  TRANSITIF  kï  \  kkbe  INTRANSITIF 


S 


Lr  musicien  prend  son  violon,  //  commence.  Il  joae  un  aiV  î 
bien  connu  cl  il  plaît  à  tout  le  monde.  Après,  on  /applaudit  ! 
avec  enUiousiasme.  Ému,  l'artiste  sourit.  I 


ifi 
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Dans  la  première  proposition,  le  verbe  prend  a  un  complé-  ♦ 
u;ejit  direct  :  son  violon;  l'action  de  prendre,  faite  par  h  musi-  i' 
cicH,  s'exerce  sur  son  violon,  passe  sur  son  violon.  !! 

Le  pas.sage  d'une  chose  ù  une  autre  s'appelle  une  transition;  " 
aussi  dit-on  que  le  verbe  prend  est  transitif. 

Dans  la  2e  proposition,  le  verbe  coynmence  n'a  pas  de  corail 
i:lénient  direct;  on  ne  dit  pas  ce  que  le  musicien  commence,  - 
son  action  ne  passe  sur  rien;  le  verbe  commence  est  intran- 
sitif. 

Mais  si  je  dis  :  il  commence  un  joli  morceau,  on  sait  ce!! 
que  le  musicien  commence;  le  verbe  commence  a  maintenant!' 
un  complément  direct  :  un  joli  morceau;  il  est  transitif. 

Le  verbe  sourit  est  toujours  intransitif,  il  ne  peut  pas  être 
transitif  :  on  ne  sourit  pas  une  personne  ni  une  chose. 


Un  verbe  qui  a  un  complément  direct  est  un  verbe  transitif: 
lu  nnisiijiH'  réjouit  h-  nnir. 

Un  verbe  qui  n'a  pas  de  complément  direct  est  un  verbe 
■  intransitif  :  Ip  ihiiron  sonne  ■■  w»  inrendie  a  éclaté. 
,     Un  même  verbe  peut  souvent  être  tantôt  transitif,   tantôt 
^  intransitif.  Cependant,  certains  verbes  sont  toujours  intran- 
>  sitifs  :  aller,  mourir,  venir. 


EXERCICES     SU 

669.  -  Copiez  en  traçant  un  trait 
sous  les  verbes  transitifs  et  deux  traits 
sous  les  verbes  intransitifs  : 

La  paye. 
Samedi.  La  joniiipe  liiiii,  les  ou- 
vriers passent  a  la  cai.sse  toin-  à  tour 
et  touchent  leur  salaire.  Il  n'emplit 
pas  leur  inaiii,  pourtant  quelques 
mallieureiix  entrent  au  cabaret  et 
dopensent  A  ruiner  leur  sant.",  l'argent 
qui  serait  si  nécessaire  ])onr  nourrir 
leurs  faniilles, 

670.  —  Copies  les  verbes  el  Indi- 
quez leur  complément  direct  : 

L'huile. 
L'olive,  la  noix,  l'œillette,  le  colza 
et  certaines  autres  plantes  fournissent 


n     I.A     LEÇON 

de  riiuile  ;  on  en  tire  aussi  de  cer- 
tains produits  animaux,  comme  le 
pied  de  bœuf.  Mais  on  emploie  moins 
riiuile  qu'autrefois  ;  on  la  remplace 
dans  l'éclairage  par  le  pétrole,  le  gaz 
t't  l'électricité. 

[671].  —  Ajoutez  le»  compléments 
directs  convenables  .  noms  et  pro- 
noms ■• 

La  salade. 

Louise  coupe  —  de  lalade,  elle  — 
épluche,  elle  enlève  — -  mortes  >u 
fanées,  puis  elle  lave  le  reste,  —  met 
dans  un  panier  et  —  secoue.  La  salade 
mise  dans  un  saladier,  Louise  y 
ajoute  — ,  —,  un  peu  de  vinaigre  et 
d'huile.  Il  n'y  a  plus  qu'à  —  remuer. 


note,    fanfare. 
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672.  —  VOOABiJLAIRE  :  Les  sons 

Bruit,    cri,    accord,    fiurmonir,    musique,    cfiant, 
orphéon,  orchestre,   piano,  violon,  flûte. 

Aigre,  grave,  bas.  haut,  faible,  fort,  bruyant,  assourdissant   écla 
tant,  harmonieux,  juste,  faux,  société  chorale,  philharmonique 

Chanter,    sonner,    résonner,    charmer,    assourdir,    écorcher    les 
oreilles. 

EXERCICES  SUR  LK  VOCABULAIRE 


673.  Employez,  s'il  est  possible, 
les  verbes  du  vocabulaibe  avec  et 
ians  complément  direct,  et  indiquez 
le  verbe  qui  est  toujours  inlransitif  . 

674.  —  Ecrivez  les  verbes  formés 
avec  les  mots  :  cri,  accord,  chant, 
note,  bas,  faible,  fau.x,  éclat. 

.  675.  —  Conjuguez  sous  la  forme 
interrogative  au  présent,  au  futur  et 
au  passé  composé  : 

Crier,  as.sourdir  les  gens.  —  Appren- 
dre la  inusjiciue  et  aimer  le  chant. 


676.  -  Conjuguez  aux  mêmes 
temps  .  Jouer  de  la  flûte,  charmer  ses 
voisins. 

Comment  emploies  tu  ton  salaire  ? 

677.  —  Complétez  le  texte  suivant 
Xotre  voix  produit  des  — .  Les  uns 

sont  graves,  les  autres  sont  —  ;  ils 
ne  doivent  être  ni  trop  hauts  ui 
trop  — .  Lorsque  nous  chantons, 
notre  voix  est  juste  ou  —  :  si  nous 
crions,  le  bruit  peut  devenir  —  et 
l'on  nous  reproche  quelquefois  d'... 


678.  -  COMPOSITIOxX  FUAXVAISK  :  Les  souhaits 

Maintenant  que  Jean  sait  rédiger  une  lettre,  son  pèic.  très  occupé 
le  charge  décrire  à  sa  tante  Adèle  pour  lui  souhaiter  sa  fête.  ' 
Jean  réfléchit  :  il  est  un  j»eu  embarrassé  de  parler  au  nom  de 
ous,  mais  il  est  heureu.x  d'écrire  à  sa  bonne  tante;  c'est  ce  qu'il 
lui  dira  d'abord.  Puis  il  songe  que  l'année  écoulée  n'a  pas  été 
favorablo  a  sa  tante,  plusieurs  fois  malade  :  il  lui  souhaitera  unp 
année  meilleure.  Il  se  demande  ensuite  ce  que,  à  son  âge.  dans  sa 
condiUon,  avec  la  famille  quelle  a,  sa  tante  peut  désirer,  et  il 
s  efforce  de  formuler  des  suuliaits  appropriés  ^nux  désirs  de  sa 
tante.  Il  termine  en  donnant  des  nouvelles  de  tous  les  siens  et  en 
envoyant   le  témoignage  <le   son  affection. 

^*?^^.f  ^^  ■   ^°"'^  exprimer  des  souhaits,    il  suffît  souvent  de 
mettre  des  compléments  directs  après  le  verbe  :  je  te  souhaite 
Mais  II  ne  faut  pas  mettre  les  premiers  venus.   Chercher  à  les 
approprier  à  la  personne  à  qui  on  écrit  et  aux  circonstances. 


EXERCICES 


679.  —  Ecrivez  la  lettre  de  Jean  d 
sa  tante  (Voir  §  678)  : 

PLAN 

Pourquoi  il  écrit.  Son  plaisir  de 
souhaiter  la  fête  à  sa  tante. 

Ce  qu'il  désire  pour  sa  parente,  et 
pour  tous  ceux  oui  l'entourent. 

Nouvelles  de  la  famille. 


680.  Ecrivez  à  votre  grand' mère 
pour  lui  souhaiter  une  bonne  année 

l'I.AN 

Pourquoi  vous  lui  «.crise/'..  Vos  hou- 
haits  pour  sa  santé.  Doux  souvenir  de 
votre  dernier  séjour  près  d'elle  Votre 
désir  de  la  revoir  bientôt.  Assurez-la 
qu'elle  sera  contente  de  vous. 


il 


It; 
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G81.  -(JRAMMAIRE:  LE  VERBE  PASSIF 


//  pleut,  noê  deux  amis  rtviennent  de  l'école; 
\Je(tn  abrite  Louise.  Cela  les  amuse  :«.Tu  es 
abritée  convenablement .'  demande  Jean. — 
Oui,  dit  Louise,  je  guis  bien  abritée.  » 

Qui  fait  l'action  d'abriter?  —  Jean. 
\jQ  nom  Jean  est  sujet  à'ahrite.  —  Qui 
reçoit  cette  action?  —  Louise.  Le  nom 
Louise  est  complément  d'abrité. 
Je  puis  dire  d'une  autre  manière  : 
Louise  est  abritée  par  Jean.  Ias  sens  est  le  même,  mais  la 
phras<;  esL  retournée.  Le  mot  Louise  est  maintenant  sujet,  le 
mot  Jean  est  un  complément  indirect  du  verbe;  et  ce  verbe,  au 
lieu  de  la  forme  :  abrite,  a  pris  la  forme  :  est  abritée. 

Quand  le  sujet  fait  l'action,  l'ocre  exprimé  par  le  verbe, 
ce  verbe  est  à  l'actif  ou  à  la  voix  active  :  Jean  abrite  Louise. 
Quand  le  sujet  levoit  l'action  exprimée  par  le  verbe,  le 
vexbe  est  au  passif  ou  à  la  voix  passive  :  Louise  est  abritée 
par  Jean. 
Abrite  est  un  verbe  actif.  Eut  abritée  est  un  verbe  passif. 
On  obtient  donc  le  présent  de  l'indicatif  d'un  verbe  passif, 
en  prenant  le  verbe  être  à  ce  temps  et  en  le  faisant  suivre 
du  participe  passé  du  verbe  actif. 

On  obtient  de  même  les  autres  temps  et  les  autres  modes. 


fi 

s! 

♦ 
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I  Quand  le  sujet  d'un  verbe  fait  l'action  exprimée  par  ce 
^  verbe,  on  a  un  verbe  actif  :  le  médecin  guérit  le  malade. 
4  Quand  le  sujet  reçoit  l'action  exprimée  par  le  verbe,  on  a 
2  ♦  un  verbe  passif  :  le  malade  est  guéri  par  le  médecin. 
O  I  On  obtient  »les  formes  d'un  verbe  passif  en  mettant  le 
^\  participe  passé  de  ce  verbe  à  la  suite  des  formes  du  verbe 
J  ^  être  au  mode  et  au  temps  que  l'on  veut  conjuguer  : 

Lndicatif  :  Futur  :  je  serai  puni 
Passé  composé  :  j'rt/  été  puni 


♦  IxDiCATiF  :  Présent  :  je  suis  puni 
t  Passé  simple  :  je/ws  puni 


Imi'KKAtif  :  sois  puni,  soyons  punis,  soyez  punis. 


EXERCICES    StTR     LA     LEÇON 


682.  —  Copiez  en  soulignant  les 
verbes  passifs  •• 

Dans  une  ville  bien  tenue,  t  is  les 
matins  les  trottoirs  Bont  balayés  par 
les  habitante,  les  ordures  sont  enle. 
vées  par  les  boueui-s.  L'été,  les  rues 
sont  arrosées  par  des  tonneaux  d'ar- 
rosage. La  nuit  elles  sont  éclairées  par 
des  lampes  électriques,  et  elles  sont 
surveillées  par  des  agents  de  poline. 


[683].  —  Mettez  le  texte  suivant 
sous  la  forme  passive.  Ecrivez  ■■ 

De  grands  progrès  ont  été  faits  par 
la  machine...  Par  elle,  l'homine  est... 

I;a  machine  a  fait  de  grands  progrès 
en  un  siècle.  Elle  porte  l'homme  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  Terre  ;  elle  laboure 
ses  champs,  sème  ses  blés,  coupe  ses 
foins,  récolte  ses  moissons.  Elle  fait 
le  pain,  file  le  coton  et  la  laine . 
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384.  —  VOCABULAIRE  Les  couleur». 

Lumière,  lueur,  coloris,  nuance,  teinte,  ton.  ombre,  obscurité, 
spectacle,  aspect,  tableau,  musée. 

Bistre,  blond,  châtain,  écarlate.  fauve,  grenat,  marron,  lynurpre. 
roux.    Incolore,    tricolore,    bigarré,   tacheté,    moucheté 

Colorer,  colorier,  dorer,  peindre,  teindre,  jaunir,  roussir. 

K.XERt  ICES  .si'l:    IK    \  OCABI  1..\1HK 


685.  -  Employez  les  verbes  du 
VOCABULAIBE  au  futur  de  l'indicatif 
et  à  la  voix  pnssivr. 

686.  —  Ecrivez  les  verbes  formés 
avec  les  mots  suivants  : 

Argent,  blanc,  bleu,  bronze,  brun, 
coloris,  hâle,  jaune,  noir,  nuance,  pâle, 
rouge,  roux,  teinte,  vert. 

687.  —  Conjuguez  sous  la  forme 
passive  aux  tetnvs  déjà  étudiés  : 

Etre  hâlé  par  le  Boleil. 


688.  -   Complétez  le  texte  suivant/ 
La  lumière   —  les  objetH,  elle  fait 

apparaître  leu's  diverses  — .  Ainsi  le 
ciel  est  d'une  couleur  — ,  les  cheveux 
peuvent  être  —  ou  —,  les  lièvres  ont 
une  couleur  — .  On  peut  changer  la 
couleur  d'un  objet  en  le  faisant    -. 

689.  —  Indiquez  la  couleur  i\\i  lait, 
du  sang,  de  l'herbe,  de  la  farine,  de 
l'orange,  de  la  cerise,  du  rainin,  du 
gazon,  de  la  carotte,  du  plâtre,  de 
la  suie,  de  la  cendrp,  du  charbon  . 


690.  —  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  Lettres  de  remerciement. 

Louise  a  xeçu  un  joli  panier  à  ouvrage   pour  l'anniversaire  de 
sa   naissance.   Elle  tient  à  remercier  l'oncle    Benjamin    qui   lui   a 

fait  oe  cadeau.  „    i    ji   c-n» 

Ne  s'attendant  à  rien,  Louise  a  été  bien  étonnée;  elle  le  dit.  Llle 
ne  décrit  pas  le  sac,  puisque  son  oncle  le  connaît  bien.  Mais  elle  le 
trouve  joli,  très  commode,  il  lui  sera  bien  utile.  L'oncle,  qui  a  choisi 
le  cadeau,  sera  heureux  d'apprendre  que  sou  (Lui*,  a  fait  plaisir; 
Louise  l'écriï  donc  et  expririe  bien  sincèrement  sa  reconnaissance. 
CONSEIL  :  En  remerciant,  ne  pas  dire  ce  qu'on  n'éprouve  pas. 
Exprimer  sa  joie,  sa  reconnaissance  sans  exagération,  car  les 
protestations  exagérées  sont  ridicules  et  ne  sont  pas  crues. 

EXv.anrKs 

691.  -Ecrivez  à  un  oncle  qui  vous  692.         Ecrivez  à  un  cousin  qui 

a  donné  une  boîte  à  ouvrage  :  vous  a  adresse  sa  photographie  : 

PLAN  ^^^^ 

Le  cadeau  reçu.  Joie  éprouvée  en  La  photographie  reçue.  Plaisir  en  la 

l'ezar  linant  regardant. 

Comment  vous  le  trouvez,  ce  que  Portrait  bien  ressemblant  :  détails 

vous  y  voyez  avec  plaisir.  Ce  que  vous  de  la  figure, 

en  ferez  i'iace  donnée  à  cette  photographie. 

Autres  présents  déjà  reçus  du  mêuie  Intention  de  la  regarder  souvent.  Pour- 

oncle.  Reconnaissance,  soin  que  vous  quoi, 

prendrez  de  votre  boite.  Reinerciments  affectueux. 


W 


î: 


.#*■ 


i 


k 
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««3.  -  GRAMMAIRE  :  LE  VERBE  RÉFLÉCHI 

EXEMPLE    I     Je  me  peigne  r//r^^//f  nw/hi. 


I 


M 

2 
O 

h 


«.îl     ^     f®  ^"^"^  ^'  ^'''  P''°"<>™  ^^  ^a  ire  personne   -  Jel 

moi.    Cest  donc  sur  moi  que  porte  l'action.  Faite^Daï  S 
cette  action  revient  pour  ainsi  dire  sur  moi    elle  se  r//îS 
sur  moi;  on  dit  que  Je  me  peigne  est  un  ZrblréZh^ 
Plusieurs  petites  filles  disent  :  nous  nons    Linons  en  em 

'  /Ta  K. '"'"^^'"^'"^  "'^^'^^  «-*'  Pluri^el'de  L      '"" 
A  la  2e  personne,  on  emi)loie  après  le  suiot    i«  «««n^^ 

'^L^s'Th  tti^'  ''"'  •••'"  ^«  ^4t.trvoue  p^r: 

merdl  In  f\  P'''^''""^;.  «'.,««  employait  le  pronom  complé-  i 
ment  le.  la,  les  on  ne  dirait  pas  co  que  l'on  veut  dire  PzL  ? 
la   p«^nc  ne  dirait  pas  que  l'action  se  réfléJh  t  sur  l^sS  ' 

stéS   se-  /    ^r^"'  ^'^r'*'-  ^"  ^  ^^'  «^«n^  d'un  mot. 

spécial,  se.  il    ae  peiffm,  ih    m  peignent 

T  ^        ,  ,  *''*  se  />ej/7//e,  e//tfs  se  peignent. 

Le  mol  se  s  appelle  pronom    réfléchi:   on  voit  miil   n» 

./^  '««'  suis  y»cî>wfie,  Jean  «'est  /«m. 


EXERCICES 

Çopjj^  m  soulignant  les 


694.         „„^. 
i)er6e«  réfléchis .  ■ 

Lu  reuard  se  loge  au  bord  des  bois, 
à  portée  des  liameaux  ;  il  écoute  le 
chant  des  coqs  et  le  cri  des  volailles 
Il  prend  habilement  son  temps,  caclie 
son  dessein  et  sa  marche,  se  glisse 
se  traîne,  arrive  et  fait  rarement  des 
tentatives  inutiles.  S'il  peut  franchir 
les  clôtures  ou  se  faufiler  par-dessous 
il  ravage  la  basse-cour,  il  y  met  tout 
à  mort,  et  se  retire  ensuite'  lestement, 
en  emportant  pa  proie. 

BoFFON  (1707-1788). 


SUR     LA     LEÇON 

695.  —  Complétez  le  texte  suivant 


^„ .         v^.*...^i.<ii,c*  (c  texte  sutvan, 

avec  des  verbes  réfléchis  à  Vinfinitif  . 
Avec  une  brosse,  ou  peut  se  brosser- 
avec  un  peigne,  ou  peut  ....;  avec  un 
rasoir,  ....;  avec  un  miroir, ....;  avec  de 
leau, ....;  avec  du  savon, ....;  avec  du 
cirage,  ....;  avec  de  la  houe,  ..  •  avec 
une  epine ;  avec  du  verre  .... 

Se  laver  chaque  matin. 

Ne  pas  se  salir,  se  tenir  toujours 
propre.  ' 


697.  —  VOCABULAIRE 
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Le  toncher. 


Contact,  choc,  surface,  forme,  aspérité,  rugosité,  rudcssv. 

Lisse,  poli,  mou,  moelleux,  onctueux,  visqueux,  velouté,  soyeux, 
raboteux,  rugueux. 

Tâter,  tâtonner,  saisir,  attraper,  flatter,  caresser,  effleurer,  frôler, 
frotter,  aplanir,  polir,  raboter. 


EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 


698.  —  Ecrivez  les  verbes  formés 
des  mots  suivants  •' 

Choc,  heurt,  tampon,  tape,  forme, 
carease,  dur,  li^se,  poli,  rabot. 

699.  -  Conjuguez  aux  temps  étu- 
diés ■• 

S'endurcir  à  la  fatigue. 
Se  heurter  à  un  obetacie. 


700.  —  Complétez  le  texte  suivant  : 
Certains  objets  ont  une  surface  —, 
d'autres  au  contrair^H  sont  — .  Quand 
une  planche  présente  des  rugosités,  on 
la  — ;  pour  qu'un  manche  d'outil  n« 
blesse  pas  la  main,  il  faut  soigneuse- 
ment le  — .  Lorsqu'un  chemin  est 
raboteux,  on  doit  1*  — , 


701.  —  ORTHOGRAPHE  :  Le  son  voyelle  i. 

Le  son  i  bref  se  rend  ordinairement  p.ir  la  lettre  i  :  idée,  ami. 
S'il  est  long,  il  s'écrit  par   ie,    h,  la  fin  des  mots  :  boucherie,  vie. 

Dans  qu^ques  mots  savants  ou  f-trangors,  le  son  i  s'écrit  par 
y  :  yucca,  anonyme. 

EXERCICES 


702.  —  Copiez  les  mots  suivants  en 
1  et  en  le  : 

Abri,  appui,  autrui,  cri,  ennemi, 
ennui,  rni,  établi,  étui,  fourmi,  lumli, 
mardi,  ...  oubli,  pli,  souci. 

Boulangerie,chapellerie,charcuterie, 
chemiserie,  cordonnerie,  astronomie, 
boufiEonuerie,  envie,  folie,  imprimefie, 
ivrognerie. 


703.  -  Copie:  les  mots  suivants  où 
se  trouve  y  : 

Hydrogène,  hygiène,  hypocrite,  liv- 
polénuse.  Analyse,  asphyxie,  boyau, 
cylindre,  gyumastique  lycée,  moyen, 
moyeu,  myope,  noyau,  paralysie,  pays, 
physique,  pyramide,  rayon,  royauté, 
style,  syllabe,  système, tuyau,  voyage, 

jury- 


704.  —  DICTEE 


Un  poltron. 


Emile  se  rend  à  la  nuit  tombante  cfiez  l'épicier.  Tout  à  coup  il 
s'arrête,  son  cœur  se  met  à  battre  plus  vite,  ses  cfieveux  se  dressent 
sur  sa  tête.  Devant  lui  se  tient  une  bête  énorme.  Il  crie:  «  .4» 
secours!  »  Sa  mère  s'avance,  elle  conduit  son  enfant  jusqu'au 
monstre,  et  Emile  reconnaît  qu'il  a  peur...  d'une  voiture. 


EXERCICES    SUR     LA     DICTEE. 


705.  —  Copiez  les  verbes  réfléchis 
et  écrivez  en  entier  le  présent  de  l'indi- 
catif. 


706.  —  Aiialynez  la  première  pro 
punition  de  la  dictée. 

Ecrivez  à  l'injiniti/  tvuê  le»  verbes 
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707.  -  GRAMMAIRE  :  LE  VERBE  IMPERSONNEL 


Tiî 

% 


n: 


I 


ri- 


g|I  II  tonne,  il  vient  un  orage;  il  fait  si  chaud  <f«/Nii5  plu- 
tii  l  sieurs  jours.  Il  faut  donc  nous  hâter  de  rentrer,  il  est  bon 
^^de  ne  pas  mettre  nos  parents  dans  l'inquiétude. 


Le  verbe  tonne  indique  une  action,  mais  on  ne  dit  pas  qui 
fait  cette  action.  Ce  verbe  n'a  donc  à  proprement  parier 
aucun  sujet, 


i 

Il  paraît  ce|)endant  avoir  pour  sujet  le  mot  »7.  C'est  qu'au- 
'JGUid'hTxi,  à  l'imitation  des  autres  verbes,  on  n'emploie  plus 
i/j  les  verbes  tonner,  pleuvoir,  neiger...  qu'avec  un  sujet  placé 
§  avant  eux.  En  réalité,  ce  mot  il,  qui  est  le  pronom  de  la 
P  '  3«  personne,  toujours  au  masculin  singulier,  ne  jotae  aucun 
<  [[  rôle.  Il  pleut,  il  neige  :  il,  ce  n'est  personne. 
y  , .  Le  pronom  il  ne  représente  donc  pas  le  nom  de  la  personne 
gj  '  de  qui  l'on  parle.  L'action  de  tonner,  de  pleuvoir  no  peut  pas 
X  I  non  plus  être  faite  par  la  personne  qui  parle,  ou  à  qui  l'on 
"J  ^  TiHjle:  en  réalité,  ces  verbes  n'ont  pas  de  personno;  on  les 
i.irirelle  verbes  impersonnels. 

f  D'autres  verbes  se  mettent  exceptionnellement  sous  la  forme 
I  impersonnelle.  Quand  on  dit  :  il  vient  un  orage,  c'est  CMnme 
I  si  l'on  disait  :  un  orage  yient.  Le  vrai  sujet  de  vient  est  orage, 
♦  placé  après;  mais  le  pronom  il  pnraît  être  le  sujet  de  ce  verbe. 


i 


Lorsqu'un  verbe  est  précédé  du  pronom  il,  et  que  ce  pronom 
ne  représente  pas  la  personne  ou  la  chose  qui  fait  l'action,  le 
verbe  est  dit  impersonnel. 

Les  verbes  qui  expriment  les  ptiénomènes  atmosphériques 
sont  tous  impersonnels:  geler,  grêler,  neiger,  pleuToir,  tonner. 

On  emploie  quelques  verbes  sous  la  forme  impersonnelle, 
en  'mettant  le  pronom  il  devant  eux  et  en  plaçant  leur  sujet 
après  :  il  vient  un  orage,  il  faut  obéir  aux  lois,  il  convient... 


EXERCICES    SUR     LA     LEÇON 


.«.' 


708.    —   Copiez  en  toulignant  le» 
verhe»  irapertonnels  : 

Le  ruisseau. 
Il  pleut,  il  neige  ;  l'eau  ainsi  tombée 
pénètre  dans  le  soi  et  donne  uaisBance 
à  une  source.  Mais  il  est  iinpoaeible  au 
petit  ruisseau  de  faiie  seul  le  voyage 
vers  la  mer  lointaine  ;  il  faut  qu'il  se 
mêle  à  d'autres  ruisseaux  ;  il  se  forme 
ainsi  une  rivière.  Il  y  a  de  nombreuses 


rivières  qui  grossissent  les  fleuves.  La 
mer  engloutit  tous  ces  cours  d'eau. 

709.  —  Conjugtiez  $ou$  la  forme 
imperêonnelle,  aux  qucUre  temps  étu- 
diét  de  l'indicatif.- 

Tonner,  venter  et  pleuvoir. 

FalIoir,obéir  et  convenir  de  la  faire 
promptement. 

S'agir  de  réussir  à  l'examen  et  être 
nécessaire  de  s'y  bien  préparer. 


'ri? 
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710.  —REVISION  :  L«i  divaritt  sortai  de  Terbes. 

—  Le  verbe  peut  présenter  une  action  sous  plusieurs  formée  : 
lo  Sous  la  forme  affirmative  :  m  fabriqua  /««  éf*>fe»  à  fa 

machine. 
2»  Sous  la  forme  négative  :  le  métier  ne  tourne  paa. 
3«>  Sous  la  forme  interrogative  :  avat-rot/»  viaité  vu  lissapr .' 
4o  Soua  il  forme  interrogativenégative  :  n'hinvous  paa  au 

ptur  du  bruit  ? 

—  Un  verbe  est  : 

1»  Transitif,    quand  il  a  un  complément  dirert  : 

le  chemin  de  fer  tranaporte  le  foin 

2olntran$itif,    quand  il  n'a  pas  de  cornplfmrnt   direct  : 

la  cheminée  fume. 

—  Un  verbe  est  employé  : 

l»  A  la    voix    active,    quand  il  indiifue  que  h*  sujet  fait 
l'action  : 

In  chaudière  chauffe,  In  vapeur  fonne  le  piston. 
2"  A  la  voix    passiv,    quf.nd  il  indique  que  le  sujet  r»»<;oit 
l'action  : 

le  piston  eat  mia  en  mouvement  par  In  vnpeur. 
3«  A  la  voix  réfléchie,   quand  le  sujet  fait  et  reçoit  l'action  : 

la  bohine  ae  dévide  seule,  les  fils  aa  nouent. 
4o  A  la  voix  impersonnelle,  quand  il  est  précédé  du  pronom 
il,  sans  que  ce  mot  soit  le  vrai  sujet  du  verbe  à  la  3"  personne. 
il  gèle,  il  tant  fermer  la  porte. 

EXERCICES    SUR    L.K    REVISION. 

711.    —   A   la  iuite  de  chaque  |  raissent,  des  larm«s  roulent  sur  les 


verhe,  meVez  (transitif)  ou  (intran- 
sitif)  : 

Jeau  tient  un  couteau  et  f  abri.-]ue 
un  sifflet  avec  une  branche  de 
saule.  Il  fait  une  entaille  dans 
l'écorce,  mais  il  travaille  un  peu 
étourdiraent  et  il  se  coupe  au  doigt. 
Quelques  gouttes  de    sang  appa- 


joues  du  petit  garçon,  mais  il  ne 
crie  pas.  Il  demande  à  sb  mère  de 
l'eau  bouillie,  il  lave  et  panse  sa 
blessure  et  il  se  remet  à  son  sifflet. 
712.  —  Coiijugufz  le  verbe  bles- 
ser aux  temps  de  l'indicatif,  à  la 
voix  active,  puis  à  la  voix  patêive, 
puis  à  la  voix  réfléchie. 


713.  —  ANALYSE  :        Analyse  du  verbe  : 

Pour  analyser  un  verbe,  on  en  fait  connaître  :  la  voix  (verbe 
actif,  passif,  réfléchi,  impersonnel),  la  personne,  le  nombre, 
le  temps  et  le  mode. 

Exemple  :  Un  chien  aboie,  il  a  été  réveillé  en  sursaut.  Tu  te  sauves  : 
mais  ne  crains  rien,  il  ne  te  fera  aucun  mal. 

ahoU 
a  été  réveillé 
sauves 
crains 
fera 


V.  actif,  3e  pers.  du  sing.  au  prés  de  l'indicatif. 

V.  passif,  3e  pers.  du  sing.  au  passé  conip.  de  l'indicatif. 

V.  réfléchi,  2c  pers,  du  sing.  au  prés,  de  l'indicatif, 

V.  actif,  2e  pers,  du  sing.  au  prés,  de  l'impératif. 

V,  actif,  3e  perf.  du  sing.  au  futur  de  l'indicatif. 
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Troisième  partie 


Les  autres  éléments    o    o 
0    0    o    de  la  proposition. 


714. -GRAMMAIRE:     LE   NOM   DÉTERMINÉ 

au  ♦     Dans  une  papclerie,  je  demandi-  du  papier  blanc.  Le  mar- 
Ml  chand  me  dit:   •  Quel  papier  blanc:  du  papier   k    leitres, 

a"  I  du  papier  d'emballage?  •   Jid  répondu:    *  Momieur,  c'est 
k  du  papier  d'emballage.  > 


(A 

2 
O 

i 

o 

!j 
ou 


L'adjectif  blana  suffisait  à  qualifier  lo  papier,  il  no  suffit 
pas  pour  distinguer  des  lutres  papiers  celui  que  je  veux,  on, 
comme  on  di»,  pour  dt<0rminer    ce  papier. 

Le  nom  commun,  qui  désigne  uno  chose,  même  loisqu'il  est 
accompagné  d'un  adjectif  qualificatif,  ne  la  désigne  donc  pas 
toujours  dune  façon  assez  distincte,  assez  déterminée.  Ainsi 
dans  la  proposition  :  Mon  onch  tient  un  grand  magasin,  les 
nr.ols  grand  magasin  ne  disent  pas  quel  genre  do  magasin.  Pour 
le  déteiminer,  j'ajoute  :  magasin  de  nouveautés.  Le  mot 
nouveautés  détermine   magasin,  c'est  un  déterminatif. 

Au  contraire,  si  papa  me  dit  :  Jean,  va  chercher  Louise,  je 
sais  bien  qu'il  s'agit  de  ma  sœur.  Quand  il  part  pour  Québec, 
je  sais  bien  où  il  va,  puisqu'il  n'y  a  qu'un  Québei . 

Lo  nom  propre  n'a  donc  ordinairement  pas  besoin  d'autres 
mois   nour  être  déterminé. 


Un  nom  propre  suffit  à  lui  seul  pour  distinguer  des  autres 
'personnes  ou  des  autres  choses  la  personne  ou  la  chose  qui 
as  i  porte  ce  nom  :  le  nom  Jean  distingue   de   tous  les  autres 
O  i  garçons  celui  ou  ceux  qui  portent  ce  nom.  On  dit  que  le  nom  î 
a  T  propre  est  déterminé  par  lui-même.  J 

J"     Au  contraire,  pour  déterminer  le  nom  commun,   le   nom  ♦ 
,, garçon,  par  exemple,  il  faut  y  ajouter  d'autres  mots  qu'on  ♦ 
appelle  déterminatif  s  :  les  garçons  de  douze  ans.  ; 

EXERCICES    SUR     LA     LEÇON 


715.  —  Copies  en  soulignant  les 
Hûiiis  déterminé»  . 

Le  bois. 

Le  bois  de  chauffage  nous  est  fovirni 
par  les  arbres  de  toutes  sortes.  Le  boio 
que  l'on  coupe  en  forêt  sert  également 


dans  la  construction  de  nos  maisons  : 
il  donne  les  grosses  poutres  qui  sou- 
tiennent nos  toits,  les  parquets  sur 
lesquels  nous  marchons,  les  planches 
des  placards  et  les  panneaux  des 
portes. 
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716.  -  RÉCITATION  :  Le  paresseux. 

Philippe    n'a  qu'un   seul   défaut, 
Mais  co  défaut  en  vaut  bien  quatre 
Gustave  est  indocile,  Emile  aimo  h  se  battre, 
Moi-même  ne  suis  pas  sans  reproche,  il  s'en  fauti 
Je   suis  distrait,   gourmand,   bavard,   peut-être   pire 

Mais  Philippe,  Philippe...  (oserai-jr  le  dire*) 
Philippt'  est    .     fainéant 

Il   boude  sa   maman, 
La  matin,  lorsqu'elle  l'éveille; 
On  doit  le  tirer  par  l'oreille 
Pour   qu'il  aille  à  l'école.    Il   part, 
Mais  flâne  en  route  et  se  met  en  retard 
Il  s'échoue  ù  son  banc  plutôt  qu'il  ne  s'installe 
Il  ne  sait  rien,  n'ayant  rien  appris  11  est  sale. 
Il    a   les  doigts   pleins   d'encre,   ainsi    que   ses    cahiers, 

El   mrrche  sur  ses  cordons  de  souliers. 
Quand  on  joue,  il  se  traîne  inactif  et   maussade. 

Tandis  que  la  classe  gambade. 
Il  est  à  charge  au  maître,  et,  pour  les  écoliers. 

C'est  un  dangereux  camarade  /^    j^ 


K.\t:rt(  KES     SUR      l.\      HÉCrrATIO.N. 


717.  —  Dites  ce  que   fait  le  pares- 
■^eux  d  la  maison,   dans   la  rue.    à 


l'école  et  à  la  ri-iréation.    Pourra-til 
devenir  un  homme  utile? 


718.  —  VOCABULAIRE  :    Le  travail  scolaire. 

Instituteur,   directeur,    professeur,    mcr'teur.    Instruction.    Muca 
ration,  lecture,  leçon,  devoir,  dictée,  prublème,  calcul. 
Exact,  assidu,  attentif,  studieux,  ignorant,  instruit,  savant 
Enseigner,     expliquer,     interroger,    répondre,    apprendre,     mm 
prendre 

K.XlCHCIi  ES  SIR    I.E   VOCABULAIRE 


719.  — Copiez  les  noms  en  //  ajou- 
tant un  complément  qui  les  détermine- 
Ecrivez  : 

L'instituteur  de  notre  village,  ... 

720.  —  Conjugttez  a«x  divers  temps 
de  Vindicatif  : 

Etre  interrogé  et  réfléchir  sérieu- 
Bernent. 

8'appliquer  et  faire  des  progrès. 


721.  Complète;  ce  texte.' 
Toujours  levé  de  bonne  lieme,  un 
bon  élève  est  —  à  l'école.  Comme  il 
aurait  honte  de  rester — ,il  écoute  avec 
attention  le«  leçons  de  non  — ,  il  obéit 
inênip  doci'ement  au  — .lorsque  celui-ci 
est  chargé  de  lui  -«-  la  lecture,  ou  de 
surveiller  un  —  d'écriture.  En  toutes 
occanions,  il  se  montre  eropressé  d'  —, 


■  i 


il"- 
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722.  -  GRAMMAIRF  :  LE  COMPLEMENT  DÉTERMINATIF 


t  J'entends  crier:  «  Le  feu  a  pris  dans  une  grange.  •  Tous 
les  gens  du  village  accourent,  ils  demandent:  «  Dans  la 
grange  de  quif  On  leur  répond?  «  Dans  la  grange  de  ■• 
*\  t  MassOD.  »  Ils  se  précipitent  vers  le  lieu  de  l'incendie.  Heu- 
M  \  reusement,  une  pompe  à  brai  arrive  et,  en  quelques  instants. 
^Ja  raison  du  feu. 


"     En  répondant  aux  villageois,  on  ajoute  au  nom  grange  les 
;  mots  :  de  M.  Masson,  l'expression  :  M.   Massov  qui  est  un 
tn'  complément  de  grange,  sert  à  déterminer  la  grange  où  le  feu 
2  ♦  a  nria  •  c'cst  donc  un  complément  détermin&tif. 


Sî, 


s     a  pus  :   vv«v  v^v,..^    —  , ^ 

2'  Ce  complément  est  uni  à  grange  par  la  préposition  de 
<  :;  Dans  :  pompe  à  bras,  le  mot  bras  détermine  de  quel  genre  t 
y  de  pompe  il  s'agit.  Ce  complément  détemunatif  est  uni  a\i  ^ 
J  nom  pompe  par  la  préposition  à.  ,  u  *  î 
X  ■  On  peut  changer  la  phrase  que  nous  avons  vue  plus  haut  " 
•*>  o  et  dire  :  ?<•  feu  est  dans  la  grange  qui  appartient  à  M.  Mas-  ; 
son.  Lo  nom  grange  est  alors  déterminé  par  une  proposition,  , 
♦  que  l'on  appelle  pour  cela  proposition  déterminative. 

!Un  nom  est  souvent  déterminé  par  un  complément  généra- 
tement  placé  après  lui,  et  qu'on  nomme  complément  déter-  ; 
minatif.  .      ,  . 

Un  complément  déterminatif  forme  quelquefois  une  propo- 
^sition.  que  l'on  appelle  proposition  déterminative.  ♦ 


r.XF.RCI'  F.S     SI 

723.  —  Copiez    n  soulignant  les 
compléments  déterminatif  s  : 

L'almanach. 
L'almanach  est  le  livre  du  foyer 
pour  l'homme  de  la  campagne.  Il 
rachète  au  village  ou  à  la  ville,  ij  le 
dépose  sur  la  chemnée  de  la  pièce 
principale,  et  il  le  consulte  souvent. 
Malheureusement  les  prédictions  de 
cet  ouvrage  ont  peu  de  valeur,  le 
cultivateur  ferait  mieux  de  consulter 
le  baromètre. 

724.  —  Dites  quels  noms  sont  déter- 
minés par  les  compléments  enitalique- 

Les  lectures. 
La  lecture  des  livres  constitue  la 
nourriture  de  notre  esprit.  Si  le  souci 
de  notre  santé  nous  guide  dans  le 
choix  des  aliments,  si,  dans  la  nour- 
riture du    corps,    nous    évitons    les 


H     I.\     LEÇON 

choses  nuisibles,  combien  devons-nous 
apporter  encore  plus  de  discernement 
dans  le  choix  des  lectures  propres  à 
frtire  la  culture  de  notre  intelligence. 
'725.1  -Copiez  les  propositions 
déterminatives.  et  indiquez  le  nom 
auquel  chamme  d'elles  se  rattache  : 

Mon  père. 

Une  des  choses  qui  m'ont  fait  le 
plus  de  plaisir,  c'est  le  propos  que 
me  tint  un  vieux  voisin,  quelques 
années  après  la  mort  de  mon  père  : 
<  Monsieur  Durand,  vous  êtes  bon  ; 
mais  si  vous  croyez  que  vous  vaudrez 
jamais  votre  père,  vous  vous  trompez.» 
Je  ne  sais  pas  si  les  pères  sont  contents 
d'avoir  des  enfants  qui  valent  mieux 
qu'eux  ;  mais  moi,  je  le  fus  d'entendre 
dire  que  mon  père  valait  mieux  que 
moi  D. 


ISS  — 


726.  -  LECTURE  :  La  prière. 

Quand  vous  avez  prié,  ne  sentez-vous  pas  votre  cœur  plus 
léger  et  votre  âme  plus  contente? 

La  prière  rend  lafflicUon  moins  douloureuse  et  la  joie  plus 
pure  :  eUc  mêle  à  l'une  je  ne  sais  quoi  de  torUfiant  et  de  doux, 
et  à  l'autre  un  parfum  céleste. 

Que   faites-vous  sur  la  terre,  et   n'avez-vous  rien   à  demander 

à  Celui  qui  vous  y  a  mis? 

Vous  êtes  un  voyageur  qui  cherche  la  patrie.  Ne  marchez 
point  la  tête  baissée  :  il  faut  les  yeux  pour  reconnaître  sa  route. 

Votre  patrie,  c'est  le  Ciel,  et  quand  vous  regardez  le  Liel, 
est-ce  qu'en  vous  il  ne  se  remue  rien?  Est-ce  que  nul  désir  ne 
vous   presse?  Ou  ce  désir  est-il  muet? 

Il  eu  est  qui  disent  :  «  A  quoi  bon  prierV  Dieu  est  trop  au- 
dessus  de  nous  pour  écouter  de  si  chétives  créatures.  . 

Et  qui  donc  a  fait  ces  créatures  chétives?  Qui  leur  a  donné 
le  sentiment,  et  la  pensée,  et  la  parole,  si  œ  nest  Dieu? 

En  vérité,  je  vous  le  dis  :  Quiconque  dit  dans  son  cœur  que 
Dieu  méprise  ses  œuvres  blasphème  Dieu...  ^'*'^'1*1':__ 

727."  -  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  Lettres  d'affaires. 

Lorsqu'un  commerçant  demande,  par  écrit,  uue  balle  de  caié. 
•1  ne  oeut  se  contenter  de  dire  :  Je  désire  acheter  une  balle  de  [café, 

?aut  ^'iTdétSne  le  poids  de  la  balle  :  de  25  kaos;  la  prove- 
!!anco  d^café  Tza  MaHinme;  la  qualité  :  de  ^uahte  moyenne; 
Tanné©  de  la  récolte  :  de  deux  ans.  . 

Tous  cea  déterminatifs  lui  sont  nécessaires  s  .1  veut  ne  point  avoir 

de  difficultés  avec  le  vendeur. 

conseil:  Dans  une  commande  faite  par  ^^nt,  détailler  avec 
une  exactitude  minutieuse  ce  qui  peut  détermmer  la  marchandise 
que  vous  voulez. 

EXERCICES 

729    -    Ecrivez  à  une  maison  de 
commerce  pour  demander  un  parapluie 
porté  sur  son  catalogue  : 
rr.A.N 

VouB  avez  reçu  le  catalogue,  vous  y 


728.  —  Vous  écrivez  à  un  ami 
po!tr  le  prier  de  vous  acheter,  au 
marché  de  sa  ville,  un  objet  dont  vous 
avez  besoin  ■■ 

PLAN 

Pourquoi  vous  désirez  un  objet  «lu 
marché  :  variété  et  bas  prix  des  choses 
étalées.  —  En  quoi  consiete  l'objet 
demandé.  Comment  il  doit  être,  prix 
à  y  mettre. 

Manière  de  vous  faire  parvenir  cet 
objet.  —  Remercîments 


avez  remarqué  un  parapluie  reclame  a 
75  BOUS.  —  Comment  voua  le  désirez  : 
manche  en  corne,  quelle  t'ge,  quelle 
étoffe,  quelle  couleur.  -  Adresse  ou  il 
doit  vous  être  expédié.  —  Comment 
vous  en  envoyez  le  montant.— Formule 
de  politesse. 


1 
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I. 


¥. 


m 


730. -GRAMMAIRE:  L'ADJECTIF  DÉMONSTRATIF. 

Lucie  arrive  en  classe  pour  la 
première  fois;  la  maîtresse  lui  dit: 
«  Lucie,   prenez   cette   place.  » 

Elle  la  lui  montre  d'un  geste  et, 
en  même  temps,  elle  joint  au  nom 
place  le  mot  déterminatif  cette,  qui 
indique  que  la  chose  dont  elle  parle 
est  celle  qu'elle  montre;  ce  mot 
montre,  pour  ainsi  dire,  la  chose; 
on  l'appelle  pour  cela  adjectif  dé- 
monstratif. 
Lucie,  tout  émue,  se  trompe,  et 
«  lîi  maîtresse  lui  dit  :  «  Non,  Lucie, 

i<'poa  cette  /Jl(ire-ci,  peliez  Cette  fl-ne-là,  près  <lu  poêle.  » 
!  Cette  fois,  la  maîtresse  a  ajouté  au  nom  place,  d'abord  le 
I  mol  ci,  qui  montre  une  chose  rapprochée,  puis  le  mot  là,  qui 
Jmdique  une  chose  plus  éloignée;  ces  deux  mots  servent  à 
♦  préciser  davantage  le  sens  de  l'adjectif  démonstratif. 
J  Souvent  la  chose  dont  on  parle  ne  peut  pas  être  montrée  par 
^  un  geste  ;  c'est  alors  le  démonstratif  seul  qui  la  détermine  : 
^eji  ce  moment ,  à  cette  heure...  avec  ces  é/oimieries-là,  vous  ue 
f ferez  jamais  de  diclée  correcfe. 


V)  . 

Z" 

o 


fL  adjectif  que  l'on  met  devant  un  nom  quand  on  montre  la 
chose  nommée,  est  un  adjectif  démonstratif. 
L'adjectif  démonstratif  est  : 

Au  masc.  sing.,  |  ''®*'       devant  une  voyelle  :     cet     outil. 

l  ce,        devant  une  consonne  :  ce      chapeau. 

Au  fém.  sing.,       cette  :  cette  robe. 

Au  pluriel  (des    f  .  res     vêtements 

[     deux  genres)       l  "'"      •  res  étourderies. 

^     Un  nom  précédé    d'un  adjectif  démonstratif  est  souvent 
\suivi  de  cilou  de  là,  qui  le  déterminent  davantage. 


731.  —  Remplacez  chaque  tiret  par 
l  un  des  mots  :  ce,  cet.  cette,  ces. 

Je  me  suis  levé  tôt  —  malin,  je  me 
couclierai  tôt  —  soir,  je  dormirai  bien 
—  nuit.  —  semaine,    je  veui    être 

matinal,  j'ai  beaucoup  à  travailler  

jours-ci.  —  été, je  me  reposerai  un  peu; 
mais,  —  année,  je  tiens  à  avoir  beau- 
coup de  bonnes  noies. 


EXERCICES     SCR     LA     LEÇON 

7^^-  "~  Employez  les  adjectifs 
démonstratifs  eonvenables  ■■ 

Si  nous  jouions  aux  barres  !  Tiens, 
Jean,  prends  —  côté-ci.  Moi,  Pierre,  je 
prends  —  côté-là.  Noire  camp  aura  de 
—  arbre  jusqu'à  —  borne. Je  vais  tracer 
la  ligne.  Mais  ilépêclions-nons;  fi  nous 
allons  avec  —  lenteur,la  récréation  sera 
finie  avant  que  nous  commencions 
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733.  —  RÉCITATION 


Le  bon  joueur. 

Pierre   et  Jean,  pour  tenter  fortune, 
Lançaient   leurs  billes  dans   un   trou; 
Grand  Pierre  était  sûr  de  son  coup, 
Petit    Jean    n'en    mettait    pas    une! 

11    perd.   Plus   de  billes,   plus   rien! 
Il    regarde,   le   pauvre    mioche, 
L'œil    humide,    filer   son   bien 
Et    ses  billes   changer   de   poche  I 

Mais   Pierre,   voyant   son   chagrin, 

Avec    des    manières    gentilles, 

Lui    dit  :    «  Va,   Jean,    reprends   tes    billeti; 

J'aime    mieux    le  jeu   que   le   gain.    » 


A.   N. 


K.VEHCKtiS     suit 

734.  —  1.  Qu'est-ce  que  tenter  for- 
tune ?  —  2.  Lequel  des  petits  joueurs 
réuBsiB-tût  le  mieux  ?  —  3.  Le  per- 
dant voyait-il  aans  chagrin  f*es  billes 
gajrnées   par  son  ami  ?   —  4.  Pierre 

Sarda-t-ii  les  billes  de  Jean  ?  — 
.  Aurait-il  eu  le  droit  de  les  garder  ? 
—  6.  De  quelle  qualité  Pierre  fit-il 
preuve  ?  —  7.   Quelles  sont  les  qua- 


L\     HÉCITATlO.N. 

lités  d'un  bon  joueur  ? 

735.  —  Racontez  la  partie  de  bille» 
de  la  BÉOITATION. 

Deux  petits  garçons  jouent...  L'un, 
nommé..., gagne...;  l'autre... 

Le  perdant  a  du  chagrin  en  voyant... 
Mais  son  camarade  lui  dit... 

Le  gagnant  a... 


I 


736.  —  VOCABULAIRE  :  Les  jeux  de  l'enfant. 

Balle,  ballon,  balançoire,  barres,  bille,  cerceau,  cerf-volant,  colin- 
maillard,  corde,  dominos,  loto,  marelle,  poupée,  quille,  raquette, 
tambour,  toupie. 

Gai,  enjoué,  vif,  animé,  amusant,  divertissant,  violent. 

Jouer,  sauter,  lutter,  dégourdir,  reposer,  distraire,  récréer. 

Kxr  H(  icF.s  srn  le  voi  abulaire 


737.  Copier  les  noma  de  jouetu 
en  les  faisant  précéder  d'un  verbe  à 
Vimpératif.  Ecrivez  : 

Prends  cette  balle,  saisiH  ce... 

738.  —  Ecrivez  les  noms  corres- 
pondants aux  adjectifs  et  aux  verbes 

du  VOCABtlIiAIRE. 

739.  -*  Ecrivez  les  noms  d'autres 
jeux  que  vous  connaissez.  Indiquez 
ceux  que  vous  préférez 


740.  Complétti  le  texte  sui- 
sont  : 

Le  jeu  —  du  travail  :  lorsque  l'é- 
lève a  suivi  avec  application  les 
exercices  de  l'école  pendant  quelques 
heures,  il  lui  est  permis  de  — ,  de  — , 
afin  de  se  —  les  jauibes  et  de  se  — 
l'esprit.  Une  partie  de  jeu  peut 
être  —  et  — ,  mais  il  faut  y  éviter 
les  exercices  —  ou  dangereux. 


I 
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741.  —  LECTURE  :    \ir\  choix  difficile. 

Allons,  Louise,  décide-toi.  Lequel  de  ces 
deux  nécessaires  choisis-tu?  —  C'est  que, 
vois-tu,  maman,  celui-ci  est  couvert  en  bleu; 
j'aime  bien  le  bleu.  Mais  celui-là  est  plus 
solide.  —  Eh  bien!  et  le  dedans,  voyons, 
regarde  la  petite  trousse.  —  La  trousse?  La 
trousse?  Evidemment,  celle-ci  est  plus  com- 
plète, mais  celle-là  est  plus  belle.  Cest  com- 
me les  uutils,  vois;  ceux-ci  ont  un  manche  de  bois,  c'est  moins 
élégant,  bien  sûr;  mais  ceux-là  ont  un  manche  de  corne  :  elle 
jaunira,  lu  corne  I 

—  Enfin,  mon  enfant,  finissons-en.  Quel  est  celui  que  tu  prends? 
11  faut  savoir  ce  que  tu  veux.  —  J'aime  bien  ceci,  mais  j'aime 
aussi  cela;  ceci  me  plaît,  mais  cela  ne  me  déplaît  pas.  Celui- 
ci  est  commode,  mais  ceux-là  sont  pratiques  aussi. 

—  Mais  comment  feras-tu,  ma  fille,  pour  te  décider  dans  des 
iirconstance.s  sérieuses,  et  celles-ci  ne  vous  donnent  quelquefois 
|>us    li;   temps  de    réfléchir? 


EXERCICES    SUR    L\    LECTURE. 


f 


742.  —  1.  Qu'est-ce  (jne  la  petite 
tille  avait  d.  chniair .''  —  2.  A  quoi 
peut  servir  cet  objet  ?  —  3.  Qu'ap- 
pelle-t-on  troueee  î  —  4.  Le  choix  de 
l'enfant  fut- il  vite  fait  ?  —  5.  Quel 
inconvénient  y  a  t-il  à  être  indécis? 


743,  —  Imitez  le,  récit  prieédtnt  -• 
Un  petit  garçon  doit  choisir  entre 
deux  plumiers  :  l'un  en  bois,  l'autre 
en  carton.  Ses  hésitations.  Son  papa 
intervient  pour  l'engager  à  se  déci- 
der plus  promptement. 


*    t 


744.  —  DICTEE  :  La  patrie. 

La  patrie,  mon  enfant,  c'est  tout  ce  qui  t'entoure,  tout  ce  qui 
fa  élevé  et  nourri,  tout  ce  que  tu  as  aiiaé.  Celte  campagne  que  tu 
vois,  ces  maisons,  ces  arbres,  c'est  ta  patrie.  Mais  la  patrie,  ce 
n'est  pas  seulement  la  plaine  ou  le  coteau  qui  s'offre  à  ta  vue. 
Les  lois  qui  te  protégera,  le  pain  qui  paye  ton  travail,  la  terre 
où  reposent  tes  parents,  c'est  encore  ta  patrie. 


t. 


t..\.hHCICES    SUR     LA     DICTEE. 

745.    -  Copiez  la  DICTÉE  en  souli-  746.    -    Copitz    les   propotitiona 

gnant  d'un  trait  les  adjectifs  et  de  deux      déterminatives  en  indiquant  le    mot 
traits  les  pronoms  démonstratifs.  auquel  ellles  se  rattachent. 


ii- 
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747. -GRAMMAIKE  :  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS 


Dans  la  lecture  (Voir  puge  136),  quand  la  fillette  répond  : 
celui-ci  est  bleu,  c'est  couune  si  elle  disait  :  ce  nécessaire-ci... 
Celui-ci  remplace  doue  le  nom  nécessaire,  c'est  un  pronom. 
Il  remplace  en'  outre  l'adjectif  ilonionstratif  ce,  et,  conune  ce 
mot,  il  s'accompagne  d'un  geste  qui  montre  l'objet.  C'est 
donc  un  pronom  démonstratif.  —  Celui- là,  qui  s'oppose 
à  celui-ci,  est  de  même  un  pronom  démonstratif. 

Lu  suite  de  la  lecture  montiu  lus  formes  ilii  témiuin  et  du 
pluriel  de  ces  pronoms;  elles  rappellent  les  pn>noms  persou- 
neJs  de  hi  3^  personne  : 

celui-ci  (lui),  relle-ci  (elle), 

ceux-ci  (eux),  celles-ci  (elles). 

Les  mots  ceci,  cela   ont  ù  peu  [)rès  le  même  sens  qu<;  letle 
^^  chose-ci,   cette  chose-là;   ce  sont  des   pronoms   démoustiatifs, 
I  comme  cdui-ci  ou  celui-là;  seulement  ils  s'écrivent  en  un  mot. 
\     Ce  et   celui    sont  d'anciens  démonstratifs,  qu'on  n'emploie 
♦  plus   aujourd'hui  en   montiant  les   objets.    On    ne   dit   plus  : 

!  j'aime  ce,  je  vois  celui.  Mais  on  emploie  ces  nmts  ipiand  on 
parle  d'objets  que  l'on  détermine  à  l'aide  d'une  proposition 
ou  d'un  complément  :  ce  qui  le  plail,  celui  (/uc  lu  /hpiuIs,  celui 
t  de  MaH^,  ceux  t/e  ta  cousine. 


SE 
O 


Le   mot  qui  remplace    un     nom    précédé    d'un    adjectif  ^^ 

démonstratif,   est  un  pronom   démonstratif.  ^ 

Les  pronoms  démonstratifs  variables  sont  :  i 


Masculin. 
celui 
celui-ci 
celui-là 
Les  pronoms 


Féminin. 

celle 
celle-ci 
celle-là 
démonstratifs 
ce,  ceci, 


Masculin. 

ceux 

^eux-ci 

ceux-là 

invariables 
cela. 


l'éminin. 

celles 
celles-ci 
celles-là 
sont  : 


llK.MAuguES.  —  1.  Le  pronom  ce  sert  souvent  de  sujet 
vcibe  être  :  c'est  moins  élégant,  c'est  comme  les  outils. 
I      Le  pronom  ce  ne  doit  pas  être  confondu  avec  l'adjectif 
4  monstratif  ce,  qui,  devant  une  voyelle,  devient  cet. 
♦     II.  Dans  la  prononciation  usuelle,  cela  est  presque  toujoi 
l  réduit  à  ça  :  ça    va  bien. 


au  T 
lé-t 


irs 


'fM 


n 


EXERCICES    SUR 

748.  —  Copiez  en    soulignant   les    i   I 
pronoms  démonstratifs  .' 

Vos  parents  ne  vous  donnent  pas 
toujours  ce  que  vous  désirez,  et  en 
cela  ils  vous  rendent  service.  Dt.'aucoup 
d'enfants  désirent  en  efiPet  ce  qui  leur 
serait  nuisible  ou  superflu  :  celui-ci  se 

Langue  FraiifalM.  2'  LiTre.  —  É. 


LA  LEÇON 
laisHB  tenter  par  un  jouet  coûteux, 
celui-là  est  aliécli''  par  «les  t'riantlisvs  : 
un  autre,  charnié  par  tout  ce  (ju'il 
voit,  (lit  à  chaque  instant  :  a  Père,  je 
veux  ceci;inèri',  je  désire  cela.»  Leurs 
parents  font  donc  sagement  de  ne  pas 
les  satisfaire. 

10 
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749.  -  (iUAMMAlHK 


L'ADJECTIF  POSSESSIF 


«fesp' 


^/■'      i^'sr^y.  ^'- 


il 

eu 

Si 


Kii  niuiiihii". 


L'omnibus    est    complet    à    l'inté- 
rieur. Je  me  lève  et  dis  aune  dame: 
«  Madame,  prenez  ma   place.  » 
I   nii^^Hi'TI.SI^H       ■'^  pourrais  la  lui  montrer  et  lui 
I   niL|8BHj|^^^^9   (lire:  cette  place.  Ce  n'est  pas  néces- 
\  LJ^B^^BIHbHHH   saire,  car  en  disant  :    ma   place,  je 

(Icterniine  âuiiisamment  la  place  que 
la  dame  peut  prendre,  c'est  celle  qui 
était  à  moi,  celle  que  je  possédais. 
Lc'  mot  ma,  qui  détermine  le  nom 
place,  en  indiquant  par  qui  est  poxué- 
liée  cette  chose,  est  un  adjectif  pos- 
sessif. 

Papa   iiH!  dit  :   «  'Tu  as  bien  fait 
de  céder  ta   place  osnae.  » 
Kl  un  voyageur  fait  cette  remarque  :  «  Voilà  un  enfant  bien 
élevé,  il  donne  sa    place.  »  Ta,  su  sont  aussi  des  adjectifs  po^'- 
scssifs. 

Quand  jo  parle  de  la  place  qui  est  à  moi,  je  suis  la  première 

personne  :   ma  est  de  la  1'^  personne.  Quand  mon  père  me 

pailo,  je  suis  la  deurième  personne  :  ta  est  de  la  2»^  personne. 

i  Quand  un  voisin  parlo  de  moi,  je  deviens  la  troisième  pirson- 

I  ne  :  sa  est  de  la  3"  personne. 

f     Ma,  ta,  sa  sont  du  féminin  comme  le  nom  phice  :  au  mascu- 

♦  lin,  les  adjectifs  possessifs  deviennent  mou,  ton,  son  :  mon 
t  sièije,  ton  siège,  son  siège.  Au  pluriel,  ils  sont  mes,  tes.  ses 
^  pour  les  deux  (jonres  :  mes  voiHns,  tes  voisins,  ses  voisins  ou 

♦  mes  roisiiies,... 

f  L'adjectif  que  l'on  met  devant  un  nom  pour  le  déterminer 
fen   indiquant   le  possesseur  de  la  chose  nommée,    est  un 


^  adjectif  possessif.  Les  adjectifs  possessifs  sont  : 


3t 


l"pers. 


Masc.  sing. 
mon 
ton 
son 


Fera.  sing. 
ma 
ta 
sa 


Pluriel. 
mes 
tes 
ses 


J  Remarqui:.  —  Les  adjectifs  possessifs  féminins  ma,  ta,  sa, 
J  s(j  terminent  i)ar  a,  comme  l'article  la;  les  adjectifs  pluriels 
♦  uies,  tel,  Si'S,  so  terminent  par  es,  comme  l'article  les. 


BXSRaCES    SUR    LA    LEÇON 


750.  --  Copiez  ce  texte  en  souli- 
gnant les  adjectifs  possessifs  Dites 
ensuite  les  noms  qu'ils  déterminent.' 

Sur  un  fauteuil  est  assise  une  vieille 
i'einine.  Re.<)  traits  sont  délicats,  mais 
«en  j'iues  sont  ridées  ;  ses  yeux  uoirs 
ont  un  regard  pénétrant.  Cette  vieille 


femme  tient  une  petite  tille  endormie, 
la  tête  sur  une  de  ses  épaules  ;  une 
autre  petite  tîlle  plus  âgée  repose  fa 
tète  Monde  sur  les  genoux  de  sa 
grand'mère.  Cette  femme,  c'est  ma 
grand'mcre  ;  ces  deux  enfants,  mes 
plus  grandes  sœurs. 
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751.  —  VOCABULAIRE  :     L'apprentissage. 

Apprenti,  compagnon,  ouvrier,  patron,  maître,  conseil,  observa- 
tion, théorie,  pratique,  ébauche,  esquisse,  essai,  retouche,  progrès. 

Adroit,  maladroit,  habile,  inhabile,  expert,  infructueux. 

Examiner,  observer,  essayer,  recommencer,  persévérer,  progres- 
ser, améliorer,  perfectionner,  admettre. 

EXERCICKS  SUH    l.E    VOCABULAlHE 


752.  —  Employez  Us  verbei  dormis 
dans  une  proposition  où  ils  auront 
un  compliment  précidë  d'un  adjectif 
possessif.  Ecrivez  .' 

L'oiiviier  examine  non  travail. 

[753  ]  —  Ecrivez  les  noms  corres- 
pondants   aux     verbes    du     voc'abc- 

I.AIRS. 

754.  —  Conjugue:;  aux  temps  de 
l'indicatif  et  avec  des  compliments 
différents  ù  chaque  temps  .' 

Essayer  sa  robe. 

Réussir  dans  sa  tâche. 


755.  —  Complètes  le  texte  suivant  . 

Pour  devenir  un  bon  ouvrier,  un 
jeune  lioniiue  doit  souvent  faire  uu 
long  — .  Cet  —  doit  suivre  les  —  de 
son  maître,  —  comment  il  travaille, 
et  ne  pai)  se  laisser  décourager  par 
les  essais  — .  S'il  —  de  faire  chaque 
jour  sa  besogne  un  peu  mieux  que 
la  veille,  s'il  —  avec  perhévcrance 
tout  ce  qui  est  mal,  il  parviendra,  lui 
qui  au  début  était  — ,  il  (U'veiiir— dans 
son  métier,  et  peut-être  y  sera  t-il  un 
jour  très  — . 


756.  —  COMPOSITION  FKAN^AISK  :  Demandes  d'emploi 

LouisM  veut  apprendre  le  métier  île  couturière.  Elle  écrit  à  la  pa- 
tioiine  d'une  maison  de  modes. 

Il  est  naturel  qu'elle  fasse  connaître  ])Ourquoi  elle  veut  prendre 
ce  métier,  si  elle  en  sait  les  commencements,  où  et  comment  elle 
les  a  appris.  Il  convient  surtout  qu'elle  dise  ;i  cette  dame  pour- 
quoi die  préférerait  entrer  dans  son  atelier. 

En  terminant,  elle  demandera  une  réponse  et  s'excusera  du  dé- 
rangement causé. 

CONSEIL  :  Être  convenable  et  poli  avec  celui  à  qui  on  de- 
mande ;  ne  pas  le  flatter.  Ne  pas  se  flatter  soi-même,  en  se 
faisant  trop  valoir  :  tâcher  de  se  présenter  tel  qu'on  est. 

EXERCICES 


757.  —  Ecrivez  la  lettre  de  Louise 
pour  demander  à  entrer  dam  un  ate- 
lier de  couturière  (Voir  §  756)  : 

PLAN 

Son  intention  d'être  couturière.  Pour- 
quoi elle  a  choisi  ce  métie'.  Ce  qu'elle 
a  déjà  appris  en  fait  de  couture. 

Son  grand  désir  d'être  .admise  chez 
M""*  A..  Motifs  de  c€  désir.  Temps 
<|u'elle  pourra  y  rester. 

Demande  d'une  réponse. 


758.  —  \'uus  écrire':  ù  un  menui- 
sier pour  le  prier  de  rcu»  prendre 
comme  apprenti  .• 

PLAN 

Votre  désir  d'apprendre  le  métier 
do  menuisier.  Raisons  de  votre   choix. 

Ce  que  vous  savez  déjà  faire.  Pour- 
quoi vous  désirez  entrer  chez  M.  X. 
Comment  vous  vous  y  conduirez. 

Espoir  d'être  accepté. 

Formule  lespuctueuse. 


É 


l. 

tri 

!■■ 


m- 


w-« 


759.-GRAMMA1UK  :  L'ADJECTIF  POSSESSIF 

0^  I  Grave  querelle.  Louise  dit  ù  Jean:  •  Tu  ne  dois  pas  dire:  ♦ 
S  ♦moû  papa,  tu  dois  dire:  notre  papa.  Il  n'est  pas  à  toi  tout  | 
^  Tseul.  il  est  à  nous  deux:  c'est  notre  papa.  4 

II)  I     Pour  maman,  même  chose:  c'est  notre    maman.   »  ♦ 

*  ^ 

(/)  î      Luuise  a  raison,  Joari  110  doit  pas  employer  l'adjectif  pos-  f 


y  1 1  personne,  comme  mon,  ma,  mes;  seulement  notre  s'emploie  ♦ 
gj  ♦  devant  des  noms  de  choses  qui  appartiennent  à  plusieurs.  ♦ 
M  ♦      Dans  le  même  cas,  les  adjectifs  de  la  2'  et  de  la  3»  persouno  J 

"  î  changeint  également:  on  emploie  votre  au  lieu  de  ton...         f 

— ' î 

4     Lorsque   la  chose  dont  on  parle  a  plusieurs  possesseurs,  ^ 
t  les  adjectifs  possessifs  sont,  au  lieu  de  mon,  ton,  son  ... 


1  "  p.  :  -2    notre  :  notre  maître 
2"  ~  .       - 


5-!  votre  :  votre  chambre 
j|  I  leur    :  leur  maison 


« 

•c 

9 


nos     :  nos    amis  ,, 

vos     :  ras    habits 
leurs  :  lettrs  champs 


♦ 

2  i      Hemahque.  —  A  un  monsieur,  à  une  dame,  Je  ne  dis  pas  , , 
T  comme  à  un  camarade  :  «  Hé!  tu  perds  ton  mouchoir  »  mais: 
I«  Madame,  vous  perdez   votre  mouchoir  ».  On  emploie  ainsi,   ' 
4 par  politesse,  votre,  vos,  au  lieu  de  ton,   ta,   tes,  quand   on  \[ 
\  parle  à  une  personne  qu'on  ne  connaît  pas  très  intimement. 


EXERCICF.S     SI) 

760.  —    Ecrivez  ce  tewCe    en   par 
lanl  de  plunieur»  mineur»  .• 

Le  niineur,  aun  travail  Hiii,  remonte' 
au  jour,  sa  lampe  ù  la  main.  Sa  figure 
est  uoire  conmie  celle  du  ramoneur, 
ses  habits  et  son  chapeau  sont  cou- 
verts de  poussière  de  charbon.  En 
passant  devant  la  lampisterie,  il 
accroche  sa  lampe  à  un  clou. 


R     LA     LEÇON 

761.  —  Ajoutez  les  adjectiji  pot- 
ae»»ifs  convenable»  .' 

Nous  empruntons  beaucoup  aux 
animaux  pour  —  parure.  Vous  ne 
vous  doutez  pas,  jeunes  filles,  de  tout 
ce  que  vous  leur  devez  :  —  peignes 
sont  taillés  dans  la  corne  d'un  bœuf, 
—  broches,  dans  la  défense  d'un  élé» 
phant. 


762.  —  VUC.ABUI-AIRE  :    Familles  de  mot». 

Si  du  mot  possessif,  qui  est  un  adjectif,  on  rapproche  les  noms 
possession,  possesseur  et  les  verbes  posséder,  déposséder,  on  aperçoit 
facilement  que  tous  ces  mots  ont  une  partie  commune  :  passé,  parce 
qu'ils  viennent  tous  du  même  mot. 

On  dit  que  cef5  mots  forment  une  famille. 

I.XKRtirES   SIR   I.E   VOCABULAIRE 

763.  —  Sèptiie::  en    deux  famHle!>      lumineux,     éclaircir,     allumer,     allu- 
me» motx  nuivanU  .•  mette,    clairière,    allumeur,   clarifier, 
Clarté,     lumière,      éclairer,      clair,      claivoyant,  allume-feu. 
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764.  —  RÉCITATION  :  Les  deux  renards. 

Deux  Renards  entrèrent  la  nuit,  par  surprise,  dans  un  pou- 
lailler; ils  étranglèrent  le  ochj.  les  poules  cl  les  poulets  :  après 
ce  carnage,  ils  apaisèrent  leur  faim. 

L'un,  qui  était  jeune  et  ardent,  vdulail  tout  dévorer;  l'autre, 
qui  était  vieux  et  avare,  voulait  garder  quelque  provision  pour 
l'avenir.    I.e  vieux   lui   dit  : 

«  Mon  enfant,  ne  mangeons  pas  tout  notre  liien  en  un  seul 
jour.  1  Le  jeune  répondait  :  le  veux  tout  manger  pendant  que 
j'y  suis  et  me  rassasier  pour  huit  jours;  car  pour  ce  qui  est  de 
revenir  ici,  chansons!  il  n'y  fera  pas  l)on  demain  :  le  maître, 
pour   venger  la   mort   de  ses   poules,   nous   assommerait.  » 

Après  celte  conversation,  chacun  prend  son  parti.  Le  jetme 
mange  tant  qu'il  se  crève,  et  peut  à  i>einc  aller  mourir  dans 
son  terrier.  Le  vieux  veut,  le  lendemain,  retourner  h  sa  proie  et 
est  assommé  par  le  maître.  Ainsi,  cha(|ne  âge  a  ses  défauts 
les  jenncs  sont  fougueux  et  insatiables  dans  leurs  plaisirs;  les 
vieux    sont   incorrigibles   dans    leur    avarice. 


765.  —  CU.M POSITION  FRANOATSi:  :  Emploi  des  possessifs. 

Un  jeune  apprenti  ^crit  :  «  J'ai  do  la  chance  :  mon  patron  est 
très  bon  pour  moi.  ^fon  travail  n'est  pas  toujours  très  bien  réussi; 
mais  cela  ne  l'empôrhe  pas  de  se  rendre  compte  de  jnm  efforts,  de 
Roite  que  ses  obscnations  restent  |tatemellcs.  » 

Essayez  de  mettre  cela  à  la  3e  personne  :  «  Henri  a  de  la  chan- 
ce :  son  patron  est  très  bon  pour  lui.  Son  travail  n'est  pas  toujours 
très  bien  réussi:  mais  cela  ne  l'emf>ôche  pas  «le  se  rendre  compte 
de  ses  efforts,  do  sorte  que  ses  observations  restent  paternelles.  » 

Avec  mon,  mes,  aucune  obscurité;  avec  son,  ses.  on  s'embrouille: 
on  no  sait  de  qui  sont  les  efforts,  do  qui  les  observations. 

CONSEIL  :  En  employant  les  possessifs  de  la  3*  person'ie, 
prendre  garde  qu'ils  n'embrouillent  pas  le  sens  de  la  phrase. 

EXERCICES 

766.  ~  Ajoutez    d«x    rompUnunh   i  mis  — ,  lit  nue  liistoire  A  — ;   ""   éco- 

préeidéx  (Tadjecti/H  po><M«xif><  .■  lier  apprend  —  ;  la  Bervante  tait  avec 

Dans    une    famille    aisée,    le  père  conscience  — . 
travaille  avec  bonheur  pour  —,    la  [767.-]— Corrigez  h  lexte  qui  corn- 

mère  fait  avec  soin  —,  ou  bien  endort  menée  pnr  .■  Henri  a  de  la  chance  ... 

—  ;  près  du  feu,  la  grand'mère.  qui   a  (Voir  §  76.'i.) 
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LES  PRONOMS  POSSESSIFS 
Un  s«al  poise»«nr. 


768.  —  (JKAMMAIRF. 


.♦     Quelle  mauvaise  farce t  On  a  mêlé  noa  chapeaux.  Ahl  foi  '[ 
«  ♦  >•  mien.    Viens,  Pierre,  je  trouve  aussi  le  tien.  Loui*  a  déjà 


!  le 


sien.  Partons. 
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Quand  Jenn  dit  :  fat  le  mien,  c'est  la  même  chose  que  s'il 
disiiit  :  j'ai  mon  chapeau.  Le  mien  remplace  d'abord  le  nom 
chapeau,  et  par  conséquent  c'est  un  pronom.  11  remplace  aussi 
l'adjeclif  possessif  mon;  comme  cet  adjectif,  il  marque  que  le 
chapeau  .appartient  h  la  personne  qui  f)arlo  :  c'est  un  pronom 
possessif,    et  il  est  de  la  !'•  personne. 

Pour  une  casquette,  Jenn  aurait  dit  :  fui  la  mienne. 

Le  pronon»  le  mien  est  doue  variable,  il  s'accorde  en  genre  et 
en  nombre  avec  le  nom  de  la  chose  possédée  qu'il  remplace. 

Quand  je  parle  d'objets  af)partenant  à  la  2»  personne,  l'ad- 
jectif possessit  (;st  ton,  et  le  pronom  possessif:  h  tien,  la 
tienne.-.. 

Quand  je  p.arlc  d'objets  appartenant  à  la  3»  personne,  l'adjer- 
tif  possessif  est  .vo«,  et  le  pronom  ]MS3essif  :  le  sii'n,  la  Hrunr... 


Le  pronom  qui   remplace  un  nom  précédé  d'un  adjectif 
[possessif,   est  un  pronom  possessif. 

On  emploie  le  pronom  possessif  de  la  1'",  de  la  2»  ou  de 
la  3'  personne,  suivant  que  le  possesseur  est  la  personne 
qui  parle,  la  personne  à  qui  l'on  parle  ou  la  personne 
\  de  qui  l'on  parle. 

On  met  le  pronom  possessif  au  masculin  ou  au  féminin, 
>  au  singulier  ou  au  pluriel,  suivant  que  le  nom  de  la  chose 
^  possédée  est  à  ce  genre  ou  à  ce  nombre. 


SINfiUUKR 


ITiUJlIEL 


1"  pers. 
<■>*      

♦    3'        - 


Masc  Fém. 

le  mien  fia  mienne 

le  tien  la  tienne 

le  sien  la  sienne 


Masc. 
les  miens 
les  tiens 
les  siens 


Fém. 

les  miennes 
les  tiennes 
les  siennes 


♦ 


ï  -       'F 


m' 


■ilr 


EXEKCICES     SU 

769.  —  Copie:  eu  indiquant  par 
un  chiffre  la  pet-tomie  de  chaque 
pronom  poHxexAif.- 

Jeudi,  je  huis  allé  voir  mon  ami 
Paul,  dont  le  village  est  proche  du 
mien.  Ma  famille  est  depuis  longtempti 
liée  avec  la  Hienne,bieii  ()ue  Heti  parents 
soient  plus  âgés  que  les  miens.  J'em- 
portai quelques  jouets,  il  me  prêta  les 
siens.  Au  départ,  il  médit:  a  Voilà  mes 
jouets  serrés,  n'oublie  pas  les  tiens,  » 


R     LA     LEÇON 

770. — Remplacez  les  mot f  en  italique 
par  le»  pronom»  convenable» .' 

Pourquoi  te  désoler,  ma  pauvre 
Jeanne  ?  Tu  as  perdu  ton  dé,  mais  je 
puis  te  prêter  mon  dé;  tu  ne  retrouves 
pas  non  plus  tes  ciseaux,  voici  me» 
ci»eaujr.  t'a  couture  n'avance  pas, 
dis-tu  :  il  est  vrai  que  j'ai  fini  ma  cou- 
ture, mais,  avec  un  peu  de  courage,  tu 
m'auras  bientAt  rattrapée  et  tu  viendras 
aussi  à  bout  de  ta  couture. 
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771.  -VOCABULAIRE  :L*i  travaux dn  ménage. 

Balai,  brosse,  plumeau,  torchon,  savon, 
linge,  lessive,  lessiveuse,  fer,  d(\  aiijiiilh-, 
machine  à  coudre,  crochet. 

Ménagère  soigneuse,  di'iyeute,  économe, 
reffurdnnte,  avare. 

lialayer,  essuyer,  récurer,  .savimner,  rin- 
cer, tordre,  étendre,  repasser,  coudre,  re- 
priser, raccommoder,  rapiécer. 

OCAtil  LAIMR 

Quatiil 
notre  linge 


E.XEHCKES  sua   lE   V 

772.  —  Kmplnijez  le*  twm*  d'iinten- 
Milen  de  minage  dam  une  nremiire 
propoillion,  et  remplacez-le»,  aan»  une 
Mfcoiide,  par  dei  pronom»  poMe*»if». 
Ecrivez .' 

J'ai  mon  lialai,  premU  donc  le  tien. 

773.  —  Ecrivez  quatre  mot^*  de  cha- 
cune df  famille» de»  nom».' 

Balii,  plume,  aiguille,  saviMi.lei-sive. 

774.  —  Conjugue,  le*  per»<mni»  du 
■  singulier  de»  lemp»  de  l'indicatif  de» 

verbe»  xuivant» .' 


ett   lavé,  j'étends  le   niiiii,   tu... 

775.  —  Complétez  le  te.rte  suivant; 

llne  liounu  ménagère  eitt  propre  et 
— .  Cha<|ue  jour,  elle  —  se»  tliamlin*», 
—  ses  meubles  et  —  sa  vaisselle.  Ijors- 

quo  le  —  est  sale,  elle  fait  la ;  il 

fautU  voir  —,  — j  le  linKC  à  pc-u  prix 
sec,  tille  le  —,  avant  de  le  replact-r  ;  et 
fi  elle  y  trouve  des  accrocs,  elle  le»  — , 
il  lui  faut  bien  souvent  prendre  en  mai'iH 
le  — etl'-. 


776.  -  COMPUSITfON  FRANÇAISE  :  Exprimer  un  sentiment. 

Louise  se  met  do  plus  en  plus  au  ménage.  Elle  veut  larutilur  ses 
(Kcupations  à  une  amie;  elle  sait  lui  décrire  comment  elle  fait  uno 
charabro  et  comment  est  la  chambre  uno  fois  faite.  Mais  sou  aiiiie 
se  demandera  sans  doute  si  Louise  éprouve  de  l'eimui  ou  do  la 
satisfaction  à  faire  le  ménage  :  en  d'autres  termes,  quel  sentiment 
lui  inspirent  ses  occupations. 

Louise  n'oublie  donc  pas  de  dire  riue  cola  lui  plaît;  surtout  lors- 
que sa  mère  est  souffrante,  elle  est  heureuse  do  l'aidir  de  son 

mieux...  ,      .       ,  » 

CONSEIL  :  Oat\s  l'accomplissement  des  taches  les  plus  smiples, 
on  peut  mettre  un  peu  de  sentiment.  Quand  on  exprime  ce 
sentiment,  le  faire  sincèrement,  mais  sans  grands  mots. 

EXERCICES 


777.  —  Annoncez  à  )}otre  grand' 
mère  que  vou»  avez  tricoté  dt»    ba»  : 

PLAN 

Le  tricot  appris  à  l'école.  Une  paire 
de  bas  pour  la  petite  sœur. 

Les  difficultés  rencontrées  :  le  talon, 
la  fermeture.  Progrès  constatés  dans  le 
deuxième  bas. 

Votre  satisfaction  d'être  utile  à  votre 
sœur  et  à  votru]mainan. 


778.  —  Jeanne  annonce  à  une  amie 
quelle  Koigne  »on  petit  frère  Jult»  .' 

PLAN 

La  maman  obligée  de  s'absenter 
souvent.  Le  petit  Jules  contié  à 
Jeanne. 

Quelle  belle  poupée  î  Ce  que  fait  la 
grande  sœur  pour  anmser  le  l»ébé. 

Bonheur  et  fierté  de  se  voir  confier 
le  cher  petit. 
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LES  PRONOMS  POSSESSIFS 
Plaiienri  pouttMiirt. 


xi 


•  Un  ohjel  i/iti  est  à  moi,  dit  Jean,  est  le  mian.  mats  le  I 
/«7/7  coin  dr  jardin  que  pupa  a  réservé  pour  Louise  cl  pour  \ 
moi,   n'txl   /tas   à   moi   sciU;   il   est   à   nous   deux,   c'est    la  ' 
nôtrs.    > 
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1,0  «d<re  remplace  notre  jardin.  C'est  un  pronom  possessif  > 
de  la  l'p  personne,  Jo  l'oniploio  ;iii  lieu  de  le  mien,  parce  que  ' 
le  coin  de  jardin  a  plusieurs  possesseurs.  On  voit  que  c'est  || 
l'adjectif  possessif  notre  pr«^rédi'  de  le;  mais  dans  Ir  nntrr,  l'6  ' 
est  long  et  fermé. 

Quand    ce  i»ronoui    remplace   un    nom   f«'miinin.   l'article   Ir 
devient  la  :  la  nôtre.   .Au  pluriel,  puisque  l'articU'  1rs  est  ciwn-  [[ 
niun  aux  îeux  genres,  le  pronom  possessif  n'a  qn'ime  forme  :  ',< 
les  nôtres 

Quand  papa  nous  a  donné  ce  coin  de  jardin,  il  nous  a  dit:  ' 
«  Mes  enfants,  crst  à  roiis.  c'est  le  Vôtre  ».  Le  vôtre  est  [[ 
un  pronom  possesiuf  de  la  2«  pei-sonne,  qui  remplace  le  nom  o 
d'une  chose  poesMéc  par  plusieurs. 

Personne  no  touche  h  notre  jardin.  On  dit:   «  //  est  nnr 
evfants,  c'est  le   lenr  ».  Le  leur  est  de  la  3«  personm;.  '.'. 

Les  pronoms  possessifs  changent  comme  les  adjectifs  ',  \ 
possessifs,  quand  ils  remplacent  un  nom  de  chose  ayant  .. 
plusieurs  possesseurs. 

On  dit.  s'il  y  a  : 


1" 


l  XK   CHOSK   l'0.«SK|)KE 
Maso.  Fém. 

pcrs.  :  le  nôtre    la  nôtre 
—     le  vôtre    la  vôtre 
le  leur      la  leur 


riirstKUUS  CHO.SE.S  i-o.sskdeer 

Des  deux  genres. 

les  nôtres 

les  vôtres 

les  leurs. 


REM.\RQL;r.  —  Par  politesse,  on  dit  :  le  vôtre,  la  vôtre,  même 
,  quand  il  n'y  a  iju'un  possesseur  :  «  Movsirur,  j'ai  acheté  un 
'  rabot,    je  vous   rends  le  vôtre.  » 


ICXlCUClLliS     s 

780.  —  Copiez  lex  proKoinx  ponne»- 
>./-  et  indiijue::  les  moU  dont  ils  tien- 
nent la  place.' 

NoB  voisins  ont  terminé  leur  ncolto 
et  la  nôtre  n'est  pas  encore  achevée. 
C'est  que  nos  blés  ont  mûri  moins  vite 
<|ue  les  leurs  ;  et  il  eût  été  pn'inaturé 
de  couper  les  nôtres  plus  tôt.Très  obli- 
j^e.'iiiiiiicut,  CCS  voisins  nous  t)ut  dit  : 
«Notre  récolte  étant  rentrée,  nous  pou- 
vous  vous  aider  à  acliever  la  vôtre.  > 
Nous  les  avons  rénnméréis  de  leur  peine. 


im     LA     LEÇON 

781.  —  Ajoutez  le»  pronom»  poitHm- 
■lifn  convenable»  .• 

L'abeille  dit  un  jour  à  l'homme:  <Y 
a-t-il,  parmi  les  animaux,   une  espèce 

plus  utile  que ?  Certainement, 

répondit  celui-ci:  les  brebis  me  donnent 
un  produit  qui  m'est  nécessaire,  tandis 

(|ue ne  m'est  qu'aj^éable;  je  puis 

me  passer  de  votre  produit, ie  miel ;mai8 

je  ne  pourras  me  vêtir  sans ,   la 

chaude  laine,  qui  me  protège  contri  le 
froid  de  l'iiiver. 


-  14B~ 


7S2.  -  LECTURE  ;  Le  Urain  de  blé. 

Dans  l'entrepont  d'un  navire  rét  it  arriv<^  d  Kurope,  deux 

jeunes  habitant»  de»  îles  de  la  nur  Pacifique  trouvèrent  un 
grain  de  blé.  •  Le  blé,  sans  aucun  doute,  est  une  plante  très 
utile,  dit  le  plus  âgé,  inai»  <|ue  faire  d  un  seul  grain?  t  et  il  le 
rejeta  d'un  air  dédaigneux  Son  raniaindc,  plus  avisé,  se  hfttn 
de  le  ramasser.  Le  soir  même,  il  le  planta  et  lui  consacra  ses 
soins  les  plus  assidus,  La  première  récolle  aurail  tenu  dans  un 
dé;  la  seconde,  il  avait  pu  remplir  une  coupe;  et  dés  la  troi- 
sième, 11  put  distribuer  quelques  «rains  à  ses  amis  P:ir  la  suite, 
il  recueillit  non  seulement  d'abondantes  moissons,  mais  il  eut 
encore  la  gloire  d'avoir  introduit  dans  son  pays  une  culture 
qui  fil  sa  fortune  et  celle  de  ses  compatriotes  C'est  ainsi  f|ue 
parvient  ;"i  d'imiiionses  résultits  lolui  (pii  no  se  laisse  rebuter 
ni   por  l'aridité  du  travail,  ni   par  la   longue   attente   de  ses   pro- 

fjllitS.  hOUI.ANr.KR. 

KXEaciCES  sua  l\  leithuk. 
783.  —  Relevfz  le»   noms  précidi*  |       784.  -  Kacmite:.   If*  rémltaU   qui 
d'adiKtifa  poi»texKif»  et  écrive»  le*  pro.      xuivirenl  cem-  de  la  truhiènie  rérolte. 
nom*  pott*e*iif»  correupondanU.  I 


7g5  _  VOCABUL.MRE  :  Les  travaux  agricoles. 

Agriculture,  labour,  hersuyi',  ensemencement,  semnilles,  sarrlni/e, 
récolte,  assolement,  drainage,  irrigation 

Champêtre,    fertile,    xtârile,    aride,     concouru   agricole,    mac N ne 
à  battre. 

Drainer,   extirper,   bêcher,   biner,   piocher,  lnhonrer.   heraer.   sar- 
cler, butter,  enfouir,  irriguer. 


EXKmU'ES  SUR   1. 

786.  —  Trouvez  Icn  verben  dotiiiiK 
qui  correspondent  à  quelque»  nomu 
du  vocABULAiRB  et  icrivez  ce.i    mots 

à  la  nuite  le»  uns  de»  autre».  j 

787.  —  Ecrivez  cinq  iiioIk  de  la 
famille  de  chacun  den  mot»  :iuivantii  ; 

Culture,  champ,  lal>our,  Heiiicr, 
fertile. 

788.  —  Conjuguez  aux  temp*  de 
l'indicatif  et  de  l'impératif  fp-^-'ounex 
du  pluriel). 

Il  faut   pratiquer  le  drainage  daiiH 
les   chainpH    huinidea,     nou»    devons   , 
donc  drainer  les  nôtrcB,  vous... 


i;  viirvBi'LMHi: 

789.  —  Complétez  le  texte  mivant.- 
La  première  et  la  plus  utile  des 
professions,  c'est  1'  -  ou  culture  de 
la  terre.  Tant  «pie  les  hommes, 
encore  nomades  et  violeiitH,  n'ont 
pas  —  le  sol,  celui-ci  n'a  pas  pro- 
duit la  millionième  partie  do  ce 
(ju'il  donne  aujourd'hui.  C'i'Bt  par 
le  travail  des  générations  qui  nous 
ont  précédés,  que  les  terrains  —, 
—,  ^<■  sont  changés  eu  —  champs 
de  céréales  ou  en  grasses  prairies, 
donnant  chaque  année  d'abondan- 
tes— . 


Ul    LA  -   ' 
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790  -GRAMMAIRE:  L'ADJECTIF  NUMÉRAL  ORDINAL 

W  ♦     Quand   nous   faisons   de   la   gi/mnastiquc,   le   maître   noua  t 
a,  I  compte:  Un,  deux,  trois...  Ensuite,  pour  nous  faire  exécuter  4 
Sl(fe«  mouvements,  il  nous  appelle  par  nos  numéros:  Numéro 
^Ideux,  /ii//ii^ro  quatre  ;  ou  bien  il  dit:  Allons I  le  deuxième, 
iiiVe  troisième... 
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Dans  la  première  phnise,  les  mots  un,  deux...  sont  des  noms 
de  nombre  ;   on  los  étudie  en  arithmétique. 

Les  mots  deuxième,  troisième  sont  des  adjectifs  qui  indi- 
quent la  place,  Vordre  ([ue  nous  occupons  dans  le  rang  :  ce 
sont  des  adjectifs  numéraux  ordinaux. 

En  rapprochant  deti-cicme  de  deux,  troisième  de  trov^,  on  voit 
que  deuxième,  troisième,  sont  formés  en  ajoutant  icvie  aux 
noms  de  nombre  dewo?,  trois.  Coi>endant  un  a  pour  correspon- 
dant  prunier;  deux   a  aussi   pour  correspondant  second. 


î     L'adjectif  que  l'on  met  devant  le  nom  pour  le  déterminer 

I  en  indiquant  l'ordre,  le  rang  de  la  chose  dont  on  parle,  est 

i  un  adjectif  numéral  ordinal. 

♦     Les   adjectifs   ordinaux   sont    formés  avec  les  noms  de 
2  t  nombre,  auxquels  on  ajoute  la  terminaison  ième. 
O  1      L'adjectif  même.    --   Quand  on  dit  :  .fe  suis  parti,  à  la 
uj  ♦  même   heure  que  vous,  ./'arrive  au  même  résultat  que  Pierre 
►J  ♦  dans  mon  prollème,  le  mot  même  détermine  le  nom  heure  ou 

I  le  nom  résnltU,  en  indiquant  que  la  chose  dont  on  parle  est 

I  celle  dont  il  a  dôjà  étci  question  ou  qu'elle  est  identique  à  une 

\  autre. 

^     Même  est  un  adjectif  déterminât! fd'uno  nature  particulière. 


EXERCICES 

791.  —  Copiez  en  xouligtiant  If» 
adjectifn  nUméram  urdhiauw  .• 

La  jachère. 

Pour  einpcclier  leurs  champH  de 
«'épuiser,  des  cultivateurs  les  niottent 
eu  jachôre  après  une  deuxième,  ou 
après  une  troisièuie  année  de  culture  : 
ils  croient  nécessaire  de  les  condamner 
au  repos  un  an  sur  trois  ou  quatre.  Si 
la  première  récolte  est  consacrée  au 
l'Ié.  la  seconde  consiste  en  avoine,  la 
troisième  en  légumes  ;  ils  peuvent 
faire  encore  une  ou  deux  récoltes  de 
céréales,  et  revenir  à  celle  des  plantes 
sarclées  sans  «'pui^er  la  terre,  pourvu 
qu'ils  l'engraissent  suttisamment. 


SUK     LA     LEÇON 

792.  —   Ajoutez  tes  adjectif*  nu- 
méraux ordinaux  qui  conviennent  .' 
Le  battage. 

Xon  loin  de  la  fernio,  on  entend 
ronfler  une  machine  A  battre.  Juché 
sur  une  meule  de  blé,  un  —  ouvrier 
saisit  les  gerbes  et  les  passe  à  un  — , 
qui  les  introduit  entre  les  cylindres 
on  mouvement.  Trois  autres  sont 
assez  occupés  à  retirer  la  paille  qui 
sort  de  la  machine  et  à  la  mettre  en 
bottes.  Un  —  ouvrier  porte  cette  paille 
liée  k  quelque  distance  et  la  tend  à 
un  — ,  occupé  à  la  remettre  en  meule. 
Du  —  au  dernier,  tous  ces  travail- 
leurs doivent  se  hâter  pour  suivre  le 
travail  de  la  machine. 
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793.  -  REVISION  :       Les  déterminatifs 

—  Un  passant  m'a  demandé  où 
demeure  M.  Charland.  J'ai  voulu  lai 
bien  indiquer,  lui  bien  déterminer 
dans  quelle  rue.  Je  lui  ai  dit  : 

■(  Cen'esf  plus  (irms  noire  rtte.  ro«.s 
allez  suivre  cette  grande  rue  jtis- 
ifu'aii  bout,  ensuite  rous  prendrez  la 
rue  qui  monte,  puis  dans  celle-ri, 
la  seconde  rue  à  droite.  » 

—  Un  nom  est  déterminé  (luand, 
à  lui  seul  ou  à  l'aide  d'autres  mots, 
il  distingue  nettement  des  autres  la 
personne  ou  la  chose  dont  on  parle. 

Un  nom  propre  est  déterminé  i»ar  lui  môme  :  M.  Charland. 

Un  nom  commun  est  déterminé  : 

]>ar  un  complément  déterminatif  :  la  lue  à  droite  ; 

par  une  proposition  déterminative  :  la  rue  qui  monte  ; 

ou  par  un  adjectif  déterminatif.    Il  y  en  a  trois  sortes  : 

l»  Les  a(lj<ctifs  démonstratifs,  qui  déterminent  le  nom 
parce  qu'en  les  employant  on  montre  ordinairement  la  chose 
nommée  :    cette  grande  rue. 

2"  Les  adjectife  possessifs,  qui  déterminent  le  nom  en  fai- 
sant connaître  à  qui  appartient  la  chose  nommée  :  notre  rue. 

30  I.>es  adjectifs  numéraux  ordinaux,  qui  déterminent  le 
nom  «1  indiquant  le  rang,  l'ordre  qu'occupe  la  chose  nommée 
parmi  des  choses    cpie  l'on  peut  compter  :  la    seconde  rue. 

—  Devant  un  nom  déterminé,  (piand  on  met  un  des  articles 
dont  noua  avons  parlé  (Voir  §  105,  |>age  20),  c'est  toujours 
l'article  le,  la,  les,  q<roii  appelle  article  défini. 


♦ 


E.XERCICES    SUll 

794.  —  Ajoutez  le*  adjectifs 
démoHëtratif»  cuiu-enablet  .• 

Une  souris. 

Jban:  «  Oli  I  regarde  donc — sou- 
ris; on  peut  l'attraper.  Ferme  de  — 
odté.  Je  ne  la  vuIh  plus.  A  h  !  elle 
est  sous  —  armoire,  là,  dans  — 
coin,  près  de  toi.  Tu  la  laisses 
échapper.  » 

L0DI8E  :  «  Tant  pis  ;  vois-tu,  ce 
sont  les  ctiats  qui  doivent  prendre 
—  bêtes  — .  »  I 


I,\    UBVISION. 

795.  —  Analyez  /«.<  adjei'iif* 
ponneuxifx  de  ce  texte  .' 

La  poupée  de  Rose. 

Qu'elle  est  jolie  lu  poupée  de 
Rose,  avec  ses  grands  yeux  bleus, 
qui  se  ferment  quand  on  la  couche, 
sa  robe  de  soie  rouge  et  son 
chapeau  de  satin  luisant  !  Rose  lui 
parle  comme  une  mère  à  son 
enfant.  Elle  n'est  pas  égoïste  :  elle 
la  prête  à  ses  petites  sœurs  et  à  se» 
jeunes  amies. 


i  l^\- 
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796.  -  GRAMMAIRE  :  LE  NOM  INDÉTERMINÉ 

Les  mots  indéfinis. 

EXEMPLE  t  Papa  vu  ni'arfiekr  un  chapeau,  une  cravate  el  des  souliers. 

t  En  parlant  <lu  chapeau  que  papa  va  ni'achetor,  je  ne  puis  1p 
î  nrontr<?r  et  dire  :  ce  chapeau.  Il  n'est  pas  encore  à  moi  et  jo 
l  np  puis  dire  :  mon  chapeau.  Je  ne  sais  même  pas  quel  cha- 
♦  peau  re  sera.  Pans  :    un  chapeau,  lo  i\om  chapeau  n'est  jibis 


détfiœiné,   il  rsl  indéterminé. 

On   voit  que  le   nom   indôtenniné  est  itiV-ci-dô  : 

au  mascde  m>   :  un    chapeau  y  ^„    ,,,^i^,,  ^^  ^/^^  .  ^^^  ^^„/.^,.^, 

au  feni.,  de  une  :  une  cravate    i        ' 
_        Pour  marquer  encore  plus  fortement  qu'une  chose  pont  êtm 
È I  n'iraportt»    laquelle,   je   dis,    par   exemple  :    Prenez    une   eau 
u)  I  quelconque,  et  faites-la  hnuillir,  elle  deviendra  saine.  Le  mot 

♦  quelconque  que  j'ajoute  m  eau,  au  lieu  de  dr-termincr  ce  nom, 

♦  le  rend  encore  plus  indéterminé,  plus  indéfini;  on   rappoUo 
J  pour  cela  adjectif  indéfini. 

♦  Thi,  une.  des  s'appellent  de  même  articles  indéfinis. 

Un  nom  peut  être  employé  dans  un  sens  indéterminé. 
//  est  alors  souvent  précédé  des  articles  indéfinis  :  un,  une, 
[  des  ;  on  y  ajoute  aussi  parfois  l'adjectif  indéfini  :  quelconque. 

Oi     Remarqi'k. — On  dit  :  Au  Jardin  zoolot/ique.  ou  voit  Aea  ani- 
ttj  T  maux  rares  :  des  ours  blancs,  des  panthères   noires  ;   mais  on 
•J  *  n'ajoute  pas  :  et  des  f/ros  crocodiles  ;  on  dit  :  et  de  ffros  crocodiles. 
On  remplace  donc  d'ordinaire  des  par  de,  quand  il  y  a  un 
adjectif   qualificatif  devant   le   nom   au   pluriel. 


{ 


'■1 


797.  —  Copiez  les  nom*  indétecmi- 
ttfx  avec  les  articlen  qui  précèdent  .• 

Le  printemps. 

Le  Roleil  nous  envoie  des  rayoïm 
plus  chaudH,  il  soiitHe  un  vent  plus 
doux  ;  des  feuilles  apparaissent  sur 
les  arbreo,  des  fleurs  parfument  les 
pentiers,  la  plaine  se  couvre  d'une 
verdure  claire.  Dans  les  haies,  de 
nombreux  oiseaux  recommencent  à 
chanter,  des  nids  se  construisent. 
Partout  se  manifeste  une  activité  nou- 
velle, sig'^e  d'uiip  saison  plus  douce. 
L'hiver  est  bien  fini, voici  le  printemps. 


EXERCICES     SI'U     LA     LEÇON 

798.  —  Ajoutez  lex  article»  indéfini x 
convenables .' 


L'agriculture  autrefois. 
Il  y  a  plusieurs  années  encore, 
l'agriculture  était  —  pure  routine. 
On  semait  le  blé  à  —  certaine  époque, 
parce  que  l'on  avait  toujours  fait  ainsi. 
On  appliquait  —  vieilles  recettes 
mentionnées  duns  les  almanaclis 
ou  simplement  conservées  dans  la 
riiéinoire  des  paysans.  Il  n'existait 
pas  —  science  agricole,  comme  au- 
jourd'hui, et  d'ailleurs  beaucoup  de 
cultivateurs  étaient  —  illettrés. 
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799.  —  RÉCITATION  :  La  réponse 

I{ô<lant  triste  et  solitiiire 
Dans  la  forêt  en  mystère 
.l'ai  crié  le  cœur  très  las  : 

a  Echo,  écho  des  grands  bois, 

«  Lourde,  trop  loni  'e  est  mu  croix.  ■ 

L'écho  m'a  répondi  :  ■<  Crois  !  » 

L'écho  m'a  répondu     i  BaL  !  » 
Puis  d'une  voix  si  toi.  hante  : 
«  Echo,  lu  vie  est  méchante  !  » 
L'écho  ma  répondu  :  «  CliMite.  » 


de  l'écho. 

«  La  haine  en  moi  va  ^fermer, 
»  !  )oi8-je  rire  ou  blasphémer  ?  » 
Et  l'écho  m'a  dit  :  <i  Aimer  !  » 

Comme  l'écho  des  grands  bois 
M'a  conseillé  de  le  faire, 
J'aime,  je  chante  et  je  crois, 
Et  je  suis  plus  heureux  sur  la  terre. 

Théodore  Botrei,. 


800.  —  VOCABULAIKE  :  Les  produits  agricoles. 

Fourrage,  foin,  regain,  lait,  crème,  beurre,  fromage,    laine, 
eUanvrc,    betteraves,    céréales. 

Plante  fourragère,  textile,  industrielle. 

Faucher,  faner,  filer,  battre,  vanner. 


lin. 


EXKRCICES  SUK 

801.  —  Écrivez  quelque*  muUde  la 
famille  de  chariin  des  mots  : 

Lait,  crème,  laine,  battre. 

802.  —  Complétez  le  texte  suivant  : 
Le  travail  du  cultivateur  donne  les 

produits  les  plus  variés.  Avec  le  — 
(le  ses  prairies,  le  ferniior  nourrit  non 
bétail  ;  les  vaches  lui  fournissent  le  — , 
dont  il  tire  le  —  et  le  —  ;  les  moutons 


LE   VUCAUULAlHli 

lui  donnent  la  —.  Le  fumier  de  ses 
bestiaux  lu'  sert  à  engraisser  se» 
champs,  où  il  récolte  des  —,  des  —,  et 
son  verger,  où  mûriront  les  —  dont 
on  fait  — . 

803.  —  Çon/uguez  aux  divtri  tempi 
de  l'indicatif  : 

Récolter  des  fruits,  puis  les  vendre 
Battre  de  l'avoine  et  la  vanner. 


804.  —  COMPOSITION  FRAN(,'AISK  :  Exprimer  la  tristesse. 

Un  orage  a  éclaté  sur  le  village.  Nous  savons  décrire  les  éclairs, 
les  coupa  de  tonnerre,  les  averses.  Mais  tout  n'est  pas  là  :  la  grêle 
a  dévasté  les  champs,  les  tiges  de  blé  sont  hachées,  l'espoir  des 
cultivateurs  est  anéanti.  Leur  tristesse  est  pénible  à  voir,  il  faut 
la  partager  er    la  décrivant. 

CONSEIL  :  En  présence  d'un  désastre,  tâcher  de  comprendre 
et  d'exprimer  d'une  façon  juste  ce  qu'éprouvent  les  victimes. 

BXBRCICBS 

805.  —  Dén-ire  un  orage  d'après 
les  donnée*  précédentes.  (Voir  §  804.) 

806.  —  Écrivez  à  un  ancien  cama- 
radf  phiir  lui  annoncer  l'incfndii.  d'une 
grange  de  ."«s  parents  : 

PLAN 

Mauvaise  nouvelle  à  annoncer. 


l.a  foudre  tombant  sur  la  grange. 
Rapidité  de  l'incendie,  malgré  les  se- 
cours. EfiEroi  des  gens. 

Ce  qui  reste  du  bâtiment,  les  pertes 
subies. 

Fart  que  vous  prenez  à  ce  malheur. 

Souhait  d'apprendre  que  la  grange 
était  assurée. 


1^ 


«il-  ' 


,Jt;. 


I  1 


f  • 


mi 


'II? 


807. —  GRAMMAIRE 
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L'ADJECTIF  NUMÉRAL 
défini  et  indéfini. 


EXEMPLE   ♦     Six  forfs  fhevtiux  Irahmit  un  canon. 


< 
U 

OU 


2 
O 
U- 
(D 


On  ne  dit  pas  de  quels  forts 
]  chevaux  il  s'agit,  le  nom  chevaux 
est  indéterminé.  Mais  du  moins 
le  nombre  des  chevaux  est  bien 
indiqué,  bien  défini.  Le  nom  de 
nombre  six,  placé  devant  un 
nom,  est  devenu  uu  adjectif  nu- 
méral défini. 
Lorsque  le  nombre  des  choses 
est  zéro,  on  ne  dit  pas  :  zéro  homme;  on  remplace  zéro  pur  un 
adjectif:  nul  homme,  aucuu  homni'.  Au  contraire,  lorsqu'on 
parle  de  l'ensemble,  de  la  totalité  des  hommes,  on  dit  :  tous 
les  homtiieti 

Quand  je  dis  plusieurs  hommes,  quelques  hommet,  K-s  mots 
plusieurs,  quelques  indiquent  qu'il  s'agit  de  plus  d'un  homme, 
mais  lo  nombre  des  hommes  n'est  pas  nettement  indiqué,  défini. 
—  Plusieurs,  quelques  sont  des  adjectifs  numéraux  indéfinis. 
Devant  des  noms  indéterminés  désignant  des  choses  qui  ne 
se  comptent  pas,  lorsqu'on  ne  veut  désigner  qu'une  partie  de 
ces  choses,  on  emploie  l'article  précéié  de  la  pré|>osilion  de  ou 
conliacté  avec  cette  préposition:  de  Vè/(>(f'e,d\i  ih<fj>,de  la  liiine. 
Du,  de  r,  de  la  sont  alors  des  articles  partitifs. 


Un  nom  indéterminé  peut  être  précédé  d'un  adjectif  numé- 
ral défini  :  un,  deux,  cinq  ..  hommes. 

Les  adjectifs  aucun  {fém.  aucune),  nul  (fém.  nulle),  disent 
la  même  chose  que  zéro  (0)  ;  aucun  enfant,  nul  homme. 

L'adjectif  tout  {fém.  toute  ;  masc.  plur.  tous  ;  fém.  plur. 
toutes)  indique  au  contraire  l'ensemble,  la  totalité  des 
choses  dont  on  parle  :  tous  les  hommes. 

Un  nom  'ndéterminé  peut  aussi  être  précédé  d'un  adjectif 
numéral  indéfini  :  plusieurs,  quelque  (plur.  quelques),  etc. . 
plusieurs  enfants,  quelques  élèves. 

Enfin  devant  certains  noms  indéterminés,  on  met  l'article 
partitif:  de  1,  de  la,  du  :  de  l'encre,  de  la  co//e,  du  papier. 


EXERCICES 

8.^3.  —  Copiez  les  adjertifs  numé- 
raux déjîninavec  le»  noms  : 

Il  y  a  cinquante  anx,  le  nombre  de 
vaches,  dans  tout"  la  province  de 
Québec,  n'était  que  detroiscent  vingt- 
huit  mille  trois  cent  8oixaute-diz.  En 
1901  il  y  en  avait  toat  près  de  huit 
cent  mille.  En  1851,    la    province   ne 


SUR     LA     LEÇON 

fabriquait  pa»  un  million  de  livre»  de 
fromage,  tandis  que,  trente  ans  plus 
tard,  elle  en  fabriquait  près  de  huit 
millions.  En  1901,  la  falirication  du 
fromage  a  atteint  le  chiffre  de  quatre- 
vingts  millions  de  livres,  et  celle  du 
lM.Mirre,quarante-deux  millions  de  livres 
y  compris  la  fabrication  domestique. 
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809.  —  VOCABULAIRE  :  Lii  travaux  induBtriels. 

Manufacture,  usine,  atelier,  matériel,  outillage,  métier,  extraction, 
triage,  fonte,  coulage,  laminage,  alliage,  trempe,  fabrication,  fila- 
ture, dévidage,  moulinage,  tissage. 

Industrie  mécanique,  métallurgique,  lainière,  cotonniere. 

Fabriquer,  couler,  marteler,  fouler,  tisser,  apprêter,  tanner. 

EXERCICES  suit   LE   VOt  ABULAIKK 


810.  —  Écrivez  le»  verben  qui  correx- 
pondent  aux  douze  derniers  nomx. 

811.  —  Rangez  en  troi»  famille» 
différente»  le»  mot»  »uivant»  : 

Fabricjue,  tri,  til,  triage,  fabriquer, 
tilage,  fabricant,  filasaj,  trier,  tilaiiient, 
fîiateur.  fabrication,  tilature,  trieur, 
tiler,  fiieur. 

812.  —  Conjuguez  à  l'impératif: 
Retirer  la  barre  de  fer,   la   marteler 

Bur  l'enclnrae  et  en  faire  un  outil. 


813.  —  Complétez  le  textr  suivant  .■ 
Les  grandes  usines  ont  succédé  aux 
petits  ateliers.  Ici  des  centaines  d'ou- 
vriiTH  sont  cjcupés,  dans  un  —  iin- 
niense,  ù  —  la  laine  o\i  le  coton  ; 
ailleurs,  dans  une  bruyante  —,  ils 
sont  employés  ft  la  —  des  métaux,  h 
la  —  de  l'acier.  D'autres  —  les  peaux 
et  en  —  le  cuir.  C'est  trop  souvent 
au  détriment  de  Unr  santé  que  les 
hommes  sont  ainsi  a.s;glomérés  dans 
un  petit  espace. 


814.  —  ORTHOGRAPHE  :  Vingt,  cent,  mille,  million. 

Sauf  un,  aucun  et  nul,  tous  les  adjectifs  numéraux  s'écrivent  sous 
une  foime  invariable,  qui  est  du  pluriel  et  qui  sert  pour  le  mas 
culin  ©t  pour  le  féminin  :  deux  soulins,  deux  boltiim.  trois  habits, 
Tingt-quatre  aufs,  cent  trois  minots. 

Mais  dans  quatre-vingts  ans,  il  y  a  quatre  fois  vingt  ans.  et 
non  plus  une  seule  fois  vingt,  comme  dans  vingt-quatre.  On  mar- 
que cette  différence  d'emploi  de  vingt,  en  mettant  une  s  à  ce  mot 
dans  quatre-vingts.  On  met  aussi,  dans  le  même  cas,  une  «  à 
cent,  à  million,  à  milliard  :  deux  cents  soldats,  cinq  milliards. 

On  n'en  met  jamais  à  mille  :  trois  mille  piastres. 


815.  —  Copiez  en  icrirunt  le»  nom- 
hret  en  toute»  lettres  .* 

L'alcool. 

Au  Canada,  en  1887,  il  se  consom- 
mait en  boissons  alcooliques  5  gallons 
par  tète  de  la  population  (hommes, 
femmes  et  enfa'its).  C'était  une  dé- 
pense de  20  piastres  par  personne. 
Malheureusement,  15  ans  plus  tard, 
en  1902,  la  consommation  •'était  élevée 
à  7  3/4  gallons  par  tête.  Le  pays  avait 
dépensé,  cette  auuée-là,  105,000,000 
de  niastres  en  boissons  pour  se  faire  du 
mal,  pour  le  malheur  de  la  société,  des 
familles  et  des  individus. 


EXERCICES 

816.  —  Dite»  pourquoi  le»  adjei'tif» 
nuwiraur  ont  ou  n'ont  i>a»  d's  : 

Le  blé  au  Canada. 

En  mil  neuf  cent  ouzv,  le  Canada 
produisait  deux  cent  «iiatre  millions 
six  cent  trente  qnatff  mille  mi- 
nots de  blé,  contre  cent  (juarante-ueuf 
millions  neuf  cent  quatre-vingt-dix 
mille  en  n)il  neuf  cent  dix,  soit  une 
iiiigmsntation  de  cinquante-cinq  mil- 
lions de  iniuots.  Du  septicnie  rang  qu'il 
occupait  cuiiiiiie  pays  producteur  de 
blé,  il  ist  arrivé  au  cinquième.  Il  arri- 
vera au  premier. 


! 
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817  -  GKAMMAIKE  :  PRONOMS  INDEFINIS 

♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦-•"•-•.♦♦-♦♦♦-•"•"►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

♦     Pierretle  ouvre  à  son  maître:  «  Monsieur,  on  est  venu  vous 

\  demander.  —  Qui?  —  Quelqu'un.  —  Un  homme,  une  femme? 

î—  C'était  un  homme.  —  Et  que  voulait  il.  cet  homme?  —  // 


^\  voulait  quelque  chose.  —  AssurCmcnt,  quiconque  vient  ici 
^  veut  quelque  chose,  mais  quoi?  —  Quoi,  je  n'en  sais  rien.  » 
^"  Je  vais  voir  Baptiste...  A  quoi  bon?  Personne  ne  me  ren- 
X  .scignera.  L'un  fera  comme  l'autre.  Je  vais  leur  donner  à 
"'♦chacun    leur   congé...   Et  puis?   D'autres   feront-ils   mieux? 

*  J'oublie    bien    mes   propres   affaires;    si   j'étais    domestique. 
t  serais  je  plus  attentif  ù  celles  d'autrui  ? 

♦  Quand  l'ierretle  dit  on,  le  maître  sait  «lu'il  s'agit  d'une 
w  t  t;eisonne,  mais  il  iguoie  si  c'est  un  homme  ou  une  femme,  ou 
5  I  même  plusieurs  liommes  ou  plusieurs  feuunes.  Le  mot  un  ne 
r  ♦  déteimine  pas,  ne  définit  pa^s;  il  remplace  des  norns,  c'est  donc 
<  t  un  pronom;  mais  il  remitlace  des  noms  indéfinis,  c'est  Jonc 
y  I  un  pronom  Indéfini. 

rj  I  De  même  quelqu'un,  quelque  chose,  personne,  rien,  quiconque, 
X  ♦  l'un,  l'autre,  d'autres,  autrui,  chacun,  qui  remplacent  des 
W  ♦  noirs  indûfiiiis  de  persomies  ou  de  choses,  sont  des  pronoms 


indéfinis. 


Les  pronoms  qui  remplacent  les  noms  indéterminés,    indé- 
finis, sont  des  pronoms  indéfinis. 

Les  uns  sont  invariables  :  quiconque,  on  {ou  1  on),  personne, 
[  autrui,  qui  remplacent  des  noms  de  personnes;  quelque  chose 
o  et  rien,  qui  remplacent  des  noms  de  choses. 
♦     D'autres  pronoms  indéfinis  formés  avec  un  ou  autre  sont 
5  t  variable".  Ce  sont  : 


O  ' 

Ul 


siX(;ui,iKK 


PI -CRI  Kl, 


masculin.  féminin. 

.Vnn.  l'une, 

quelqu'un,      quelqu'une, 
chacun,  chacune 

l'autre, 


masculin. 
les  uns, 
quelques-uns. 


,  un  autre. 
♦ 


une  autre, 


les  autres 
d'autres 


autrui  est  cej^Hîndunt  invariable. 


féminin. 
les  unes 
quelques-unes 


EXERCICES     SUR     I.A     LEÇON 


i 


818.  -  Dites  pourquoi  le»  mot" 
soulignée  xnitt  de»  primoius  indéfinit  : 

Un  obtient  le  gaz  d'éclairagi;  eu 
distillant  la  houille  dan!4  des  corruieH. 
Des  conduits  soiiterrainp,  le»  uns 
très  volumineux,  d'autrex  tout  petits, 
le    distribuent  dans  les  rues  et  dans 


le»  niaisuns.  (Quiconque  a  visité  nue 
ville  connaît  la  belle  lumière  que 
répand  le  gaz  ;  cependant  quelques 
une»  préfèrent  la  lumière  électrique, 
et  rien  ne  dit  que  Von  ne  trouvera  pas 
encore  un  mode  supérieur  d'éclairage 
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819.  —  RÉCITATION  :  La  chanson  du  rouet. 

O  mon  cher  rouet,  ma  blanche  bobine, 

Je  vous  aime  mieux  que  l'or  et  l'argent  I 

Vous   me  donnez  tout  :   lait,  beurre  et   farine. 

Et  le  gai  logis,  et  le  vâtemcnt. 

Je  vous  aime  mieux  que  l'or  et  l'argent, 

O   mon  cher  rouet,  ma  blanche   bobine  I 

O    mon  cher  rouet,   ma  blanche   bobine. 
Vous   chantez  dès  l'aube  avec  les  oiseaux, 
Eté  comme  hiver,  chanvre  ou  laine  fine, 
Par   vous,  jusqu'au  soir,   charge  les   fuseaux 
Vous   chantez  dès  l'aube  avec  les  oiseaux, 
O   mon  cher  rouet,  ma  blanche  bobine  I 

O    mon  cher  rouet,  ma  blanche  bobine. 

Vous  me  filerez  mon  suaire  étroit, 

Quand   près  de  mourir  et  courbant  l'échiue. 

Je  ferai  mon  lit  éternel  et  froid. 

Vous  me  filerez  mon  suaire  étroit, 

O   mon  cher  rouet,  ma  blanche  bobine  I 

Lecontk  de  Lislk  (1818-1»94). 


820.  —  COMPOSITION  FR.\NÇAISE  :  La  forme  indéfinie. 

Vous  parlez  de  votre  école;  les  petites  filles  y  sont  plus  de  vingt, 
vons  ne  pouvez  pas  chaque  fois  les  nommer  toutes.  Vous  direz  : 
ce  matin,  les  nneifont  de  fa  lecture,  les  autres  ont  un  piol>lème  tVtirithmt- 
tique;  sur  tout  les  bancs,  on  travaille  avec,  apjiliartioii.  C'est  la  forme 
indéfinie. 

Mais  quand  vous  parlez  de  vous-même,  évitez  de  dire  :  «  On 
est  parti  à  huit  heures  »  au  lieu  de  :  «  Nous  sommes  partis...  » 

conseil:  Employez  le  nf\oins  souvent  possible  la  forme  indé- 
finie. Avant  d'écrire  on,  demandez-vous:  qui,  on?  Avant  d'écrire 
quelque  chose,  demandez-vous  :  quoi  donc  ? 


EXERCICE 


821.  —  Remplacez  Us  pronoms 
mdéfittis  par  de»  noms  ou  des  pro- 
noms personnels  : 

On  noua  a  invités  à  visiter  une  tiia- 
ture  de  laine,  rien  n'est  plus  instructif. 
Od  part,  quelqu'un  nous  ouvre  la 
porte  de  l'atelier.  Tout  est  en  mouve- 
ment. On  voit  des  ouvriers  et  des 
Langu  Française.  2'  Livre.  —  E. 


ouvrières  qui  nui-veilleiit  (lesinachiiies 
diverses.  Toii-i  sont  occupéHà  quelque 
chose  :  les  uns  cardeiitlaliiiue,  d'autres 
surveillent  les  tnétiers  à  filer  ;  quelques- 
uns  doublent,  tordent,  dévident  ; 
plusieurs  tissent.  Tout  se  fait  mécani- 
quement Un  contremaître  surveille 
tout  l'atelier. 

n 
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822.  -  REVISION 


L'artiola. 


—  Je  me  $m»  cae/iè  derrière  nnt porte.  «  Que  guette»-lu  donc  >  me 
demande  ma  sœur.  —  Je  quelle  un  ehat.  —  Quel  clial  ?  —  Le  rhat 
du  roiain  Louis;  il  s'introduit  toujours  Ml  grenier  par  la  lucarne  et  il 
(I  griffé  lea  petits  de  Mirza.  Si  je  l'attrape,  il  recevra  det  mips  ; 
tuais  f  aurai  sans  doute  de  la  peine  à  l'atteindre.  » 

— "  Devant  les  noms  déterminés,  on  met  généralement  un 
îirlicle  ;    le,  la,  lea,  qui  s'appelle  article  défini  : 
le  rliat  du  voisin,  les  petits  de  Jfirza. 

Devant  une  voyelle,  l'article  le,  la  a'élide  en  V  :  l'air,  l'eau. 

j)evanl  une  consonne,  l'article  le  se  contracte  avec  à  ou  de 
eu  an,  du  :  au  grenier,  du  voisin.  Avec  les  mêmes  prépobi 
lions,   l'ailjcle  les  se  contracte  toujours   en   aux,   des  :  aux 
yreniers,  des   voisins. 

—  Devant  les  noms  indéterminés  qui  désignent  des  choses 
que  l'on  peut  compter,  on  met  généralement  l'article  un, 
une,  des,  qui  s'appelle  article  indéfini  : 

nn  rhat,  une  porte,  des  coups 

—  Devant  les  noms  qui  désignent  des  choses  que  l'on  ne 
cmnitte  pas,  si  l'on  veut  parler  seulement  d'une  partie  de 
ces  choses,  on  emploie  du,  de  V,  de  la,  qui  sont  aloi-s  «les 
articles  partitifs  : 

du  mal,  de  la  pein;. 

EXERCICES   SUR    L\    REVISION. 


823  —  Derant  chaque  article, 
mette::  l'un  deK  mnt*  (défini)  ou 
(iiitlétioi)  : 

Une  usine. 

Le  vasto  bâtimont  de  l'usine  n'est 
fclairé  que  par  la  lueur  des  forges. 
Le  feu  qui  s'élève  des  fourneaux 
donne  aux  ouvriers  et  •^.iix  objets 
environnants  des  teintes  fantasti- 
ques, depuis  le  rouge  ardent  jus- 
qu'au bleu  pâlt'.  Lorsqu'on  tire  du 


brasier  un  fer  rougi,  on  le  pose  sqr 
une  enclnnae,  à  T'aide  d'énormes 
pinces,  et  les  marteaux  retombent 
en  cadence  ;  des  gerbes  d'étincelles 
jaillissent,  illuminant  comme  nn 
éclair  les  profondeurs  de  l'immense 
atelier.  Il  est  difficile  d'a8«ister  ft 
un  spectacle  plus  impressionnant. 
824.  —  Analyftez  Un  dix  pre- 
mier» artirltK  de  Vererciee  pré- 
cédent. 


vue 
le 

du 


f  de 
\  le 


825.  —  ANALYSE  ;      Analyse  de  l'article. 

Pour  analyser  un  article,  on  eu  dit  l'espèce  (défini,  indéfini, 
paititif),  l'emploi  (annonce  que  le  nom  est  déterminé,  indéter- 
miné ou  partitif),  le  genre  et  le  nombre.  Exemple:  (Voir  §822). 

art   indéf.  annonce  que  porte  est  indétermin»^,  ff-m.  sing. 

art.  déf.  annonce  que  chat  est  déterminé,  masc.  sing. 

prcp.  unit  le  complément  roitin  au  nom  chai. 

art.  déf.  annonce  que  voisin  est  déterminé,  masc.  sing. 
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826.  —  VOCABLM.AIRR  :  Ut  prodoiti  induitrieli. 

Machine,  étoffe,  drap,  lainage,  flanelle,  colonnade,  cdlicol,  soierie, 
velours,  dentelle,  toile,  mousseline,  feutre,  tissu,  cuir,  vêtement, 
coiffures,  chaussures. 

Naturel,  artificiel,  apprêté,  écru. 

Confectionner,  produire,  f-couler,  acheter,  vendre. 

EXERCItKS  SIJU    LE   VOCABULAlhE 


827.  —  Ecrivez  Un  mot*  qui  apj>ar- 
(ieiment  à  la  même  famille  que  : 

Drap,  tisiii,  coton,  soie,  toile,  nature. 

828.  —  Conjuguez  aux  tetnp*  de 
l'indicatif,  en  employant  de»  pronomx 
indéfini»  aux  troisièmes  personnes  : 

Confectionner  des  vêtements  et  les 
vendre  facilement. 

Acheter  des  étoffes  et  les  écouler  un 
magasin. 


829.  —  Complète:  le.  texte  suivant  : 
On  ne  reconnaît  pas  toujours  facile- 
ment dans  leH  —  les  matières  qui  ont 
servi  à  les  fabriquer.  Le  fil  si  ténu  du  ver 
à  foie  donne  du  — ,  de  riche»  —  ou 
hien  il  ewt  disposé  en  une  délicate  — . 
Mais  l'ingéniosité  du  fabricant  ne 
s'exerce  pas  seulement  à  — .  Tous  ces 
—  fabriqués,  il  reste  à  les  — ,  c'est-à- 
dire  à  les  —  aux  négociants  chargés 
de  les  faire  parvenir  aux  consomma- 
teurs. 


830.— ORTHOGRAPHE  :  Le  son  voyelle  o. 

Le  Bon  voyelle  o  s'écrit  ordinairement  par  la  lettre  o  :  obéir,  zéro. 

A  la  fin  des  mots,  la  lettre  o  est  souvent  suivie  d'une  lettre  muet- 
te :  croc,  dos,  pot. 

Le  son  voyelle  o  s'écrit  aussi  par  au  :  épaule,  tuyau  ;  et,  surtout 
k  la  fin  des  noms,  par  eau  :  carreau,  marteau.  (Voir  §  141,  page  26). 

EXERCICES 


831.  —  Copie'  les  mots  suirant*  où 
le  trouve  o  : 

Obscur,  obstacle,  occasion,  occident, 
océan,  odeur,  offense,  olive,  opaque, 
opposer,  orage,  ossement,  otage,  oxy- 
gène, arôme,  atome,  côte,  monotone, 
pliilosophe.  Caraco,  domino,  écho, 
indigo,  lavabo,  numéro,  piano. 

832.  —  Copiez  les  mots  suivants 
qui  ont  une  lettre  finale  muette  : 

Accroc,  broc,  escroc,  raccroc,  galop, 
sirop,  trop,  chaos,  clos,  dispos,  dos, 
groB,  héros,  os,  propos,  repos,  abricot, 
ballot,  oachot.  cahot,  caillot,  canot, 
chariot,  coquelicot,  cuissot,  écot,esoar- 
got,  fagot,  gigot,  goulot,  grelot,  hari- 
cot, idiot ... 


833.  —  Copie::    If    niot^  suivants 
où  se  trouve  au  : 

Aube,  auberge,  au^e, aune,  autouiue, 
autruche.  Baume,  cautériser.chaudron, 
chaume,  faute,  faux,  haut,  jaune,  lau- 
rier, miauler,  paume,  pauvre,  saule, 
saumon,  sauter,  taupe,  vaurien,  vau 
tour.  Boyau,  étau,  fléati,  joyau,  noyau, 
préau. 

834.  —  Achevez  les  mots  terminés 
par  des  points  : 

(îrâce  au  travail  de  l'homme,  la  fonte 
coule  du  h...  fourn...;le  plomb  se  traiis- 
îorme  en  tuy...,  propres  à  la  conduite 
de  r...,  du  gaz  ;  la  taine  de»  troup... 
se  change  en  un  b...  drap  bien  ch... 
Tout  se  transforme,  tout  se  plie  à  nos 
besoins. 
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1    835.  —  UEVISloN  Lei  adJeotlU. 

—  L'adjectif  <«l  uu  mot  qui  s'ajoute  au  nom  pour  le  qua- 
lifier, pour  le  déterminer,  ou  le  rendre  indéterminé. 

—  Il  y  a  deux  grandes  espèces  d'adjectifs  : 
1»  L'adj«ctit  qualificatif  s'ajoute  au  nom  pour  indiquer  une 

qualité  de  la  personne  ou  de  la  chose  désignée  par  ce  nom  : 
Une  grande  salle,  un  cabinet  obscur.  La  pitre  est  sombre, 

les  inios  puraissenl  humides. 

2»  L^  adjectifs  déterminatifs  se  placent  devant  le  nom  pour 
distinguer  nettement,  pour  déterminer  la  personne  ou  la  chose 
désignée  par  ce  nom.  Ce  sont:  l'adjectif  démonstratif,  l'adjectif 
possessif,  l'adjectif  numéral  ordinal.  (Voir  §  793,  page  147). 

Aux  adjectifs  déterminatifs  se  rattachent  les  adjectifs  nu- 
méraux :  ,        .  .        »  , 

Les  uns,  qui  sont  des  adjectifs  définis,  se  placent  devant  le 
nom  pour  faire  connaître  le  nombre  précis  des  personnes  ou 
des  choses  désignées.  Ce  sont  les  nonns  de  non)bre  :  un 
salon,  deux  portes...  On  peut  y  joindre  les  adjectifs  aucun, 
nul,  tout,  qui  font  connaître  aussi  avec  précision  le  nombre 
des  choses  : 

Aucun  rahinel,   nulle  pière   n'est    inoccupée,   tontes    /<■••* 

chambres  sont  habitées. 

Au  contraire,  les  adjectifs  indéfinis  ne  font  pas  connaître 
exactement  le  nombre  des  personnes  ou  des  choses  dont  on 
parle  : 

Quelques  salles,  certaines  chambres  à  toucher  et  même 

plusieurs  étapes  sont  disponibles  ;  prenez  donc  une  chambre 

quelconque. 

Ë.XERCICES   SUR    LA    REVISION 

836.  —  A  la  suite  de  chaque 
adjectif,  mettez  le  nom  qui  lui 
convient  ; 


Les  machines  modernes. 
On  aperçoit  des  instruments 
inouïs,  gigantesque»!,  pareils  de  for- 
me à  ces  poissons  venus  de  quelque 
mer  ignorée.  Tl  y  en  a  qui,  sem- 
blables à  des  ciseaux  de  géantR, 
ouvrent  seuls  leurs  mâchoires  d'a- 
cier, et  tranchent,  comme  des  fétus 
de  paille,  des  barres  de  fer  grosses 
comme  la  cuisse.  II  y  a  d'au- 
tres machines  qui,  comme  un  élé- 
phant, allongent  une  trompe  de 
chaînts,  et  soulèvent  des  poids 
énormes. 


837.  —  Copiez  len  adjectif»  en 
le»  cla»»ant  selon  leur  espèce: 
Les  bienfaits  de  l'école. 

Si  les  fillettes  et  les  garçon»  ce 
montrent  soucieux  de  profiter  des 
leçons  et  des  exhortations  inces- 
santes que  leur  prodiguent  leurs 
maîtresses  ou  leurs  maîtres  dévoués, 
ils  emporteront  de  l'école  une  ins- 
truction soli»'c;  et  étendue,  et  d'ex- 
cellentes habitudes  :  ainsi  par 
exemple,  l'amour  de  la  propreté  et 
le  goût  de  l'ordre,  nécessaires,  mais 
phisparticuliërement  indispensables 
aux  jeunes  filles.  Ordre  et  prpprelé 
sont  pour  elles  plus  que  des  demi- 
vertus. 


ri. 


\i 
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838  -  REVISION  :  Lei  pronomi 

—  Noua  avons  déjà  étudié  plusieurs  espèces  de  pronoms  : 
1»  Le  pronom  personnel   remplace  un  nom  en  indiquant  les 

trois  personnes  :  ..,.,,,  , 

Le  musirifnjoue,  il  /wrrtW  hahilê,  je  Vécoufe  „!•'•€  />h,wr  ; 
toi,  tu  net  inlérfgges  pas  fisfez  à  la  miiitipif. 
2»  Le  pronom  démonstratif  remplace  nn  nom  précédé  d\in 
adjectif  démonstratif  :  ,     >  • 

De  (ta  deux  rhtrineftes.  Je   mèfiie  cette   clarinette-ci 
ou  M />r4/«'«  celle-ci. 
3o  Le  pronom   possessif   remplace  un   nom  précédé  d  un 

adjeH  ''f  possessif  : 

Mon  violon  est  brisf,  prêle  moi  tOD  violon 
ou  prêfe-moi  le  tien. 
4o  Le  pronom  indéfini    remplace  un  nom  pria  dans  un  sens 

indéterminé  : 

Quelqu'un  ttppelh,  »inis  personne  ve  rèpotid. 
5o   Le  pronom  interrogatif    remplace   le   nom   de   la   per- 
sonne ou  de  la  chose  que  l'on  demande  : 
Qui  donc  rhnnie  ?  Que  répète-t  on  ? 
—  Noua  étudierons  plus  loin  (Voir  §  938, 
nom  conjonctif. 

EXERCICES    SUR    LA    REVISION. 

839.  —    A    la  êuH»  de  chaque 
pronom,    ajoutez  :    personnel,    nu 
démonstratif,  ou  postesnif... 
Le*  charlataus. 

Avec  leurs  habits  doréK,  leur 
bruyante  musique,  leurs  paroles 
ronflantes,  les  charlatans  trompent 
bien  des  gen».  L'un  promet  de  faire 
retrouver  les  objets  perdus,  l'autre 
prétend  guérir  les  maladies  par 
des  paroles  magiques  ;  celui-ci 
menace  de  jeter  des  sorts,  celui-là 
se  flatte  de  vous  découvrir  l'avenir. 
Défiez-vous  de  ces  prétendus  sor- 
ciers ou  devins.  Qui  donc  peut 
prédire  les  événements  futurs  ? 


p  itje  178)  le  pro- 


840.  —  Jjoutet  /«<  Hiver»  pro- 
nom»  qui  manquent  : 

L'écolier  et  le  laboureur. 

—  travaillent  tous  les  deux,  l'un 
et  —  ont  besoin  d'application  et  de 
patience. 

Celui-ci  cultive  poil  esprit,  — 
prépare  une  récolte  ».  doit  bien 
travailler  pour  qu'  —  soit  bonne. 
La  persévérance  de  l'élève  doit 
égaler  —  du  cultivateur,  et  les 
travaux    de   l'écolier,   si    pénibles 

q,,' p  '•aisseiit    parfois,    ne 

sont  rien  au.  lea  de  —  du  courageux 
ouvrier  des  champs. 


841.  —  ANALYSE  :      Analyse  des  pronoms. 

(V^oir  §  389,  page  68,  l'analyse  <lu  pronom  t)ersonnel.) 
Pour  analyser  un  pronom,  on  en  iridiquc  l'espèce  (démons 
tratif,  possessif...),  la  personne  (pour  le  pronom  personnel  et 
pour  le  pronom  possessif),  le  genre,  le  nombre  et  Yemploi. 


Il 

?!    ! 


^f>' 


f  '• 


il 


842.  -  GRAMMAIRE  : 
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//  y  avait  discussion  hier  chez  le  menuisier  entre  le  patron  î 
et  le  compagnon  à  propos  de  l'apprenti  Nicolas  :  «  Oui,  disait  \ 
M  Pampalon,  Nicolas  est  adroit,  *•/  «/'habitude  il  travaille  ♦ 
adroitement.  Tout  de  même,  hier,  pour  ses  mesures,  fe  | 
le  reconnais,  il  s'y  est  pris  maladroitement.  »  ^ 


Adroit  est  un  adjectif  ;  il  qualifie  le  nom,  il  dit  comment  est  I 
lo  sujet  du  verbu  :  Nicolas.  Lo  mot  tnlroilemrnl  dit  comment  ' 
Nicolas  travaille,  il  quîilifii-  ou  modifie  lo  verbe  travaille.  Ce 
mot  adroitement,  joint  ainâi  au  verbe,  est  un  adverbe. 

L'adverbe  est  bien  un  mot  différent  de  l'adjectif,  puisqu'on  ,. 
peut  avoir  une  qualité,  une  certaine  manière  d'être,  et  ce|)en- 
dant  nepa.<*  tout  faire  de  c<ctto  manière.  Ainsi  Nicolas  est  adroit  ' 
(adjectif),  et  cependant  il  a  fait  maladroitement  (adverbe)  son 
travail.  Jean  est  un  écolier  exact  (adjectif),  et  cependant,  l'au- 
tre jour,  il  n'est  pas  arrivé  exactement  (adverbe)  à  l'école. 
'  Autre  différence  :  l'adjectif  varie,  l'adverbe  est  un  mot 
invariable. 

L'p.xprpssioi^  d'habitude  modifie  le  verbe  travniUe,  l'expres- 
sion loul  de  même  modifie  le  verbo  «'//  eM  pris.  Ces  adverlx^ 
sont  en  plusieurs  nmts,  re  sont  dos  locutions  adverbiales 


2  I     L'adverbe  est  un   mot  invariable  qui  qualifie  ou  modifie 
O  iun  verbe. 

u]  j     Une  locution  adverbiale  est  un  ensemble  de  mots  qui 
J  f  s'emploie  comme  un  adverbe. 


BXBRCICES    SUR    LA    LEÇON 
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843.  —  C'i'piez  Un  adverbet  arec  len 
rerhf.s  qu'il»  modifient  : 

Le  choix  d'un  état. 
Un  enfant  agit  sageniciit  en  suivant, 
f>'il  en  a  le  goût,  la  profeBsion  de  son 
père.  Son  apprentinsage  ne  fait  facile- 


ment. Il  n'a  pas  besoin  de  créer  une 
chose  nouvelle,  il  n'a  guère  qu'A  con- 
tinuer celle  qui  existe  déjà.  Et  il  h(^rite 
naturellement  des  avantages  que  don- 
nent toujours  une  bonne  réputation  et 
le  long  exercice  d'im  même  métier. 


844.  -  DTCTKK 


Le  ruisseau. 


//  ua  doucement  entre  les  prés;  son  eau  limpide  baigne  généreu- 
sement le  pied  des  saules  et  des  aunes.  Il  court  plus  loin  sur  les 
cailloux,  puis  tout  à  coup  il  dort  en  une  nappe  sombre.  C'est  que 
le  moulin  l'arrête  brusquement  dans  .sa  promenade  vagabonde. 


845.  —  Relevez  le-i  adeerbe»  et  iiidi 
quez  le$  verbes  qu'ils  modifient. 


EXERCICES     Sim     t,A     DICTÉE 

846.  —  Analysez  la  première  propo- 
sition de  la  DICTÉE. 
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847.  -  LECTl'HE  .         ^imtr  •(  tr»\faill«r. 

Moi  cher*  enfants,  vous  êtes  petits,  vous  êtes  gais,  cet  l"»-:. 
heureux.   Eh  bien!  voulez-vous,  je  ne  «lis  pas  être  toujours  heu- 
rt ux,    mais    voulez-vous    niMrc    jamais    tout    à   fait    malhrnrruKT 
Il  né  faut  pour  ça  que  deux  choses  :  aimer  et  travaiUcr 

Almac  bien  qui  vous  aime  :  aimez  le  bon  Dieu,  aimez  vos  pa- 
rents, aimez  votre  m'  .,  ce  qui  vous  apprendra  douccmont  à 
aimer    votre  patrie         inr.    le  Canada. 

F't  puis  travain-       I     »•    I-    .'     c..'    vous  travaillez  i   vous  ins- 
truire,   à  devenir    '•  -s   ti.imui':s    C'i. 
pt    que   vous  w    /.    ro' In. Y-    .^    !ii;i 


pas  plus  légc's    .         (•.si-'«;'   . 
plus   d'entraii.'  C'csi    t-i'j.  i.r 
tous   vos  de'  >if^.  Ci   Vi>;l^    .nuro;- 

848.  —  1.    En  delior^  'I  'ince 

nueit  «out  les  âge»  de  u  v.e  .'  — 
•i.  Pourquoi  ne  faut-il  pas  deniaïKlcr 
à  être  toujours  heureux  ?  —  3.  Citez 
des  malheurs  qu'on  ne  peut  éviter.  — 
4  Combien  l'auteur  indiijue-t-il  de 
devoirs  à  remplir  ?  —  5.  Qui  cou»- 


lâ!IS. 
1  . 


1    VOUS    avez    bien    travaillé 

".s,   csl-w   que   vous    n'êtes 

•  vous  no  jouez   pas  avec 

travaillez,    remplissez    bien 

i    ;onscicnco  satisfaite. 

D'apros  V.  Il 

'.A   LEcruuE. 

,uande.t-il  d'aiiiier .'  —  •»  Qu'ent-ce  «vu- 
produit  l'applicati"!!  au  travail  ? 

849.  —  Copiez  les  wlvf.rhe»  qui 
modifient  des  verbe". 

850.  —  An.^lyxez  :  Remplisaez  voh 
devoirs,  vous  aurez  la  conscience  sa- 
tisfaite. 


851.  _  VOCABl'L.MKE  :        Les  sciences. 

Phusinne,  chimie,  minrralnffir.  génfnnic.  mathématiqnr^.  histcUre, 

géographie,   astronomie.    Expérience,   nbservnlinn.   découverte,   em- 

deace.  vérité,  erreur.  .      . 

Histoire  naturelte;  sciences  physiques.  chim„,ues:  ccnnomu   do 

mestique,  sociale,  politique. 
Expérimenter,  raisonner,  conclure,  dé.     ivrir,  se  tromper. 

EXERCICES  SUH   LB  VUCABUkAIKE 


852.  —  indiquez  le»  noms  de» 
savaittH  qui  »  appliquent  aux  *cienceê 
citéex  dan»  le  vocabdlaire. 

853.  —  Écrivez  le*  nunu  et  les 
adjectifs  tjui  correspondent  aux  verbes 
donnit. 

854.  -  Complétez  le  texte  suivant  : 
Seuls  autrefois,  les  savants    s'inté- 


ressaient aux  —,  le  public  était  indif- 
fèrent à  leur»  —    et  ii  leurs    -.    Main 
aujourd'hui  chacun  comprend  le  proht 
pour    l'hinnanité  de   la    conuaisBance 
des  —  de  la  pliysique  ou  de  la  chimie; 
et  quand  on    voit   un   savant   comme 
I   Pasteur,  —  le  remède  de   la  rage,  on 
I   se  rend  compte   de   l'importance   des 
i    travaux  scieiititiques 


^î 


II 

m 

'41 


m 


!" 

If. 
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855.  —  GRAMMAIRE  :     DIVERSES  ESPECES  D'ADVERBES 


«     Hier,  Jean  et  Louise  ont  pieusement  fait  leur  première  i 
tii  k  communion.   Leurs   bons  parents  s'en  sont  bien  réfouis,   et' 
o^^les  en  ont  chaleureusement  félicités. 

S  \     Ces  enfants  désiraient  beaucoup  et  depuis  longtemps  rece- 
^  ivoir  le  Dieu  de  l'Eucharistie.  Ils  se  proposent  de  communier  '.[ 
tt]|  souvent  et  de  toujours  considérer  comme  le  plus  beau  de 
lleur  vie  le  four  de  leur  première  communion. 

^— — ^— ^— — ^^— — ^^■^— — ^^■^^^^.^^— ^— ^— — ^— ^-^  ' 
Pieusement  dit  la   manière   dont  Jean   et  Louise  ont  fait 


(/) 


leur  première   communion  ;    chaleureusement   dit   la   manière  . 

■  dont  les  enfants  ont  été  félicités.  Ces  deux  adverbes  sont  des 
adverbes  de  manière. 

Hier  dit  le  temps  où  Jean  et  Louise  ont  fait  leur  première 
_    communion  :  c'est   un    adverbe  de  temps.  —  Longtemps  et 
5  I toujours  marquent    le   temps    où   se   faisaient   des   actions: 
h ,  Ce  sont  encore  des   adverbes  de  temps.    —   Beaucoup  dit  ',  '. 
^■combien  los  enfants  désiraient:  C'est  un  adverbe  de  quan- < 
2    tité. 

Ou  'I     Dans  plus  beau,  le  mot  plus  est  aussi  un  adverbe  de  quan- 
2  ,  tité.  On  remarque  qu'il  ne  modifie  plus  un  adverbe,  mais  lin  ',  ! 

•  adjectif  :   beau. 

I     I.*s  adverbes  de  quantité  commencent  souvent  une  phrase  [ 
|exclan:ative  :  Combien   voua  m'avez  fait  peur!  Comme  vous  .. 
\vous  trompez!  Ces  phrases  sont  suivies  d'un  point  d'e.xcla- 

♦  mation  (  I  ). 

■  Il  y  a  plusieurs  espèces  d'adverbes  : 
Les  adverbes  de  manière,  exemple:  bien,  mal,  pieusement. 
Les  adverbes  de  lieu,  exemple  :  dedans,  dehors,  ici,  là. 
Les  adverbes  de  temps,  exemple:  hier,  aujourd'hui,  demain. 
Les  adverbes  de  quantité,  exemple:  beaucoup,  peu,  plus,  très. 

modifier    un 


z 
o  , 

(Il 


Les   adverbes   de    quantité]  peuvent    aussi 
^adjectif  qualificatif  ou  un  autre  adverbe. 


m 

m 


t.\i:nricEs    .sur    la    leçon 


856.  —  Relevez  les  adverbe»  en  indi- 
quant leur  eupéce  et  le  mot  qii'iln 
modifient. 

La  piété  chez  les  enfants. 

L'enfant  pieux  est  ami  de  Dieu,  et 
il  fait  le  bunlieur  de  ses  parents  à  la 
maison  comme  le  bonheur  de  ses 
mattre«<  à  l'école.  Quand  il  a   des  va- 


cances, au  lieu  de  laisser  de  côté  ses 
pratiques  de  piété,  il  s'y  adonne  da- 
vantage pour  ne  pas  briser  sa  petite 
ànie  contre  les  écueils  des  occasions 
dangereuses.  1 1  visite  plus  fréquemment 
à  l'église  le  divin  Prisonnier,  et  il 
communie  souvent  à  Jésus-Hostie,  le 
Pain  des  Anges  et  le  Pain  des  forts. 
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857.  —  RÉCITATION  :     Poussez  à  la  roue. 

Voici  Mars.  Il  pleut,  il  vente, 

La  terre  et  le  ciel  sont  en  eau  .. 
Un  chariot  pesant  gravit  la  rude  pente 

Qui  va  de  la  ville  au  hameau. 
L'attelage  est  à  bout.  Le  charretier,  en  tête, 
Tient  l'animal  au  mors,  jure,  fouaille,  tempête. 

Et  redouble  si  bien  de  coups 
Que  le  pauvre,  meurtri,  s'abat  sur  les  gênons 
Jean,  qui  passait,  prend  en  pitié  1m  bête 

Il  s'écrie  :   f  Oh  I  c'est  mal 
De  rudoyer  ainsi  ce  malheureux  cheval!    » 
L'homme,  surpris,  répond  d'une  voix  presque  douce 

t  Et  toi,  mon  petit,  c'est  très  bien 

D'avoir  un  cœur  comme  le  tien. 
Veux-tu   m'ctre  utile?  Alors  pousse 
A  la  roue  et  viens  à  mon  aide.  Je  suis  vieux. 

Parler   est  bien,   agir  est   mieux.  »  A.  N 

EXERCICES     Si:r>      LA     RÉCITATIO.N. 


t  1 


[858.]  —  Indiquez  lescauses  qui  ren- 
daient plus  pinible  la  tâche  du  cheval. 


859. —  Racontez  Vaventuredu  char- 
retier brutal  et  l'intervention  de  Jean. 


860.  —  VOCABULAIRE  :  Formation  des  adverbes. 

Un  adverbe  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif  :  Parler  est 
bieu,  agir  est  mieux.  Bien,  mieux  sont  des  adverbes  employés 
adjectivement 

Inveisement,  l'adjectif  qualificatif  s'emploie  comme  adverbe  :  le 
cliarretier  frappe  fort.  Fort  est  un  adjectif  employé  adverbiale- 
ment,  il  est  devenu    adverbe   de  manière. 

Mais  généralement,  l'adverbe  de  manière  se  forme  de  l'adjectif 
féminin,  auquel  on  ajoute  la  terminaison  ment  :  le  cheval  tire 
fortement,  rependant  son  maître  le  frappe  brutalement. 

EXERCICES 


861.  —  Formez  des  adverben  en 
ment  avec  les  adjectifs  suii-avts  de 
la  fiéciTATiON  et  employtz-lt»  datiK 
une  proposition  : 

Rude,  pauvre,  bête,  nialheiiieux, 
doux,  petit,  utile. 

862.  —  Remplace*  les  tirets  par 
des  adverbu  : 


Nous  devons  traiter  —  les  ani- 
maux donientiqtieF,  (lui  nous  servent 
tii  — .  Ceux  (|ui  les  rudoient  — 
s'exposent  à  en  recevoir  des  coups, 
à  se  faire  blesser  —  ;  ils  montrent 
—  une  grande  ingratitude.  Un  enfant 
qui  se  plaît  —  à  faire  souffrir  devien- 
(ira  —  dur  pour  les  personnes. 


m 


'♦1 


■'•'t. 


ii      !.. 


;f  ■ 


S;  1    «  l 
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863.  -  GRAMMAIRE  :   LA  PRÉPOSITION 


Martin  rient  au  marché. 
Nicolas  vient  du  marché  ;  il , , 
fi  dans  sa  voiture  les  emplettes  <  • 
fuites  à  la  ville.  Parti  ayant  ' 
le  Jour,  cet  homme  a  hâte  de  '  [ 
rentrer  chez  lui,  sans  perdre  . , 
une  minute. 


Nous  savons  déjà  que  à    ■ 


i  et  de   sont    lies    prépositions,     et  qu'elles  unissent  au  verbe  ♦ 
♦  vient,  soit    le  incrnier,  soit  lu  secomi  connilément  do  lieu  :  Ir  * 


marché. 
Mais  ces  deux  compléments  dis(mt  le  contraire  l'ut;  de  l'au- 

■  tre  :  le  premier,  au  marclu:,  dit  que  Martin  se  dirige  vers  le 
«)  marché;  lo  second,  du  marché,  dit  au  contraire  que  Nicolas 
§  I  a  quitté  lo  marché  et  retourne  au   village. 

r  !  Ce  changement  de  sens  ne  peut  être  dû  qu'à  la  présence 
<  des  deux  pré[>ositions  différentes  :  à  et  de  renfermés  dans  au 
y  et  des,  puisque  le  verbe  et  son  coin|ilément  sont  pareils.  En 
sjl  effet,  à  marque  la  direction  on  l'on  va,  de  marque  celle  d'où 
p<  ,lon  vient. 

♦  Les  prépositions  servent  donc  aussi  à  donner  un  sens  spé- 
cial au  complément  qu'elles  précèdent.  Ainsi  :  dans  sa  voiture 

"indique  le  lieu   où   se  trouve    les   emplettes;   avant   le   jour 

■  indique  à  quel  moment  a  eu  lieu  le  départ  de  Nicolas.  On 
dit  qu'entre  le  complément  le  jour  et  le  mot  complété  parti. 
il   existe  un   rapport   de   temps;    c'est  la   préposition   avant 

4  qui  exprime  ce  rapport.  ' 


U) 


2 1     Le   mot  au   moyen  duquel  ^on   rattache   un    complément  f 
P.Iau  mot  qu'il  complète  est  une  préposition.  | 

iij  I     Une    préposition    exprime'*,  aussi    le   rapport  qui  existe  ^ 
•J  ♦  entre  un   complément  et  le   mot   complété.  ♦ 


EXERCICES     s 

864.  —  Complétez  arec  la  j>répo- 
xition  h  ou  de  : 

Un  voyage. 

Le  voyageur  prend  «a  canne  — 
pommeau  argenté,  il  met  son  ciia- 
ppaii  —  paille,  et  il  8e  rend  —  la 
ville.  Comme  il  a  la  mauvaise  habi- 
tude —  fumer,  il  achète  du  tabac 
— fumer  en  passant  près  du  marchand 

—  tabau.  Après  plusieurs  heures   — 
marche,  il  arrive   —   la  ville,  il  entre 

—  riiôtellerii'.ll  commande  une  soupe 
et  une  côtelette  —  mouton. 


vn    i.A    t,FCnN 

[865. 1  —  Ajoutez  de"  compléments 
prérédé.i  de  la  préposition  de  : 
Le  chasseur. 

Le  chaiseur  brave  le  froid  — ,  il 
ne  s'fffraye  même  pas  d'un  ciel  cou- 
vert —  .  Si  la  pluie  a  rendu  les  che- 
mins boueux,  il  met  ses  guêtres  — . 
Si  le  vent  —  souffle  avec  aigreur,  il 
endosse  son  veston  —  ;  il  met  son 
épaisse  casquette  — .  il  appelle  ses 
ciiiens  — ,  et  le  voilà  parti  au  tra- 
vers —  h  la  recherche  —  tapi  avec 
in(iuiétHde  sous  (juilque  buisson  — . 
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866.  —  VOCABULAIRE 

Les  travaux  intellectuels  :  les  écoles. 

Université,  /acuité,  séminaire, 
collège,  institut,  institution,  pen- 
sion, internat,  externat,  cours,  con- 
férence, ('xnmcn,  composition. 

Ecole  maternelle,  classe  enfan- 
tine, école  primaire,  école  normale, 
école  professionnelle  ou  technique, 
cours  complémentaire,  cours  d'a- 
dultes . 

Concourir.  réu.'<sir,  échouer,  en- 
seiffner,  professer. 


I/riliversitP  Liivnl.  QnWiei'. 


867.  —  Copiez  lex  wtiiix  en  y  ajou- 
tant un  complément  précédé  de  de. 

868.  —  Conjuguez  à  Vindicatif  sou.i 
forme  négative  : 

Concourir  pour  l'école  normale. 
Échouer  à  l'examen. 

t869.]  —  Complétez  le  texte  suivant  : 
)an8  la  province  de  Québec,  l'ensei- 
gnement comporte  trois  degrés.  L'eu- 


r.xcHcicrs  sur.  i.i.  \or.\Bi  laire 

Heigneinent  supérieur  est  donné  dans 
les  — ,  l'enseignement  secondaire  se 
donne  dans  les  —  ou  les  —  ;  enfin 
l'enseignement  primaire  est  donné 
dansde  nombreuses — .  Pour  les  enfante 
de  moins  de  six  an*,  on  a  même  établi 
dans  quelques  villes  des  écoles  —  et 
des  classes  — .  A  la  sortie  de  rpcol« 
primaire,  on  peut  fréquenter  le  — . 


870.  —  COMPOSinON  FKANr.MSK  :  Exprimer  ses  goûts. 

Louise  aime  bien  l'histoire  dn  Canada.  Elle  veut  annonce'  rela  à 
uae  camaïadc.  Elle  lui  dit  donc  son  fçoût  prononcé  pour  cette  étude, 
la  facilité  avec  laquelle  elle  retient  les  noms  et  les  dates  d*'  l'his- 
toire. Elle  comprend  la  suite  des  événements,  elle  en  lit  le  récit 
avec  le  même  plaisir  qu'elle  lit  un  beau  conte.  De  plus,  certains 
faits  dramatiques  l'émeuvent  :  elle  a  pleuré  en  lisant  lo  martyre 
du  Père  Jogues. 

CONSEIL  ;  Quand  vous  parlez  d'une  chose  que  vous  faites  avec 
plaisir,  demandez-vous  d'où  vient  ce  plaisir  ;  recherchez  si 
tout  vous  est  également  agréable  dans  cette  occupation  ou  si 
vous  avez  des  préférences,  et  pourquoi. 

EXERCICBS. 

873.  —  La  pèche  à  la  lig^ne. 

PLAN 


871.  —  Rédiges  la  lettre  de  l.ouite 
d'après  les  donnée"  du  !}  ^7n  : 
872.  —  Le  jeu  de  saut. 

l'LAN 

Plusieurs petitesfilles  veulent  s'amu- 
ser h  sauter.  Pas  de  corde.  Elles  sau- 
teront en  longueur. 

Animation  du  jeu.  Qui  gagnera  ? 
Louise  saute  à  trois  pas  de  la  raie. 
Elle  triomphe. 

Pourquoi  on  s'amuse,  pourquoi  on 
ne  sent  pas  la  fatigue. 


Agrément  des  préparatifs.  Descrip- 
tion de  l'appareil  :  la  ligne,  l'hameçon, 
l'amorce,  le  flotteur. 

Arrivée  au  bord  delà  rivière.  Endroit 
choisi.  Ses  avantages. 

Les  émotions  :  le  poisson  qui  mord. 
Espoir  dn  pêcheur.  Les  déconvenues: 
le  poisson  pris,  quelquefois  retombant 
à  l'eau. 

Joyeux  retour,  une  iMmne  friture  ! 


M 


,..    ■■:,ï 


h 
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874.  -  GRAMMAIRE  :  PRINCIPALES  PRÉPOSITIONS 

J  •  Jean,  aide-moi  à  chercher  mon  aiguille.  Je  la  tenais  par 
\le  bout;  mon  ouvrage  était  devant  moi,  il  est  tombé  de  la 
'  table.  J'ai  voulu  le  rattraper  avec  la  main  qui  tenait  l'aiguille. 
[Sans  doute,  l'aiguille  est  piquée  dans  l'étoffe.  En  tout  cas. 
[je  la  cherche  depuis  ce  moment-là.  Il  me  la  faut  pour  tra- 
.  vailler  :  une  couturière  sans  aiguille,  autant  dire  une  cuisinière 
^8*n8  fourneau.  »  —  Jean,  au  bout  d'un  moment:  «  Tiens,  la 
[voilà,  elle  était  près  de  ton  pied,  au  milieu  dis  bouts  de  fil.   » 


Tous  les  mots  en  cax-actères  gras  :  â,  par,  devant,  de... 
sont  d*^  prépositions;  elles  expriment  divers  rapports  entre 
les  compléments  et  les  mots  complétés  :  par  le  bout--  Indi- 
que la  manière  dont  ou  tenait  l'aiguille;  devant  moi.-  indi- 
que le  lieu  où  l'on  était;  de  la  table--,  indique  l'endroit  où 
l'ouvrage  se  trouvait  au  moment  de  la  chute... 

Lpb  expressions  :  au  bout  de,  près  de,  au  milieu  de.  jouent 
aussi  le  rôle  de  prépositions;  mais  comme  elles  sont  formées 
W  de  plusieurs  mots,  on  les  appelle  locutions  prépositives. 


t     II  y  a  beaucoup  de  prépositions  pour  exprimer  les  rap- 

i  ports  qui  peuvent  exister  entre   un  complément  et  le  mot 
2  \  complété. 

O  T     Les  principales  prépositions  sont:  à,  de,  sur,  sous,  dans, 
u)  Ichez,  par,  pour,  avant,  après,  pendant. 
•J  ♦     Un  ensemble  de  mots  qui  s'emploie  comme  une  préposi- 

^tion  s'appelle  locution  prépositive:  autour  de,  par-dessus, 

t  par-dessous,  au-dessus  de,  hors  de,  jusqu'à. 


m 


875.  —  Copiez  en  soulignant  leo 
prépositions  et  les  locutions  prépon- 
tives  : 

Jean  est  très  grand  pour  non  âge  ;  il 
ettt  également  avancé  dans  ses  études, 
car  il  travaille  avec  une  application 
soutenue.  Si  on  le  loue  à  cause  de  son 
savoir,  on  l'estime  davantage  en  raison 
de  son  bon  caractère,  de  sa  constante 
bonne  humeur  :  ot)1igeant  envers  tout 
le  monde,  il  se  montre  surtout  com- 
plaisant à  l'égard  de  ses  camarades. 

[876.]  —  Dans  la  proposition  :  Je 
p.trtiiai  avec  mon  frère,  remplacez  suc- 
cei>sivement  avec  par  ;  sans,  avant, 
après,  devant,  derrière,  malgré, 


EXERCICES    SUR     LA     LEÇON 

et  dite»  le  sens  de  chaque  propoti- 
tiun. 

877.  —  Complétez  au  moyen  des 
prépositions  convenables  ; 

Quand  vous  avez  chaud,  mes  enfants, 
et  que  votre  corps  est  couvert  —  sueur, 
évitez  —  soin  —  vous  refroidir  promp- 
tement  :  couvrez-vous,  ne  restez  pas 
—  un  courant  d'air,  surtout  ne  buvez 
pa!<  d'eau  froide. 

Gardez-vous  bien  aussi  —  vous  bai- 
gner—  O'^  moment-là.  —  passant  brus- 
quement du  chaud  au  froid  ou  du  froid 
au  chaud,  on  peut  contracter  une  mala- 
die mortelle,  ou  —  le  moins  prendre  le 
rhume. 


H 
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un  pronom 


878.  —  KE VISION  :  La  proposition  simple. 
—  Dans  noire  société  moderne,  le  journul  honnête  est  utile. 
Connaître  chaque  jour  tes  événements  de  la  veille  est  devenu 
un  besoin  pour  le  modeste  électeur.  Malheureusement,  celm-a 
accepte  parfois  sans  contrôle  les  opinions  exprimées.  Quel- 
qu'un veut-il  lui  opposer  les  dires  d'un  autre  journal,  il  perd 
son  temps:  pour  cet  homme  entêté,  les  autres  journaux  se 
trompent,  seul  le  sien  a  raison.  Celte  obstination  est  un 
danger;  précieuse  pour  un  lecteur  réfléchi,  la  presse  peut 
être  funeste  aux  cerveaux  crédules. 

—  Nous  nous  exprimons  au  nxaycu  de  propositions  : 
juurml  est  nécessaire  ou  il  perd  son  temps.  Le  mot  easenUel 
de  la  pioposition  est  le    verbe  :   est,  perd.  Le  verbe  a  un  ou 
plusietu-s  sujets. 

Le  sujet  du  verbe  est  : 
un  nom         :  le  JQurual  fsl  néresmire. 

souvent  un  pronom  personnel  :  il  pml.  . 

(luel<iuefoi8  un  pronom  démonstratif  :  celui-Cl  iicc$ifte. 

un  pronom  possessif  :  le  sien  «  ruisoti. 

enfin  un  pronom  indéfini  :  quoiqu'un  i-eul... 
un  infinitif   :  connaître  les  événements  est  devenu  un  besoin. 

—  La  proposition  renferme  quelquefois  un  attribut,  qui  est 
ordinaiiemcnt  un  adjectif  qualilicalif  :...  nécessaire.  C'est  aussi 
parfois  un  nom  employé  comme  adjet-tif  :...  un  danger. 

A  cee  mots  essentiels  s'ajoutent  souvent  des  mots  secon- 
daires. 

Le  nom  est  d'ordinaire  précédé  d'un  article  :  le  journal..., 
d'un  adjectif  déterminatif  : ...  notre  société,  ou  d'un  adjectif 
indéfiai  :  un  autre  journal...  Il  peut  èUe  suivi  d'un  nom 
con-iplémenl  :   les  événements  de  la  veille. 

L'adjectif  est  modifié  par  un  adverbe  : ...  plus  modeste... 
ou  complété  par  un  nom  : ...  précieuse  pour  un  lecteur... 

Le  verbe  i>eut  être  complété  par  un  nom  :  celm-ci  accepte... 
les  opinions...,  par  un  pronom  :.  lui  opposer...  ou  par  un 
adverbe:    celui-ci   accepte  parfois...  

879.  —  VOC.XBT'LAIUK  :       Les  arts. 

Musique,  danse,  théâtre,  dessin,  peintun.  sculpture,  archi 
lecture,  gravure,  photographie,  céramique 

Beaux-arts,  artistique,  arts  plastiques,  décoratifs. 

Composer,  représenter,  dessiner,  prind.c.  modeler,  sculpter, 
graver.  lixi.RcicES  sur.  le  vocabulaire 

880.  -  Forme:.  ,<ne  /,roposili<m  [881.]    -    i:-'ij»ij,,uez   à  lindi- 

arec    chacun  des     verbes     donnés      catif  et  à  l  impératif  : 
querdus/erex  suivre  d'un  compU-  Peindre  un  tableau   et   lexposeï 

ment  direct.  avec  confiance.  ___^^^ 


o 


Quatrième  partie 

o    o    La  phrase,   o 


o     o 
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882. -GRAMMAIRE:  LES  DIVERSES  PHRASES 


jini 
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13  |. 
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♦ 
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♦ 
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Un  tailleur  travaillait  du  mutin 
au  soir.  Il  prenait  soin  de  bien  se 
nourrir;  cependant  il  dépérissait 
Quand  ses  forces  ciirrnl  beaucoup 
diminué,  il  alla  consulter  un  méde- 
cin, (/ni  lui  dit:  t  Pour  se  nourrir, 
l'homme  mange,  mais  il  doit  aussi 
respirer.  Quand  on  fait  un  métier 
sédentaire  comme  le  votre,  on  doit 


aller  prendre  l'air  après  avoir  fait  sa  journée. 


Un  tailleur  travaillait  du  matin  au  soir  est  une  proposition. 
(J«tte  pioposition  a  un  sens  complet,  elle  forme  une  phrase. 

[i.'i  plira.S4'  suivante  est  formée  de  deux  propositions,  réu- 
nies par  le  mot  cependant.  Toutefois  chacune  de  ces  proposi- 
tions pourrait  exister  seule;  on  pourrait  mettre  un  point  entre 
les  deux. 

Haas  la  plirase  (jui  suit,  il  y  a  trois  j)roj)(>sitions  :  l»  Quand 
ses  forées  eurent  beaucoup  diminué,  2"  il  alla  consulter  un  mé- 
decin, 3"  qui  lai  dit.  11  faut  remarquer  surtout  que  seule  la 
deuxième  proposition  pounait  exister  séparément.  Ni  la  pre- 
mière, ni  la  troisième  n'auraient  de  sens  si  elles  étaient  seules. 


Z 
O 

h 
< 
U 

-) 
a. 

♦ 
4 
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Une  phra^ie  paui  être  :  1°  une  simple  proposition  ; 

2^  une  suite  de  propositions  qui  pourraient  exister  seules  ; 

3"  un  ensemble  de  propositions  où  il  y  a  une  proposition 
qui  pourrait  exister  seule,  et  d'autres  rattachées  à  celle-là  et 
qui  ne  pourraient  exister  sans  elle. 

Lorsqu'une  phrase  est  (om|iliquée,  on  peut  y  renoouUer 
des  mots  dont  nous  n'avons  pa.s  encore  ()arlé,  ou  des  temps 
et  des  modes  du  verbe  que  nous  n'avons  pas  encore  étudiés. 


KXEUt  ICF     SUR     LA     LEÇON 


883.   —  Copiez  en  itéparaut   les  pm- 
potitiong  par  un  trait  vertieal  : 

La  conscience  chez  l'écolier. 

Certains  élèves  copient  sans  ncrupule 
le  devoir  d'un  camarade   on    bien   ils 


n'aident  d'un  livre  iliui.s  leur  ooinposi- 
tion.  Cela  n'est  pas  liounête.  car  il  y  a 
là  mensonge  et  tromperie,  il  y  •  aussi 
dommage  pour  \«*  écoliers  con«aien- 
cieux,  L'enfant  «jai  agit  aiwii  man-jue 
Ho  Icivantf  et  de  «Wlicatessf 


îi-t 


'.:ë 
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884.  -  VOCABfn,AlRK  :       La  vie  morale. 

Conscience,   bien,   mal.  devoir,   vertu,   vice,   honneur,   honnêteté, 
probité,  modestie,  sincérité,  courage,  persévérance. 

Consciencieux,  aimable,  fidèlr.  franc,  sonmi.i.  laborieux. 

Aimer,  travailler,  faire  le  bien,  fuir  If  mal.  patienter. 

EXERCICES  SUR   LE   VOCABLLAIIIK 

887.  —  Complétez  h  ttJte  luivant  . 


885.  —  Copiez  le*  nom»  en  y  ajou- 
tant, »'il  en  txiiU.  le*  adjeetifx  qui  en 
sont  formé*,  et  à  la  suite  de  reux-ci,  Un 
adverbex  qui  en  dérivent. 

[886.]  —  Conjugue:  à  l'indicatif: 

Vouloir  être  lioimête  et  y  parvenir. 

Se  conformer  aux  ordres  île  I'H^Hhc 
et  être  saiisfait. 

Aiuier  le  bien  et  le  faire. 


La  connaisBance  que  nous  avons  du 
bien  et  du  —  s'appelle  la  — .  Celte  voix 
iiitérieuie  nous  ordonne  de — .t-llenous 
indique  clairement  notre  — .  L'habitude 
du  bien  «e  nomme  la  —,  tandis  que  la 
pratique  du  mal  constitue  le  — -.  Nous 
devons  toujours  —  à  acquérir  l'habi 
tude  et  l'amour  dn  — . 


888.  -  (iHTHOCiUAiMlE  :  Le  ion  voyelle  eu 

Lo  son  voyelle  eu  s'écrit  uidinairoiniHit  p;u    eu  :    ituulc,  enjeu. 

DaiLS  les  adjcclils.  le  s.ui  final  eu  s'écrit  i.ar  eux:  anuieuu:. 
argileux.  Exceptions  :  bleu,  feu  et  hébreu. 

Dans  quelques  mots,  le  son  eu  s'écrit  inir  œu  :  muf,  uiivr>,  hœu}, 
cœur,    mœurs,    nœud,    sœur,    vœu. 

EXERCICES. 


889.  —  Écrirez  Ir*  mut»  ituirantn 
nii  se  trouve  eu  : 

Euphonie,  eux,  heure,  heurter. 
Beurre,  meule,  peur,  pieuvre,  veuve. 
Adieu,  aveu,  cheveu,  épieu,  essieu, 
feu,  jeu,  lieu,  moyeu,  neveu,  pieu. 

890.  —  A  la  suite  de  chacun  de» 


adjectijf  nuieaiit»,  écrire:  Valrerbt  en 
ment  correspondant  : 

Avantageux,  copieux,!  ourageux, cu- 
rieux, dangereux,  fâcheux,  furieux, 
généreux,  glorieux,  heureux  inju- 
rieux, laborieux,  merveilleux,  odieux, 
prodigieux,  respectueux,  rigoureux. 


891.  —  DICTKK  :  La  vertu  et  le  plaisir. 

Dans  un  champ  labouré  pour  la  mois.Hoa,  tinclqats  fleurs  nais 
sent  par  intervalles;  ces  minces  blnels  réjuuis.'ient  les   ijcux,  mais 
on  n'a  pas  dépensé  tant  de  travail  pour  eux;  l'objet  du  semeur 
était  autre,  la  fleur  c.it  venue  par  .surcroît.    De   même,  le  plaisir 
n'est  ni  le  salaire  ni  le  mobile  de  la  vertu,  il  en  est  l'accessoire. 

D'après  le  latin  de  Sf:NÈyiK  (1"  siècle). 

EXKHCKES     SUR     LA     DICTÉE 

892.  —  Copiez  la  Dic  rÉE  en  séparant  ;        893.  —  A  iialysez:  Ces  minces  bluets 
lee  propositions  par  un  trait  vertical.       i    icjuuissent  les  yeux. 
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804.  -  ORAMMAIRE  :   LA  CONJONCTION 
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Juliette  est  vraiment  une  méchante  petite  fille.  Sa  maman, 
pour  lui  faire  plus  de  plaisir,  a  eu  l'idée  de  lui  donner  à 
choisir  ses  étrennes:  <  Aimes-tu  mieux  un  parapluie  ou  un 
manchon?  *  Juliette  répond:  <  Je  veux  le  parapluie  et  le 
manchon.  —  C'est  impossible,  mon  entant,  car  nous  nous 
imposons  déjà  un  gros  sacrifice  pour  te  faire  plaisir.  — 
J'aurai  le  parapluie  et  j'aurai  le  manchon.  —  Non,  ma  fille. 
—  Eh  bien,  alors,  je  ne  veux  pas  le  parapluie  ni  le  man- 
chon; je  veux  un  jouet.  »  —  Juliette  sera  punie;  elle  espère 
quelque  chose,  mais  elle  n'aura  rien. 

Dana  la  proposition  :  Je  veux  le  parapluie  et  le  manchon,  le 
I  verbe  je  veux  a  deux  compléments  directs;  ces  deux  compl6- 
i  ments  sont  unis  par  et.  Le  mot  et  joint  ces  compléments,  il 
'  en  fait  la  jonction  et  il  s'appelle  pour  cela  conjonction. 

Danâ  la  phrase  interrogative  :  «  Âimes-tu  mieux  un  para- 
\  pluie  ou  un  manchon  ?»  les  deux  compléments  de  aimes  sont 
i  encore  joints  par  un  mot  :  ou,  qui  est  aussi  une  conjonction. 

Dans  la  phrase  :  J'aurai  le  parapluie  et  f  aurai  le  manchon, 
la  conjonction  :  et  joint,  non  plus  deux  mots,  mais  deux  pro- 
positions.   

La  conjonction  est  un  mot  qui  sert  à  lier  entre  eux  plusieurs 
l  termes  d'une  proposition  . 

deux  sujets      .-  Julielte  et  sa  mère  causent, 
deux  adjectifs  .•  la  maman  est  bonne  mais  jusfe, 
ou  bien  deux  propositions  d'une  même  phrase. 
Et,  ou,  ni,  mais,  car,...  sont  des  conjonctions. 


EXERCICES    SUR    LA    LEÇON 


895.  —  Copiez  le  texte   suivant  en 
loulignant  le»  conjonction»  : 

Lamar^. 

La  mer  est  Hanscesee  en  mouvement 
et  s'avance  deux  fois  par  jour  vers  le 
rivage  :  c'est  le  tinx  ou  marée  mon 
tante.  Quand  elle  se  retire,  c'e^t  le  re- 
Hiix  on  marée  descendante.  Sans  ce8f<e 
la  mer  se  rapproche  du  rivage,  et  se 
retire  ensuite,  car  le  mouvement  de  la 
mer  ne  8*arrête  jamais. 

896. —  Dite»  quel»  tont  le»  mots  qu'u- 
niisent  le»  conjonction»  de  ce  texte . 

La  politesse. 

Un  homme  vraiment  juste  et  bon  ne 

dédaigne  pas  la  politesse,  il  cherche  à 

faire  plaisir  aux  autres  par  ses  manières 

d'êtreaveceux.Poli  avec  ses  supérieurs 


et  avec  ses  égaux,  il  l'est  davantage 
avecdeHinférieurs  ou  avec  des  pauvres, 
car  il  connatt  la  susceptibilité  des  mal- 
heureux ou  desserviteurs. Mais  il  refuse 
de  s'incliner  devant  le  malhonnête 
homme,  même  riche  ou  puissant. 

[897.]  —  Complétez  le  texte  auivant 
par  l'une  de»  conjonction»  et,  ou,  ni  : 

L'orpheliii. 

Le  malheureux  enfant  ne  connaît  — 
les  soins  affectueux  —  les  tendres  ca- 
resnes  d'nn  mère  ;  il  n'a  —  les  conseils 
—  l'appui  d'une  père  instruit  —  expéri- 
menté. Aimons  ce  pauvre  orphelin  ; 
nidons-le  —  distrayons-le  ;  surfont  ne 
l'exposons  jamais  à  sentir  trop  notre 
bonhenr  —  à  le  jalouser.  Son  sort  est 
déjà  assez  pénible. 
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898.  —  HKCITATIUN  :     Les  nids. 
Sous  le  toit,  près  de  ma  fenêtre, 
Deux  moineaux  francs  ont  fait  leur  nid: 
Quatre   petits  viennent  dy  naître; 
Ecoutez-les  :    «  Cuit,   ouït,   cuit,   cuit!  » 
Le  maître  veut  quon  les  resjK'cte 
L'homme   doit   beaucoup   à  l'oiseau 
L'oiseai!    nous   garde  de   l'insecte, 
Ih'    la   mouciie,   du   vermisseau; 

L'oiseau,   pour  lliomme,  fait  la  jjuerre 
.V    ces   infiiiiinent   pulils 
Qui    rouî^ont   l'arbre,   sous   la   terre. 
Fanent    uns   l'Ieurs,   pi(|ucnl   nos   fruits. 

Pour  les  ([uclqucs  grains  (ju'il  nous  vole. 
Que  de  services  il  nous   rend! 
Puis    l'oiseau   chante,   l'oiseau   voie. 
L'oiseau   peuple  le  ciel   si   grand! 

Jolis    oiseaux,   oiseaux    utiles, 
Merles,    fauvettes,   geais,    pinsons. 
Protégez   nos  terres  fertiles, 
Kt   charmez-nous  de   vos   chansons! 


A.  N. 


EXERCICES     SLR     l.A     RÉCITATION 

899.  —  Copiez  h»  huit  premier* 
vers  eu  sé/taratU  les  propositioti»  par 
des  tralt'<  vertiraux. 


[900.]  —  Faiten  la  description  du 
nia  des  muineaux  ;  parlez  des  soins 
du  père  et  de  la  mère  pour  lei<  petiti». 


901.  —  VUCAfifLAIUE  :  La  société. 

Relation,  rapport,  association,  syndicat,  comice,  comitr.  réunion, 
assemblée,  président,  secrétaire,  délégué,  discussion,  ordre  du  jour, 
intérêi.  grève,  mutualité,  socialisme. 

Vie  sociale,  secours  mutuel,  coopératif,  corporatif,  collectif. 

Unir,  syndiquer,  convoquer,  discuter,  choisir,  clore. 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 

doivent  entretenir  le»  uns  avec  les 
autres  (les  —  cordialiM.  Ceux  qui  exer- 
cent une  même  profession  se  groU{>*nt 


[902.]  —  Unir  deux  à  deux  par  et. 
ou  j>ar  ou  les  noms  et  lex  verbe»  qui 
pourront  être  ainni  réuni».  Exemple  : 

Une  relation  ou  un  rapport  ...  Le 
président  et  le  secrétaire... 

903.  —  Complétez  ce  texte  : 

Les  hommes  vivent   en   — ,   et   ils 

T  kD^ruc  l'rimçBiiH".  2'  Livre.  —  E. 


souvent  en  —  ou  en  —  ;  ils  peuvent 
ainsi  en  cas  de  maladie  ou  decliùmaKC 
se  donner  lUi  mutuel  — ,  il»  peuvent 
aussi  défendre  leurs  — . 


'il 
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904. —  GHAM MAIRE:  Deux  espèces  de  propositions, 

Deux  espèces  de  conJoncUons. 
»^..«>^ ♦♦♦♦•»■♦♦♦♦♦  ♦♦♦■•-♦—♦-"»  »♦  •-♦^ ♦-•-♦♦■•"•  ♦♦<•■♦ 
ûi  ^     /.«•  /nairr  préside  aux  séances  du   conseil  municipal,  mail  ♦ 
M* le  préfet  préside  à  celles  du  conseil    :a  comte.  Aujourd'hui^ 
at/f   maire  dv  nnirc   village  demande  qi.e    le  préfet  convoque  ^^ 

t 


l\ 


Ulage  demande  qi 
en  assemblée  tous  les  maires  du  comté. 


t  Eli  disant  wla,  je  réuiiia  d'abord  li--  deux  |>remières  j.ropo- J 
t  sillons  i>;ir  la  conjonction  mais,  et  jeu  fais  aie  iiliruse.  Ce- 1 
\  pendiint    chacune  de  ces   deux    propositions    [.-ourrait  exister  ♦ 

♦  sépaiénieiit,    elles   sont   indépendantes    lune   de    l'autre.    La* 

!  jonction   mais  les  coordonne,  c'est  une  conjonction  de  coor-  J 
dination.  .    ♦ 

Il  y  a  aussi  de\ix  propositions  dans  la  dernière  i)lir!isf,  mais  ♦ 
2  ♦files  ne  sont  pas  indépendantes  l'un»  de  l'autre.  La  proposi- ♦ 
Jj  Hion  :  Lr  maire  de  notre  village  demande...  ii  besoin  d'un  <;<»in-  | 
O  t  plôircnl  :  Il  demande  quoi"?  que  le  préfet  coui»que  en  anisembléf  4 
j  *  tous  le.i  maires  du  comté.  ...      .1 

g*  ♦      Sans  la  iiremière,  celte  deuxième  proposition  ne  signifierait  ^ 
wtrien;  elle  dépend  donc  de  la  première  proposition.  Celui  qui  J 
\  est  dépendant  d'un  autre  est  un  sribordonné  de  cet  autre.  Cotte  ♦ 

♦  proposition   est  donc   dépendante   ou    subordonnée.   La    pro- ♦ 

♦  mièie  s'appelle  alors  proposition  principale.  a 

♦  La  de^ixième  proposition  est  réunie  à  la  principale  i)ar  la  \ 

♦  conjonction  que.  Que  est  une  conjonction  de  subordination.     ♦ 

ï     Quand  plusieurs  propositions  se  suivent  sans  que    l'une  4 

♦  dépende  de  l'autre,  elles  sont  indépendantes.  ♦ 

♦  Les  conjonctions  et,  ou,  ni.  mais,  car,  donc,  or,  cependant ..  ♦ 
ztqii/  unissent,  qui  coordonnent  des  propositions  indépen- ^ 
PÎ  dantes,  sont  des  conjonctions  de  coordination.  | 
j  ♦  Quand  une  proposition  dépend  d'une  autre,  elle  est  subor-  ♦ 
"J  ♦  donnée,  et  la  proposition  dont  elle  dépend  s'appelle  propo-  f 

^sition  principale.  I 

\     La  proposition   subordonnée  est   réunie  à   la    principale  ^ 
^par  une  conjonction  de  subordination.  ♦ 

EXERCICES    SUR    LA    LEÇON 


905.  —  Indique:,  le  rûle  df  chacune 
de»  conjonctions  de  coordination  en 
italique  : 

J'ai  couru  foiieiiu'ut  e/ je  suis  tombé 
Bur  les  geuoux.  CVat  uu  caillou  ou 
une  racine  qui  m'a  fait  trélmclier, 
mais  je  n'ai  pas  pleuré,  car  je  suis 
courageux. 

[906  ]  —  Copiez  le»  conjonction»  de 
snrbordination  et  indiquez  le»  propo- 
sitions qu'elle»  réunis»enl  : 


Xiitre  vie  deviendrait  impossiliie  si 
les  autre»  lionmies  cesRaient  do  tra- 
vailler piour  noue  Supposons  ()ue  le 
cultivateur  ne  veuille  plus  laltourer 
la  terre,  «pie  deviendricns-r.i-us  ?Nou8 
aimons  davantage  nos  8eml)lable8 
quand  nous  réfléchissons  ainsi  aux 
avantages  de  la  société,  et  nous  coni- 
prenoiis  que  nous  sommes  tenus  de 
travailler  pour  eux  comme  ils  ont  tra- 
vaillé pour  nous. 


n 
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907.  —  LECTlUK  :  Le  mendiant. 

Je  passais  dans  une  rue  :  un  mendiant  vieux  el  (lécré|>i(  ni'tir- 
rt'ta.  Yeux  enflammés  et  lurnioyunts,  lèvn  s  l>leuies,  liaillons  sor- 
dides... Oh:  comme  la  pauvreté  avait  hideusement  ningé  cet  être 
maliieurcux' 

Il  me  tendait  sa  main  rouge,  enflée,  sale;  il  gémissait,  il  mu- 
gissait en  implorant  un  secours. 

Jv  fouillai  dans  toutes  mes  poches  :  ni  bourse,  ni  montre, 
ni  même  un  mouchoir;  je  n  avai.>  rien  sur  moi,  et  le  mendiant 
attendait,  et  sa  main  remuait  faiblement,  par  saccades,  tout 
conlus,  ne  sachant  que  faire,  je  serrai  fortement  cette  main 
sale  et  tremblante  :  «  Ne  m'en  veux  pas.  frère;  je  n'ai  rien  sur 
moi,    frère    • 

Ce  mendiant  fixa  sur  moi  ses  yeux  éraillés.  el  ses  lèvres 
bleuâtres  sourirent,  et  lui  aussi  pressa  mi-s  doigts  refroidis  c  Kh 
bien!  frère,  dit-il  d'une  voix  raufiue,  merci  |V)ur  cela  c'est  aussi 
une   aumône.  • 

Et    alors    je    compris    que,    moi    aussi,    je    venais    de    recevoir 

«luelque    chose   de    mon    frère. 

D'après  le  russe  d'Iv.vN  ToiKorRNKKF  (1M8  18H3). 

KXKHrK  K    SLll      L.V      I.KCIl  UE 

908.  —  Daiiê  V avant  dernier  ali- 
néa :  Ce  Mieiidiant  fixa  •'iir  moi  »i's 
yeux  érnillés  ...  mes  doigts  refniiiliK, 
dites   le  nom    de    chai  une    de»    trcin 


/irfinii-re»     /tropngitinnii.    et    îndiqnet 
cm  meut  elle»  mntt  réunira , 

DauH   le   dernier    alinéa,    imliiint' 
la  principale  et  la  xiihorditnnée. 


909.  —  VOC.ARl'l.MUK  :  Les  vertus  sociales. 

Union,  concorde,  dcconl,  cntrnti .  jitsiicr.  vifulité.  lihcrli\  tolé- 
rance, .'idulgrncc.  rrcnnnni.s.sancr,  frnlcrnitr.  honte,  ohligcuncc, 
bicnneillancr.  charité,   pitié,  solidarité. 

Cordial,    paciii(/iic.    fuiisiblc.    désintéressé,   dévoué,    zélé. 

Stcourir,  apaiser,  consoler,  proléyrr.  pardonner. 


nxKuru  i:s  sl'ii 

910.  —  Krrirez  len  nnmn  qui  vor- 
renpondent  aux  adjectifs  et  aux  rerhe» 
donnés. 

911.  —   Conjuguez  à  Vindic.  présent: 
Je  pardonne  aux  autreH.  piiifquf   je 

les  offense  parfois. 

Je  i»ecoiir8  dcH  camarades  plus  petits, 
parce  que  je  le  dois. 

Je  protège  les  plus  faibles  et  j'aide 
mes  égaux. 


i.E  vu(\nri.MHF. 

912.  —  Complètes  ce  texte: 
Heureube  la  société  ou  règne  cotie 
union  fraternelle,  que  l'on  appelle 
d'un  iieau  nom,  la  — .  Les  lionimes 
sont  alors  prêts  à  —  les  fail-Ics,  it,  — 
Cfux  qui  pleurent,  à  —  ceux  qui 
courent  ipielqiie  danger  ;  ils  se  trai- 
tent les  uns  les  autres  avec  —  et  —  ; 
ils  ont  de  la  —  pour  les  bienfaits  nçns 
et  de  r  —  pour  les  fautes  des  autres. 
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913.  -  ^^ON  jœ^^ 

'^'^Tu  *grandmère  est  bien  malade,  je  doute  qa' elle  en  ré-  J 
U happe  Aussi,  je  veux  que  ton  oncle  en  soit  informé:  écris-  ^ 
U  ♦  lui  dis  ce  matin,  de  façon  qu«/  reçoive  la  lettre  demain.  Si,  ♦ 
J  ♦  par  bonheur,  elle  se  remettait,  il  en  serait  (initie  pour  être  t 
S  î  venu  nous  voir.  Mais,  quoique  un  retour  de  santé  soit  tou-  ^ 
W  î  jours  possible,  quand  on  a  quatre-vingts  ans,  il  n'ij  a  plus  ^ 
^Vbeaucoiip  à  espérer.  U  faut  être  bâti  à  chaux  et  à  .sable  pour  ♦ 
m,* se  remettre  à  cet  âge,  même  dune  légère  Hu.tion  de  f>oitrine,  » 
r    *  comme  une  jeune  personne  le  ferait  facilement. ^ 

♦  Tous  les  mois  en  caraclùre  gras  :   que.  aussi,  si,  quoique.  ^ 

♦  quand,  comme,  sont  .les  conjonclions.  Et  il  y  en  a  beaucoup  ♦ 
i2  t  (l'aiities   encore.  a 

1  ;  Elles  ont.  chacune  leur  emploi.  Ainsi  on  emploie  si  avant  ^ 
Ptiin..'  in-oposition  qui  e.Kprime  une  supi>osition  :  si  ?c  grimpe  ^ 
<  ♦.S((/-  ce  mur,  je  âéchlrrrai  mes  liabit-'<.  ♦ 
y  t  Quand  sert  dans  une  proi.ositiun  qui  marque  le  temps  :  J 
si  {quand  U  fait  mattvais,  je  prends  mon  parapluie,  etc.  ^ 
X  ♦  La  plus  cmiiloyée  des  conjonctions  est  que.  ♦ 
"  ♦     L'expression  :   de  façon   que  joue  aussi  le  rôle  d'une  con-  ♦ 

{jonction.  C'est  une  locution  conjonctive.  | 

♦  La  principale  conjonction   de   subordination  est   que.    Le  ^ 

2  î  mot  que  sert  à  former  plusieurs  autres  conjonctions  ou  locu-  | 
O  { lions  conjonctives  :  lorsque,  quoique,  puisque,  afin  que,  dès  J 
w^  que,  pour  que,  parce  que,  de  façon  que,....  J 
J*     Les  autres  conjonctions  de  subordination  sont:   quand.  ^ 

4  si,  comme...  --i..,t^^i»»i**>*^^-^ 

EXERCICES    SUR    LA     LEÇON 


914,    —   Copies  en   soulignant  les 
eonjonctiom  de  subordittation  : 
La  fraude. 

Il  faut  avouer  que  la  fraude  n'ins- 
pire pas  assez  de  répugnance  à  iiomln-e 
de  gens  :  beaucoup,  par  exemple,  pen- 
sent que  frauder  n'est  pas  voler.  Nous 
reconnaissons  ù  la  vérité  que  le  frau- 
deur est  un  vulgaire  coquin  quand  il 
nous  trompe  sur  la  qualité  de  la  mar- 
chandise. Nous  voyons  les  choses 
d'un  autre  œil  quand  l'Etat  seul  est 
lésé  :  on  coupe  les  jeunes  arbres  dans 
la  forêt,  on  passe  sans  payer  à  la 
frontière  lorsque  l'on  a  de»  droits  de 
douane  à  acquitter.  La  vérité  est  que 
ce  sont  là  de  véritables  vols. 


915.  —  Indiques  à  quelle  proposi- 
tion   chacune    des    conjonctions    rat- 
tache la  proposition  suivante  : 
La  monnaie  de  l'héroïsme. 

Bien  des  jours  se  passent  sans  que 
l'on  ait  à  accomplir  «les  devoirs  écla- 
tants :  on  a  rarement  l'occasion  de 
sauver  une  famille  de  l'incendie,  parce 
qu'heureusement  de  tels  accidents  sont 
rares.  Il  est  des  devoirs  moins  péril- 
leux, quoiqu'ils  soient  tout  aussi  dif- 
ficiles à  pratiquer  :  chaque  jour,  il  faut 
que  l'on  se  mou  ire  écolier  studieux, 
ouvrier  exact  et  consciencieux.  Ces 
devoirs  journaliers  ont  une  réelle  va- 
leur, bien  qu'ils  n'exigent  aucun  noble 
sacrifice:  c'est  la  monnaiedel'héroïf  me. 


:'   ■?! 
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916. -GRAMMAIRE:  LE  MODE  SUBJONCTIF 


♦  La  leçon  précédente  (§  913),  commence  par  ces  phrases  :  f 
J  Ta  grand'' mère  eat  bien  malade...  Je  veux  que  Ion  oncle  en  soit  ^ 
A  informé  ♦ 
f     Je  connais  le  verbe  est,  c'est  la  forme  du  verbe  être  à  la  ♦ 

♦  3»  peisonne  du  présent  de  l'indicatif;  mais  je  ne  connais  pas  | 
\  le  verbe  soit.  Ce  verbe  n'indique  pas  que  l'oncle  est  informé  ^ 
\  de  la  maladie  de  la  grand'mère  :  il  fait  compiendre  que  l'oncle  | 

♦  ne  sera  informé  que  si  j 'obéis  à  l'ordre  que  je  reçois,  il  pré-  ♦ 
t  sente  l'action  à.' informer  d'une  nouvelle  manière;  il  la  montre  T 

Î2  1  comme  subordonnée  à  une  autre  action.  Le  verbe  est  à  un 


2  4 

O  ♦  nouveau   mode  :   le  mode  conjonctif  ou  subjonctif. 

P  ♦      Daub   ce  même  e.Kemplc,  la  conjonction  de  façon  que  est 

<  j  suivie  du  verbe  reçoive  ;  c'est  le  subjonctif  de  recevoir. 

«  î      Enfin  quoique  est  aussi  suivi  du  subjonctif  soit. 

oî  f      Un   propriétaire  disait  tout   ù  l'heure  :    Je   crains   que   cet 

g<  ♦  Itii'er  mon  loit  ne  fléchisse  sons  le  i>ni(ls  de  la  neiije  :  peu  s'en  est 

\  fallu  qu'il  ait  fléchi  ilermèrement. 

Fléchisse  et  ait  fléchi  sont  au  subjonctif,  puisque  chacun  de 


T 

2* 


\  Fléchisse  et  ait  fléchi  sont  au  suDjonciii,  puisque  cnacun  ae  | 
4  ces  verbes  dépend  d'une  proposition  :  Je  crains,  peu  s'en  est  f 

♦  fallu.  Fléchisse  indique  une  action  présente,  .si  le  toit  est  ♦ 
t  déjà  couvert  de  neige,  ou  une  action  future,  si  le  pro|iriétaire  J 
\  parle  avant  l'hiver.  Fléchisse  est  la  forme  du  présent  ou  du  4 

♦  futur   du  subjonctif.  ♦ 

♦  Ait  fléchi  indique  un  tait  qui  a  failli  se  produire  dans  le  ♦ 
î  passé  :  o»  verbe  est  au  passé  du  subjonctif.  ^ 

— ■  ♦ 

t 
♦ 

♦ 


Le  mode  qui  indique  qu'une  action  dépend  d'une  autre, 
O  ♦  qu'elle  est  subordonnée  à  cette  autre,  s'appelle  mode 
U'î  subjonctif. 

j  ♦     Les  principaux  temps  du  subjonctif  sont  :  un  présent,  qui 
\sert  aussi  de  futur,  et  un  passé  composé. 


EXERCICES     SUR     LA     LEÇON 


917.  —  indiquez  le  temps  des  verhen 
en  italique,  qui  sont  au  mode  sub- 
jonetif  : 

Nous  devons  souliaiter  que  la  paix  et 
la  justice  régnent  sur  le  inonde  entier  ; 
il  faudra  sans  doute  encore  de  lonjis 
efforts  pour  que  cet  état  se  réalise.  Il 
s'en  faut  que  les  hoinines  soient  aujour- 
d'hui parfaitement  heureux,  bien  que 
le  bonheur  ait  augmenté  parmi  eux. 
N'est-il  pas  juste  dès  lors  que  nous 
honorions  l'Église  et  les  grands  hom- 
mes qui,  par  leurs  services,  ont  amé- 
lioré la  condition  de  l'humanité? 


[918.]  —  Ava'it  len  verbes  en  itali- 
que, supprimes,  la  conjonction  et  rem- 
placez le  futur  du  subjonctif  par  le 
futur  de  Vindicatif  Exemple  : 

Travaille,  tu  seras  heureux... 

Travaille  atin  que  tu  xois  heureux  et 
que  l'aisance  entre  dans  la  maison. 
Sois  bon  pour  que  personne  n'ait  à 
souffrir  autour  (le  toi  et  que  tu  te  fasses 
des  amis  sûrs.  Elève  bien  tes  fils  pour 
qu'ils  grandissent  en  saiçesse  et  qu'ils 
deviennent  d'honnêtes  citoyens.  Veille 
sur  toi,  de  peur  que  l'orgueil  u'en- 
vahisKC  ton  âme. 
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919.  -  GRAMMAIUE  :  LE  PRÉSENT  DU  SUBJONCTIF 


W  ♦  fois  de  tous  les  côtés.  Du  reste,  vos  cris  se  perdent  sans  que  t 
2  \i'en  perçoive  rien  de  distinct.  4 

l     Le  iircmier  verbe  je  parle  de  la   l"   conjugaison,  est  au  | 
♦  piésent  lie  l'indicatif;  le  deuxième  verbe...  que  fen  parle  est  ♦ 


♦  au  présent  du  subjonctif.  Comme  le  jiromier,  il  se  termine  par  . 
J  la  lettre    e.  .  ♦ 


.\ux  autres  personnes  du  singulier  :  ...  que  tu  parles,  qu'il  ^ 


^  \  parle,  et  à  la  3«  du  pluriel  : ...  qu'ils  parlent,  les  terminaisons  ^ 
O  i  du   subjonctif  sont  encore   les   mêmes   qu'à   l'indicatif.  | 


h  I     Mais  à  lu  Irc  et  ii  la  2<^  (lorsonnes  du  pluriel,  on  dit  :  que  ♦ 
^,  ♦  tiotts  /itnliona,  que  roii.i  /uniiez.  et  non  :  ...  parlons,  parlez.  ♦ 


♦  subjonctif  sont  donc  les  mêmes  pour  tous  les  verbes.  | 
J      Ces  terminaisons  sont  ajoutées  au.K  radicaux  pari,  finiss,  ♦ 

♦  interromp,  rcroiv,  qu'on  trouve  aux  3"»s  personnes  du  pluriel  ♦ 

♦  de  l'indicatif  :  ils  parl-e///,  finiss-f/»/.  interromp-»"?//,  reçoiv-w/.  ^ 


\ 


^     Les  terminaisons  du  présent  du  subjonctif  de   tous    les  f 
verbes  sont  :  e,  es,  e,  ion»,  lez,  ent.  ♦ 

♦  Elles  s'ajoutent  au  radical  de  la  3*  personne  plurielle  du  4 

*  présent  de  l'indicatif  :  ♦ 

ils  meur-ent.   qu'il»    meurent      ♦ 


2  ♦      tV«  aim-en<,      que  f    aim-e. 
Q  \     ils  Achkv-ent.  que  tu  acWv-e« 
ils  sortent,       qu'il      sorte 


Us  prenn  ewt.  que  je  prenn-e        T 
0|     ils  sortent,       qutl      sorte  i7»  voi-en<.       que  tu  voi  es....      ♦ 

3  ♦  Toutefois  dans  les  verbes  qui  ont  deux  radicaux  au  présent  \ 
t  de  l'indicatif,  la  V  et  la  2'  personnes  du  pluriel  du  présent  ♦ 
î  du  subjonctif  ont  le  même  radical  que  les  personnes  corres-  ♦ 

♦  pondantes  du  présent  de  l'indicatif:  \ 

♦  nous  achev-on*.  que  n.  achev-ion*  1  nous  pren  on*. que  nous  prenions  f 

♦  vous  mourez,      que  v.  mour-iez       |   vous  voyez,      que  vous  voyiez      f 


■■!>è  k 


EXERCICE   SUR     L\     LEÇON 


920.  —  Conjuguez  au  prêtent  du 
Hitbjonctif  : 

Mes  parenti  désirent  que  je  travaille 
sérieusement  et  que  j'obéisse  toujours 
proniptenietit. 


Il  faut  que  j'aperçoive  mes  défauts 
et  que  je  m'en  corrige. 

La  justice  veut  que  je  respecte  le.s 
droits  d'au'rni  et  que  je  reconnaisse 
les  services  rendus. 


,1  ^ 
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921.  —  VOCABULAIRE 


La  loi. 


Législateur,  projet,  proposition,  dé'ibération,  vote,  promulgation, 
exécution,  tribunal,  juge  de  paix,  cour  d'assises,  junj,  avocat, 
avoué,  procès,  jugement,  arrêt,  verdict,  sentence,  amende. 

Législatif,  légal,  loyal,  légitime,  intègre,  impartial,  sévère. 

Proposer,  amender,  promulguer,  enfreindre,  juger,  défendre,  ac- 
quitter, condamner,  reviser,  réhabiliter. 


EXERCICES  SUR 

[922.]  —  Ecrivez  le»  uoihk  rorrex- 
pondant  au.r  adjerttf»   et  aux  rerhex 

du    V(i(:.\HULAIHE. 

923.  —  Rangez  en  quatre  famille» 
le»  mots  suieaMtx  ;  projet,  vote,  pai.x. 
sentence,  projectile,  oarificateiir,  paui- 
ficntion,  projection,  votant,  pacifier, 
projeter,  votation,  pacirtijue,  «enten- 
cieux,  paisilile,  projecteur,  voter,  pai- 
sibleiiieiit,  genteucieiigenient. 

924.  —  Conjuguez  au  prêtent  du 
subjonctif  : 

je  propose  que  tu  joues  le  pre- 
mier. 

La  loi  veut  que  je  m'acquitte  de 
mes  dettes. 


LE   VOCABULAIRE 

11  faut  que  je  choisisse  bien  mes 
amis. 

[925.]—  Compléter  le  texte  Kuivant: 

Au  Canada,  le  pouvoir  —  appartient 

aux   députés    et    hux    sénateurs.    Ce 

(•ont  eux  qui   disoutoiit  les  —   ou  les 

—  de  lois  qui  leur  sont  soumis  ;  ils 
débattent.  —  ces   projets  et  après  le 

—  détinitiP  d'une  loi,  le  chef  de 
l'Exécutif  la  —,  c'est-n-dire  la  porte  à 
la  connaissance  de  tous. 

Les  violations  des  lois  sont  punies 
par  les  — .  En  rendant  la  justice  un 
magistrat  doit  tonjour*  se  montrer 
— ,  il  peut  avoir  à  — ,  mais  aussi  à 

—  les  prévenus. 


926.  —  ORTHOGRAPHE  :  Le  son  voyelle  ou. 

Le  son  voyelle  ou  s'écrit  ordinairement  par     u  :    oubli,  bijou. 

Au  commencement  des  mots,  ou  est  assez  souvent  précédé  de 
h  :  houblon,  houille.  A  la  fin  des  mots,  il  est  parfois  suivi  d'une 
lettre  muette  :  boue,  goût. 


EXERCICES 

927.  —  Ecrives  len  mott  suivant» 
oit  »e  trouve  ou  : 

Ouate,  ouest,  ouïe,  ouragan,  ourdir, 
ourler,  ours,  outil,  ontra{.  •,  ouvrage, 
ouvrir.  Houe,  boulette,  bouppe,  bous- 
piller,  bousae,  houx.  Courir,  four, 
mourir.  Bambou,  caillou,  chou,  cou, 
écrou,  filou,  fou.  genou,  hibou,  joujou, 
licou,  niat<ui,  mou,  pou,  sou,  trou, 
verrou, 

928.  —  Écrivez  le»  mot»  suivante 
où  te  trouve  une  lettre  finale  muette  ; 

Hiiue,  joue,  moue,  proue,  roue. 
Joug,  coup,  loup,  dessous,  remous, 
BOUS,  pouls.  Août,  bout,  coût,  moût, 


partout,  ragoût,  tout.  Courroux,  dou.x, 
époux,  jaloux,  roux,  toux. 

929.  —  Remplacez  le»  pointu,  toit 
p<ir  ou,  »oit  par  eut  : 

La  g..tte  d'eau. 
Il  n'est  point  de  résistance 
Dont  le  temps  ne  vienne  à  b,..; 
Et  l'effort  de  la  constance. 
A  la  fin  doit  vaincre  t... 
L'onde  se  fait  une  r..te 
En  s'efforçant  d'en  chercher. 
L'eau  qui  toml>e  g.ttc  ù  g..ttc 
Perce  le  plus  dur  rocher. 

yuiNAur.T  (1635-1688). 
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930.  -:-  GRAMMAIRE 


LE  PRESENT  DU  SUBJONCTIF 
Verbes  irrégulieis 


ttl  ♦ 

SI 

J 
s! 


Paul  écrit  à  Jean:  «  Mon  cher  ami,  pour  que  je  puisse 
répondre  à  ta  bonne  invitation,  il  faut  toutes  sortes  de  condi- 
tions: il  faut  d'abord  que  je  sache  avant  tout  si  mon  pa'ron 
est  rentré  de  voyage,  que  /"aille  à  son  bureau,  et  qu'il  veuille 
bien  me  donner  la  permission  de  m' absenter.  Ensuite  il 
faudra  que  je  fasse  mon  ouvrage  la  veille,  que  je  sois  prêt 
à  quatre  heures  du  matin,  enfin  que  /'aie  l'assurance  de 
pouvoir  rentrer  le  soir.  Tu  le  vois,  c'est  bien  difficile.   »  j 

Les  verbes  puisse,  sache,  aille,-.,  qui  dépendent  de  la  pro-  j 
position  jirincipalo  il  faut  ou  il  faudra,  sont  tous  au  présent  k 
du  subjonctif.  Mais  les  radicaux  de  ces  verbes  ne  sont  pas  ♦ 
ceux  du  présent  de  l'indicatif.  t 


Aller,  valoir  et  vouloir  ont  des  radicaux  particuliers  au  I 


♦ 


subjonctif:  aill,  vaill,  veuill 

...  quefaiU-p, ..  que  tu  vaill-fs,...  g»' il  veuill-«... 
Mais  à  la  1'*  et  à  la  2"  personnes  du  pluriel,  ils  reprennent 
le  radical  des  personnes  correspondantes  de  l'indicatif  : 
nous  ail    -OHS,  ...  que  nous  ail    -ions,  ...  que  vous  ail-    iez. 
nous  val  -o».<t.  ...  que  jious  val-  ions,  ...  que  vous  val   -ifz. 
nous  voul-o«s,  ...  que  nous  -vonl  ions,  ...  qm  vous  voul-*>ï. 
Savoir  a  le  même  radical  qu'à  l'Impératif  :  sache  ;  que  je 
sach-e,  que  tu  sach-es,  qu'il  sach-e... 

Pouvoir  a  le  même  radical  que  /aol/ect/f  puissant  ;  ...  que 
je  puiss-e,...  que  nous  puiss-Zons. . . . 

Faire  a  également  un  radical  particulier:  ...  que  jefass-e,.. 
que  nous  fass-zons. 
Avoir  fa/t ....  que/  aie,    aies,  ait,   ayons,  ayez,   aient 


Etre    fait  :  ...  que  je  sois,  sois,  soit,  soyons,  soyez,  soient.  | 


EXERCICES     SUR    LA     LEÇON 


l'W> 


l'a 


931.  —  Icrivez  au  lubjoncttf  les 
verbes  em.  j  parenthènes  : 

Le  respect  de  la  loi. 

Pour  qu'une  nation  (vivre)  en  paix, 
pour  qu'elle  (pouvoir)  arriver  à  la 
prospérité  et  à  la  grandeur,  il  faut  que 
les  citoyens  (obéir)  aux  lois.  Quelque 
gênante  que  (être)  une  loi,  nous  devonc 
la  respecter:  il  se  peut  qu'elle  (paraître) 
Il  ser  nos  intérêts  ;  le  phm  souvt-iit, c'est 
notre  avantage  de  nous  y  i^oumettre. 
La  Constitution  veut  que  k  loi  (régir) 
l'adininistration  de  la  justice,  qu'elle 


(réglenieuier)  le  commerce  et  l'indus- 
trie ;  que  les  contribuables  (payer)  des 
impôts.  Il  faut  que  nous  (savoir)  bien 
que  ces  lois  profitent  à  tous. 

932.  —  Conjuguez  au  présent  du 
subjonctif  : 

Mon  maître  veut  que  je  (savoir)  par- 
faitement mes  leçons  et  que  (soigner) 
mes  devoirs. 

La  morale  exige  (jue  je  (faire)  iesacri- 
Kce  de  mon  intérêt  à  l'intérêt  de  tous. 

Il  faut  que  je  (vouloir)  le  l'ien  et  que 
j'( avoir)  l'énergie  de  le  faire. 
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933.  -  GRAMMAIRE  :  LE  PASSÉ  DU  SUBJONCTIF  ^  ^  ^  ^  ^ 

ttJ  *  //  est  indispensable  qu'un  citoyen  ait  étudié  dans  sa  jeu-  ♦ 
oJ  { nesse  la  Constitution  de  son  pays,  qu'il  ait  reçu  de  bonne  t 
S  t  heure  la  notion  exacte  de  ses  droits  et  de  ses  devoirs  civiques.  ^ 
H  î  e/  qu'il  soit  parvenu  à  en  comprendre  l'importance  et  la  f 

a  f  dignité. | 

.  ▼  Les  subjonctifs  ait  étudié,  ait  reçu,  soit  parvenu,  mar-  ^ 
S2  \  quant  des  actions  passées  avant  le  moment  où  l'on  parle,  ♦ 
U  f  sont  au  passé.  ■.   j    ♦ 

J  ♦  On  voit  qu'ils  sont  formés  du  présent  du  subjonctif  de  ^ 
X  t  l'auxiliaire  avoir   (ait)    ou  de  l'auxiliaire  être    (soit),   et  du  | 

W  \  paiticiiK?  passé  des  verbes   étudier,   recevoir,   parvenir. ♦ 

4     Le  passé  du  Subjonctif  est  formé  du  présent  du  subjonctif  ^ 
♦  de   l'auxiliaire   avoir  ou  être,   suivi  du  participe  passé   du  ♦ 


j  verbe  à  conjuguer 

parlé 
que  tu  aies  parlé 
qu'  il  ait  parlé 
que  nous  ayons  parlé 
que  vous  ayez  parlé 
qu'  ils      aient   parlé 


g  I  II  faut  que  ]'       aie 


Il  faut  que  je 
—     que  tu 


sois 
sois 


parti 
parti 


qu'  il  soit  parti  ♦ 
(jue  nous  soyons  partis  ♦ 
que  vous  soyez  partis  J 
qu'  ils     soient  partis  4 


EXERCICES    SUR     LA     LEÇON 


934.  —  Copies  ce  texte  en  nouU- 
gnant  les  verbes  au  pnufé  ilu  subjonctif  : 

Utilité  de  l'histoire. 

Pour  qu'un  enfant  nache  ce  qu'il 
doit  À  ses  ancêtres,  il  faut  qu'il  ait 
appris,  par  l'histoire,  la  condition 
misérable  où  vivaient  autrefois  ses 
aïeux,  il  faut  qu'il  ait  lu  le  récit  des 
effroyables  famines,  des  guerres  rui- 
neuses  du    passé  ;   il   faut   qu'il    ait 


réfléchi  aux  niisères  de  toutes  sortes 
dont  leh-  patients  efTorts  de  ses  pères 
l'ont  délivré. 

935.  —  Conjuguez  au  présent  et  au 
passé  du  subjonctif: 

11  faut  que  je  vienne  à  bout  de  ma 
tâche. 

Il  est  nécescaire  que  je  fasse  res- 
pecter mes  droits  et  que  je  ne  man(jue 
jalnai^<  à  mes  devoirs. 


936.  —  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  Exprimer  ses  volontés. 

Jean  ne  commandera  peut-être  jamais  à  personne.  Mais  il  doit 
se  commander  à  lui-même,  il  doit  apprendre  à  vouloir.  A  son  âge, 
il  faut  cpi'ii  veuille  être  un  bon  enfant  et  un  bon  écolier.  Pour  l'ave- 
nir, il  se  demandera  quel  métier  il  veut  choisir,  quelles  qualités 
il  veut  acquérir,  quels  sentiments  il  veut  inspirer  aux  autres. 

CONSEIL:  Dire  le  moins  possible  aux  autres:  Je  veux;  se 
le  dire  souvent  à  soi-même. 

EXERCICE 

937.—  Vil  petit  gai-rnn  dit  ce  qu'il       l'i'iulf.  Sf  .pn'-parer  A  l'esampn  de  fin 


a  résolu  pour  l'an  prochain  . 

PLAN 

Travailler  avec  plus  d'application  à 


d'année.  Ktre  jiliis  patient  avec  les 
camarades.  Se  faire  aimer  de  tous. 
Aider  davantage  ses  pprent?. 


^\ 


"il 


#■ 


il 


938 
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GRAMMAIRK:  LE  PRONOM  CONJONCTIF 


Mes  parents  ont  un  commerce  qui  marche  bien.  Aussi,  ils 
cherchent  un  grand  local  qui  leur  serve  en  même  temps  de 
logement  et  de  magasia. 


Dans  la  première  jihrase,  c'est  à  peu  près  comme  si  je 
disais  :  Mes  parents  ont  un  commerce  et  il  marche  bien.  Le 
mot  qui  joue  le  rôle  des  deux  mots  et,  il.  Comme  il,  le  mot 
qui  reirplacc  le  nom  commerce,  c'est  donc  un  pronom  ;  comme 
la  conjonction  et,  il  lie  les  deux  projiositions  :  on  l'appelle 
pour  cela  pronom  conjonctif. 

Dans  la  deuxième  phrase,  c'est  à  peu  près  comme  si  je  di- 
sais :  J/px  iKirents  rlierriteni  un  fjrtiiid  lonil  de  façon  qu'il  Imf 
serre  en  iiiêine  /eitips  île  loiimipul  et  île  ninf/ttsiu. 

Le  mot  qui  remplace  ici  le  nom  local  et  la  conjonction  de 
subordination  de  façon  qw.  Qui  est  encore  pronom  conjonctif. 

La  proposition  commençant  par  le  pronom  conjonctif  qui 
'  est  donc  toujours  rattachéi*  à  une  autre,  elle  n'est  jamais 
la   proposition  principale. 


J^ 


Le  mot  qui  tient  lieu  d'un  pronom  personnel  et    d'une 
conjonction,  est  un  pronom  conjonctif. 


EXERCICES 
939.  —  Indiquez  à  quel  mot  chaque 
pronom  qui   réunit  la  propoxition  à 
laquelle  il  appartient  : 

La  plupart  des  journaux  vivent 
des  annonces  (|ui  leur  sont  payées 
assez  bon  marché,  et  des  roclaineB  qui 
leur  sont  payées  très  clier.  Ces  der- 
nières, qui  s'introduisent  partout,  entro 
deux  nouvelles  politique!!,  entre  deux 


SUR    LA    LEÇON 

fdit'4  divers,  vont  le  plus  souvent  un 
piège  tendu  à  la  créduliié.  On  y  trouve 
des  reuièdcB  qui  guérissent  en  trois 
jonrii  les  maladies  incurables,  des 
procédés  pour  s'enrichir  qui  ne  deman- 
dent que  six  mois,  des  produits  de 
qualité  supérieure  qui  ne  coûtent 
presque  rien,  bref  tout  ce  qui  peut 
allécher  les  niais. 


,1  * 


940.  —  DIcrEE  :  L'intempérance. 

Le  danger  de  ce  vice,  c'est  qu'il  s'empare  de  nous  par  degrés, 
d'une  manière  imperceptible:  ceux  qui  en  meurent  en  ont  rarement 
reconnu  les  premières  atteintes.  La  jeunesse  ne  soupçonne  pas 
l'ivrognerie  dans  le  breuvage  pétillant  qui  excite  et  double  sa  gaîté. 
L'homme  de  pensée  ne  découvre  pas  le  poison  de  la  paralysie  dans 
le  breuvage  qui  semble  une  source  d'inspiration  pour  l'intelligence. 

D'après  l'anglais  de  Channing  (1780-1842). 

E.XERCICES     SUR 

941  —  Indique*  le  mot  que  rem- 
place chacun  de^  pronoms  qui,  et  ditea 
la  fonction  de  cen  pronomx. 


LA     DICTEE 

[942  ]  —  Décomposiez  la  deuxième 
phraxe  en  proposition»  et  indiquez  lex 
termes  estenticls  de  chacune. 


-  179  - 
943.  —  VUCABULAIUE  :     La  vie  publique. 

Livre,  brochure,  pamphlet,  affiche,  anniversaire 
manie,  solennité,  bal,  illumination,  feu  d'artifice. 

Journal  périodique,  politique,  illustré. 
Fête  nationale,  régionale,  locale,  patronale. 
Publier,  colporter,  répandre,  célébrer,  commémorer 

EXERCICES    SUR    LE    VOCABULAIRE 


centenaire,  céré- 


inviter. 


944.  —  A  vec  chacun  de»  nom»  du 
vocABULA'UK,  construinez  une  phraie 
où  ne  trtiuitra  une  nubordonnée  com- 
mençant par  qui.  Exemple  : 

Le  livre  «i"'  "^'  leupecte  pas  la 
vérité  est  inepiifalilt". 

945.  —  Complétez  le  texte  nuivant  : 
CliBque  année,  au  24  juin,  les  Cana- 
diens français  —  leur  fête  — .  Plusieurs 
joursà  l'avanc,  dcH —  annoncent  dans 
les  villes  les  réjouissances  qui  marque- 
ront cette  — . 


On  commence  cette  fêtr  par  la  célé- 
bration itu  saint  sacritice  de  la  —  ; 
avant  ou  après  cette  — ,  tons  les  hom- 
mes, vieux  et  jeunef,  dctilent  en  —, 
Itinnière  en  tête.  Ils  vont  présenter 
leurs  —  aux  autorités  religieuse  et  ci- 
vile de  lu  localité,  y  ueli|uefoi8, on  orga- 
niie  mi  {;niiid  — .  wuivi  de  diocours 
patriotique-',  aiisci  des  amusements  sur 
une  pliiee  publique.  Le  soir,  ini  sflen- 
(iiile  — ,  tiré  sur  une  vaite  plaiv, 
achève  la  journée. 


946  -  COMPOSITION  Fi:.\\(,  AISK  :  Exprimer  la  joie. 

La  description  de  la  fête  du  24  juin,  telle  (luelle  a  lieu  dans 
la  paroisse  de  Jean,  n'est  pas  comilitiut  e:  niosscle  in;itin,  adrossoan 
curé,  procession,  jeux 
publics  dans  la  journée.  i 

Mais  pour  que  c^tte     hi^»^ '  •»    -*■ 

description  soit  vivante, 

il   faut    exprimer   les 
sentiments  ([ui  animent 

la  population  :  les  uns 
s'amusent  comme  dans 

une   fête    quelconque, 

les  autres  ont  une  joie 

raisonnéc  :  ceux-ci  se 

rappellent   l'héroïsme  de  nos  pères  :  défense  de  la 
tutions,  notre  religion,  noti'^    lanj^c,    nos    lois. 
CONSEIL  :  Quand  on  décrit  les  actes  d'une  foule,  après  avoir 

marqué  le  sentiment  général,  se  demander  ce  qui  se  passe  cher 

divers  individus. 


latrie;  nos  insti- 


947.  — 


Pèlerinage  à  Sainte- Anne. 

PLAN 

Voyage  à  effectuer  de  X...  à  Saiiite- 
Ânnede  Beaupré.  Le  billet  pris  à  la 
gare. 

Le  train  :  locomotive,  wagons.  Les 
voyageurs.  Ils  prennent  leurs  place». 

Lu  départ.  Rapidité  du  train.  La 
campagne  qui  fuit. 

Le  reeiieilleinent  des  pèlerins,  la 
piété  du  plus  grand  nombre,  la  fatigue 
deipuMques-uns. 


EXERCICES 


948.    "  Une  promenade  scolaire. 

l'I.AN 

Récompense  depuis  lotigtemps  pro- 
mise par  l'itiKtituteur. 

Les  préparatifs  du  départ  :  1  entrain 
général,  les  impatients,  les  mécontents. 

Le  chemin  suivi,  ce  «pie  l'on  a  vu, 
ce  qttp  l'on  a  fait  :  petits  incidents 
survenus  à  quelqties  élèves. 

Le  retour.  Bon  souvenir. 

949.  —  Racontes  un  événement 
heureux  survenu  dans  votre  Camille. 
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950.-GiiAMMAIKE:  PRONOMS  CONJONCTIFS 


■■•^4 


f   r. 


m 


t 


i  1 

'■(■'- 


[i'.i 


^ 


♦  La  guerre  est  un  fléau  qui  épuise  le  vainqueur  comme  le 
U  ^vaincu.  Mais  c'est  un  fléau  que  l'on  peut  éviter  en  respectant 
gj  tto  justice  et  les  droits  des  autres  peuples.  Nous  ne  sommes 
5  iplus  au  temps  où  l'on  s'égorgeait  sans  savoir  pourquoi, 
ai  ♦  Le  gouvernement,  le  roi  à  qui  seul  appartient  le  droit 
2  ♦de  déclarer  la  guerre,   et    dont    toute   la   volonté  n'est   pas 

J  consacrée  à  l'empêcher,  porte  une  lourde  responsabilité. 


si 

♦ 
♦ 


Quand  je  dis  :  un  fléau  qui  épuise,  qui  est  un  pronom  con- 
jonclif  sujet  de  cpuinc. 

Mais  quand  jo  dis  :  mm  fléau  que  l'on  peut  éviter,  l'on  peut 
éviUT  quoi?  L'n  //t'ai<.  Ce  nom  est  remplacé  par  que;  le  mot 
fjiie  est  donc  aussi  un  i>ronom  conjonctif,  mais  complément 
iliioct  de  éviter. 

Le  jironom  conjonctif,  comme  le  jironora  personnel,  change 
ainsi  do  forme  quand  il  devient  complément  :  il  est  variable. 

Dans:...  à  qui  appartient...,  le  '>ronom  conjonctif  est 
coffflémen;    indirect   firécédé   d'une    préposition. 

On  a  dit  : ...  dont  toute  la  volonté...,  on  alirait  pu  dire: 
de  qui  toute  la  volonté.  Dont,  comme  de  qui,  est  un  pronom 
conjonctif   comjilément  indirect.  » 

On  ne  peut  pas  dire  :  au  tonps  dans  qui.  dans  que  on  \ 
s'égorgeait  ;  on  emploie  oil.  Le  mot  où  est  aussi  un  jironom  > 
conjonctif    qui   s'emploie    comme    coni|ilémcnt   circonstanciel.  ♦ 


♦ 


\     Le  pronom  conjonctif  sujet  est  qui.  t 

2  ♦     Le  pronom  conjonctif  complément  direct  est  que.  4 

P  f  Le  pronom  complément  indirect  ou  circonstanciel  est  ordi-  ♦ 
M  ♦  nairement  qui  précédé  d'une  préposition.  ^ 

■^  t     Dont  et  où  sont  aussi  des  pronoms  conjonctifs  ;   ils  sont  ♦ 

^  invariables.  J 


EXERCICES    SUR     LA     LEÇON 


lt,:f. 


951.    —    Copiez  en  soulignant  les 
protioms  coujonctifs  : 

La  neige. 
La  neige,  qui  totniie  sous  furme  de 
légers  flocons,  couvre  en  hiver  la 
terre  d'une  couche  blaiiclie,  où  les 
moindres  empreintes  s'aperçoivent. 
Elle  e^t  constituée  par  une  infinité 
•le  petits  glaçons,  qu'on  appelle  aussi 
cristaux  de  neige  ;  ils  ont  la  forme 
<]'ui;e  j^':e  petite  étoile,  dont  la  déli- 
catesse est  uc.iiifab:e. 


952.  —  Analysez  les  pronoms  qne 
du  texte  suivant  : 

Les  sauvages  du  Canada. 

Les  premiers  habitants  de  notre 
pays  avaient  pour  abri  des  luttes  de 
branchages  et  d'écorces  ;  ils  avaient 
pour  vêtements  les  peaux  des  animaux 
qu'ils  abattaient  ;  pour  nourriture, 
celle  qu'ils  devaient  au  hasard  de 
la  chasse  et  de  la  pêche.  Ils  étaient 
d'une  cruauté  révoltante  dans  la 
guerre. 
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953.  —  i-ECTURE  :         Ordre  et  propreté. 

Accoutumez  les  ciifants  à  ne  rien  souffrir  do  sale  ni  de  dérangé; 
qu'Us  remarquent  le  moindre  désordre  dans  une  maison.  Faites- 
leur  nicme  observer  que  rien  ne  contribue  plus  à  l'économie  et 
h  la  propreté  que  de  tenir  chaque  chose  à  sa  place.  Celte  règle 
ne  parait  presque  rien;  cependant  elle  irait  loin,  si  elle  l'iait 
exactement  gardée.  Avez-vous  besoin  d'une  chose,  vous  ne  per- 
dez jamais  un  moment  à  la  chercher;  il  n'y  a  ni  trouble  ni  dis- 
pute, ni  embarras,  quand  on  en  a  besoin;  vous  mettez  d'aboni 
la  main  dessus,  et,  quand  vous  vous  en  êtes  servi,  vous  la  remil- 
tez  sur-le-champ  dans  la  place  où  vous  l'.nez  prise.  Ce  bfl 
ordre   fait   une  des   plus  grandes   parties  de   la   i)ro prêté;   c'est  ce 

qui   frapfx^  le  plus  k-s  yeux. 

Ik.ski.un. 


954.  -  VOC.ABlLAUîE   : 

La  vie  au  village. 

Yilldffc,  bourg,  nfinlonu'nilion,  ha- 
nifiiii.  écart,  loculilr.  ciidniil.  église. 

Villagrois.  cam/HignaKl.  rentier, 
jardinier,   ouvrier. 

Voisiner,  .s'aider,  héberger,  accueil- 
lir, se  promener  jardiner. 


EXERCICES  SUR  LE  VOCABUL.MRE 


955.  —  Indiquez  les  mots  qui  ont 

formé  : 

Agglomération,  ouvrier,  villageois, 

campagnard,  voisiner,  jardiner. 

956.  —  Conjuguez  au  subjonctif: 
Il  est  convenable  que  j'accueille  bieu 

l'étranger  qui  arrive  an  village. 

11    ne  pas  faut  que  je  commette   de 
dégâts  dans  les  jardins. 

957.  —  Complétez  <'e  texte  ; 

Le  dimanche,  le»  routes  d'ordinaire 


si  désertes  qui,  des  —  voi:'in8  condui- 
sent à  r  —.«'animent  d'une  façon 
exlraordiiiniie.  De  tous  côtés  débou- 
chent deM  —  remplies  de  personnes 
soigneusement  habillées.  Elles  se  ren- 
dent joyeusement  i\  la  — .  Les  —  de 
l'église  paroissiale  —  le  dernier  coup  à 
tonte  volée. 

Bientôt  le  —  est  rempli  de  fidèles, 
le  vieux  curé  monte  à  1' — .  et  l'orgue 
entonne  solennelieiiient  les  premièrer> 
notes  de  la  messe  du  second  ton. 


■-H 


■   t 
I 
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958. -OHAMMAIRR:   LE  CONDITIONNEL 


♦ 


Le  conitfU  mitnidpal  eut  en  séance;  le  maire  prend  la 
ixtrole:  -  Mesnieurs,  si  le  conseil  comprenait  son  devoir,  il 
n'hèaiterait  /«i.v  <>  refuser  les  dcmundes  qui  lui  ont  été 
fuites  /jar  certains  vendeurs  de  liqueurs  fortes.   ., 

Un  conseiller  fait  cette  remarque:  «  //  //  a  loni/temps  (pie 
nous  aurions  dû  les  retu.<er,  si  nous  avions  mieux  compris 
i intérêt  de  nos  concitoyens.    » 


♦ 
♦ 

♦ 

^ 

j  t 

Ou 


Si 


IjC  maire  dit  :  Il  n'hésiterait  (>as  à  refuser.  Pour  qii*» 
lo  conseil  ii'lit'sito  pas,  il  faudrait  uno  condition  qui  n'existe 
ji.'is  :  k»  cniisuntonu'nt  des  conseillers.  Jlésitcrait  indique  donc 
uiiL'  action  iiui  dépend  d''Mje  condition,  t|ui  est  condition- 
nelle :   on  ilit  qu«  ce  verbe  est  au  mode  conditionnel. 

Ce  |ireniioi  verbe  hésiterait  uni  au  temps  présent,  puisque 
le  n-.aiie  parle  d'une  action  qu'il  ferait  aujourd'hui.  Le  se- 
cond verbe  héxUrrnit  est  au  teinjis  futur,  puisqu'il  s'agit 
d'une  action  ipie  le  maire  ferait  seulement  l'an  prochain. 

On  voit  que  le  présent  et  le  futur  du  conditionnel  sont 
sencblables. 

Enfin  le  conseiller  parle  d'une  chose  qui  aurait  dû  être 
faite,  si  une  condition  avait  été  acceptée  :  aurions  dû  est 
au   passe   du   coniiitionnel. 


♦ 
S* 


Le  mode  qui  présente  l'aotion  comme  dépendant  d'une 
condition,  est  le  mode  conditionnel. 

Ce  mode  a  deux  temps  :  un  présent,  qui  sert  aussi  pour  le 
futur,  et  un  passé. 


EXERCICES     SUn     LA 


»). 


il   t 


959.   —  ('<  pie:  en    »"ulignanl   les   j 
rerl/ts  ail  rond  timinel  : 

Utilité  de  l'agriculture. 

Si  le  cultivateur  ne  lulxHirait  pas, 
s'il  n'ensemençait  pas  le  sol,  le  meu- 
nier n'aurait  rien  ù  mouHrc,  le  niur- 
chav  d  (le  farine  ne  vendrait  lien,  le 
boulanger  ne  pétrirait  paH  de  pain  et 
les  hommes  n'auraient  rien  à  manger. 
Si  nous  Bougions  plus  souvent  à  cela, 
nous  honorerions  davantage  la  pro- 
fession de  lab<»nre!!r  et  nous  remercie- 
rions ce  rude  travailleur  de  la  peine 
qu'il  te  donne  pour  toup. 


LEÇON 

[960.]  ^  ('njiirz  /r,<  riiliisnii  cou- 
ilitiimui'l,  eu  iuiHijuiint  lu  itmilitiiin 
i/ui  fuit   riiijih)j/( r  ce  miulf.  Kiriveg  : 

...  iKinrriiinx  est  an  cf  nditiunnel  ^ 
eiiuse  de  Kith"  mnngir,  ipii  équivaut 
à  si  nouK  IIP  miiiigiovs  /«(■■•■  .. 

L'air. 
Si  l'air  manquait  un  seul  instant, 
nous  monrrinns.  Nous  pourrions  assez 
bien  rester  deux  jours  sans  manger, 
mais  nous  ne  vivrions  pas  cinq  mi- 
nutes sans  respirer.  Si  ch.ique  matin 
tu  n'ouvrais  ta  fenêtre,  la  maladie  en- 
trerait dans  ta  maison. 


iï 
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901.  —  UECITATloN  :  Le  sommeil  des  snfants. 

Dani    leurs   berceaux,   près   de    leur    au'rc. 
gtiund   dorment  les   petits  enfants, 
Ne  croyez  pas  que  sur  la  terre 
Hcstcnt   CCS  endormis  charmants. 
Non,  non;  toujours  des  anges  vienni-iil 
Qui    les   emportent   dans   leurs   bras, 
i:t  qui  dans  les  cieux  leur  apprennent 
De    beaux   jeux    qu'ils    ne   savaient    pas 

El,    quand   la   mère   se   réveille, 
Elle  veut  voir  entre  ses  rideaux 
Sou   petit  enfant  qui  sommeille, 
La  nuit  dans  un  heureux  repos. 

Les   anges   vile  le  ramènent. 
Dans  son  lit.  le  recouchent  bien, 
El    près  du  berceau   s'entretiennent 
Sans  que  la  mère  en  sache  rien. 

Ainsi  s'envolent  ces  années 

Au   vol  rapide  et  gracieux; 

Ainsi    ces   charmantes   journées, 

Dont    la    moitié   s'égare   aux    cieux 

Mais   dès  qu'une   faute   première 

A   flétri  leurs  douces   vertus. 

Les   enfants  restent  sur  la  terre. 

Les  angos  ne  reviennent  plus!  Léon  rui  tikr. 


962.  —  DICTKE  :  La  r'l«»e. 

[.a  pluie  est  bienfaisante  :  mais,  s  il  pleuvait  trop  lom/lemps,  les 
plantes  pousseraient  d'al>ord  avec  vigueur,  puis  elles  ne  tarderaient 
pas  à  périr,  car  leurs  racines  pourriraient  dans  un  sol  trop  hu- 
mide; les  fleurs  .te  flétriraient  rapidement.  Xous  verrions  les 
fleuves  et  les  rivières  grossir  démesurément,  et  des  inondations 
dévasteraient  les  plaines. 

EXliHCICES     SUR     LA     DICTÉE 


963.  —  Copiez  arec  îeum  sujets 
les   verbes  qui  xont  au    conditionnel. 

964.  —  Indiques  la  voir  à  laquelle 
se  trouve  employé  chacun  des  verbes 
de  la  DICTÉE. 


[965.]  —  Kcrires  la  dhtéb  en 
reinplurant  s'il  pleuvait,  par  quand 
il  pleut. 

966.  —  Jnalyyez  :  àfs  iiuiudations 
«lévaBieraieiit  les  plainec. 


% 


■:'H 


II-; 

m  : 


i''';^ 
t'î 


% 
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967.  _  GRAMMAIRE  :  FORMAT10|N   DU  CONpi-TlONNEL 

*^^^/ama/i,  si  tu  permettais,  /'achèverais  tous  mes  devoirs  ce  ♦ 
S  ♦  soir,  et  ils  seraient  bien  faits,  je  t'assure.  Alors  jeudi,  tu  ^ 
0*  î  wf  laisserais  aller  avec  le  fils  de  notre  voisin.  Il  me  pren-  i 
§  ♦  drait  le  matin  et  nous  partirions  à  la  pêche.  Vous  seriez  ♦ 
><  ♦  bien  tranquilles,  papa  et  toi.  puisque  c'est  un  grand  garçon  ♦ 

"*  *  très  prudent. ♦ 

;  ./'achèver-aisesl  la  i^"  l'orsonne  du  verbe  achever  au  présent 
*.lu  coruliLioniiel.  Aux  autres  personnes,  on  dit:  fit  achèver-ais, 
\i/  achèverait,  wnts  achèverions,  ...  achèveriez,  ...   achè- 

♦  ver-aient. 

♦  L^à  teriniii.aisons  :  ais,  ais,  ait,  ions,  icz,  aient,  se  retrouvent 

♦  lans  :  prendrait,  partirions,  seriez,  seraient,  bien  que  ces 
^  \  voibcs  ne  soient  pas  de  la  V  conjugaison,  comme  achever. 
O  ♦  >i  n  a  mi'io  m'accorde  la  permission  que  je  demande,  je 
P  ♦  lUvai,  ou  cniplovaut  le  futur  de  l'indicatif  :  y'achèver-ai  iin-r 
<t(A7V)jV.s,  ils  ser-oni  him  fnih....  lu  me  laisser-as....  Je  rcmar- 
-  \  que  dans  ces  futurs  les  mémos  radicau.K  :  achiver,  ser,  lais- 
oJf,s7 >•....  qu'au  conditionnel 


U  4 


qu  .»,..    v.^ 

.M  au  lieu  île  parler  ainsi  à  mainan  le  mercredi,  je  lui  par- 
lais le  vendredi  suivant,  je  dirais,  en  employant  le  passe 
^  Maman,  si  in  nnii^  permis  mercredi.  J'anraia  achevé  lou.s 
*>,Hs  ,hroir.<  hirr.  d  ih  auraient  été  hipn  faih...  nous 
♦serions  partis  jfnili...  Dans  ces  passés,  je  trouve^  d'abord 
*le  luései.t  du  conditionnel  de  l'auxiliaire  avoir  ou  être,  puis 
♦  le    parlicijie   i)a3sé  :   achevé,   été.   parti^ 


^/^ 


▼  Le  présent  du  conditionnel  se  forme  comme  le  futur  de 
t  l'indicatif,  en  ajoutant,  au  lieu  des  terminaisons  ai,  as,  a... 
I  les  terminaisons  ais,  ais,  ait,  ions,  lez,  aient  : 

♦  r«pers.  :./'   tir/ièrer  ais  noua  pn r I ir  ioïiS 
O  ^                1"    —    -.lu  luii^sfr  ais  rous  spr      iez 
[>♦                 a«    —    :  //  preiuir  ait  Us      sm-      aient 

j  \     Porr    former  le    passé  du   conditionnel,    on  emploie   les 

♦  formes  du  présent  du  conditionnel  de  l'auxiliaire  avoir  :  j'au- 

♦  rais,  tu  aurais,...  ou  de  l'auxiliaire  être  :  je  serais,  tu  serais,... 
\  et  on  les  fait  suivre  du  participe  passé  :  achevé,  été,  parti. 


EXERCICES    SUR     L\     LEÇON 


968.  —  Écrivez  au  prêtent  du  con- 
ditionnel le»  verbe-'f  en  italique  . 

Si  les  nies  des  grandes  villes  n'étaient 
point  pavées,  je  patauger  en  me  ren- 
dant en  clasoe,  les  voitures  enfoncer 
dans  les  ornières,  la  circulation  être 
difficile.  En  revanche,  nous  entendre 
moins  de  bruit  au  passage  des  innom- 
brables vèhicules.etgrand'mère  dormir 
d'un  sommeil  moins  souvent  troublé. 


969.  —  Mettes  au  passé  du  condi- 
tionnel les  verbes  entre  parenthèses  : 

Si  nous  avions  vécu,  il  y  a  deux 
mille  ans,  nous  n'(l)abiter)  pas  comme 
aujourd'liui  des  villes  bien  éclairées, 
nous  n'(avoir)  pas  de  chemins  de  fer 
pour  nous  rendre  bien  vite  où  nous 
avons  à  faire,  «lous  ne  (être)  pas  aidés 
dans  les  gros  travaux  par  les  ma- 
chines. 
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970.  -  VOCABULAIRE  :    La  vie  à  la  Tille. 

Hôtel  de  ville,  cathédrale,  église,  hospice,  musée,  police,  prison, 
temple,  abattoir,  marché,  rue,  trottoir,  boulevard,  avenue,  prome- 
nade, faubourg,  banlieue. 

Citadin,  urbain,  populeux,  industriel,  commerçant.  , 

Restaurer,  embellir,  surveiller,  visiter. 


EXERCICES    SUR    LE    VOCABULAIRE 


-  Copie*  len  noms  de  tnonu- 
dites   la  destination  de  ces 


[971.] 
ment*  et 
idificen. 

[972  1  —  Employé*  au  conditionnel 
chacun  des  verbes  donnés,  en  trouvant 
une  condition  convenable. 

973.  —  Conjugue*  au  présent  et  au 
jtassé  du  conditionnel  : 

1*  Si  Québec  n'était  pas  si  éloigné,  je 
le  visiteraiB... 

Si  Québec  n'avait  pas  été  si  éloigné, 
je... 


2?  Si  le  vei.'    soufflait,  je  lancerais 
mou  cerf-yolaut... 

[974  ]  —  Complète*  ce  texte  : 
Si  on  construisait  aujourd'hui  les 
villes  d'un  seul  coup,  on  ne  ferait  sans 
doute  pas  —  si  étroites,  on  n'épargne- 
rait pas  tant  — .  Mais  autrefois  la  ville 
était  close  de  —  et  les  —  se  serraient 
à  l'intérieur  comoie  elles  pouvaient. 
Dans  beaucoup  de— ,on  y  a  eu  la  bonne 
idée  de  faire,  sur  l'emplacement  des  — 
de  larges  —  qui  sont  de  superbes  — . 


975.  —  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  Exprimer  ses  projets. 

Si  jo  pouvais!  C'est  un  mot  qui  revient  constamment  à  la  bouche. 
Toi,  Jean,  tu  voudrais  être  à  la  fin  de  l'année  scolaire;  pour  quoi 
faire?  Demande-toi  ce  que  tu  fais  en  vacances  :  tu  gambades,  tu 
jolies,  tu  voyages...  Mets  ces  verbes  au  conditionnel  :  je  gambade- 
rais,   je   jouerais...,    tu   exprimeras    ainsi    tes    projets,    tes    rêves. 

Peiit-êtrc  même,  il  t'arrivera  de  songer  à  des  actions  que  tu  ne 
fais  jamais,  mais  que  tu  voudrais  faire.  Il  sera  intéressant  d'en 
indiquer  quelques-unes;  mais  tu  dois,  avant  tout,  t'inspirer  de  la 
réalité. 

CONSKiL  :  On  exprime  ses  projets,  ses  rêves,  au  moyen  du 
conditionnel  ;  mais  ne  pas  faire  trop  de  rêves  qui  ne  puissent  pas 
se  réaliser,  ne  pas  employer  trop  de  conditionnels  qui  ne  puissent 
devenir  des  futurs  dans  la  vie. 


EXERCICES 


976.  —  Le  jouet  que  je  désire. 

PLAN 

Si  j'avais  une  piastre  ! 

Magasin  où  j'irais.  Jouet  que  je 
choisirais. 

Comment  il  serait.  Ce  que  j'en 
ferais. 

Langue  Française.  2»  Livre.  —  É. 


977. — La  ville  que  je  voudrais  habiter. 

PLAN 

OÙ  serait-elle  située  ?  Chiffre  d'ha- 
bitantf>.  Comment  seraient  les  rues, 
les  places,  le»  promenades. 

Comment  serait  ma  maison.  Agré- 
ments dont  je  jouirais. 

13 
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978.  -  GRAMMAIRE  :        L'INFINITIF 


m 


il 


:!--J..  ( 


ré: 


11] 

Ou 

s 
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yean  e/  son  père  causent.  Jean  dit:  *  J'aime  jouer,  mais 
jaime  aussi  étudier.  —  Bien,  mon  g/arçon:  jouer  convient 
à  ton  âge  et  étudier  est  nécessaire.  Quand  l'âge  d'apprendre 
est  passé,  on  ne  regrette  pas  rf' avoir  appria  bien  des  choses. 
—  Et  que  détestes-tu?  —  Je  déteste  dire  des  mensonges.  — 
Tu  as  raison:  mentir  est  déshonorant  pour  un  homme.  » 


♦  Jean  pouxrait  dire  :  j'aime  le  jeu,   j'aime   l'étude.   Et  son 
père  pourrait  répondre  :   le   jeu  convient  à  ton  âge;  l'étude 

'.est  nécessaire.  —  Jeu,  étude  sont  des  noms;  donc  jouer, 
^  •  étudier  sont  employés  ici  comme  des  noms  :  ils  sont  ou  sujets 
O  '  ou  compléments.  Toutefois,  ce  ne  sont  pas  des  noms.  Dans  : 
H  ;e  déteste  dire  des  mensonges,  le  mot  dire  a  lui-même  pour 
<  î  complément  direct  des  mensonges;  et  un  nom  n'a  jamais  de 
-  ccn-plément  direct.  Dire  est  bien  une  forme  du  verbe,  on  dit 
si  souvent  nn  mode  du  verbe  :  le  mode  infinitif. 
g  î     On  ne  dit  pas  :  je  étudier,  tu  étudier...  l'infinitif  n  a  pas 

I  de  personnes.  Etudier,  mentir  sont  au   présent,   tandis  que 

♦  quand  le  papa  dit  :  on  ne  regrette  pas  d'avoir  appris,  le  ver- 
♦be  avoir  appris  se  rapporte  à  un  temps  passé  :  c'est  un  passé 


J 


Le  verbe  est  au  mode  infinitif  quand  il  nomme  simplement  | 

♦  l'action  dont  on  parle.  ,  _  ..  ♦ 
I  i  De  même  qu'un  nom,  le  verbe  à  l'infinitif  peut  être  sujet  ou  J 
U'I  complément  d'un  autre  verbe.  ^  ■  .  .  t 
^l     Le  verbe  à  l'infinitif  n'a  pas  de  personnes  :  I  infinitif  est  un  | 

]  mode  impersonnel.  I 

♦  L'infinitif  a  un  présent  et  un  passé.  J 
»--♦--♦-♦-♦•♦  ♦<>♦♦»♦♦  »••••••••••♦ 

EXERCICES    SUR    LA    LEÇON 


Mi 


979.  _  Copiez  le»  infinitifs  en  indi- 
qmxnt  la  conjugaison  à  laquelle  ils 
appartiennent  : 

L'aveugfle. 

Je  connais  les  saisons  tout  cmnme 
dans  le  temps  oii  je  voyais  verdir  les 
avoines,  faucher  les  prén,  mûrir  les  fro- 
ments, jaunir  les  feuilles  du  châtai- 
gnier, et  rougir  les  prunes  des  oiseaux 
sur  les  buii^sons. 

Je  passe  des  heures  entières  à  écouter 
près  des  ruciies  1rs  inuuelies  à  miel  qui 
commencent  à  bourdonner  sous  les 
pailles  et  qui  sortent  une  à  une  en 
s'éveillant,  par  leur  porte,  pour  savoir 


si  le  vent  est  doux  et  si  le  trèHe   com- 
mence à  fleurir.  LàMAUTInb. 

980.  —  Copies  les  infinitif»  et  écrivet 
à  la  suite  le  jMii.ié  de  l'infinitif  : 
La  leçon  de  Ui  poule. 

Regardez  la  mère  montrant  à  ses 
poussins  comment  il  faut  plonger  le  bec 
dans  l'eau,  comment  il  faut  relever  la 
tête  pour  faire  descendre  la  gorgée  le 
long  du  cou  et  éviter  de  la  laisser 
tomber  dans  l'assiettée  d'euu.  Vous 
verrez  les  petit»  s'efforcer  d'imiter  leur 
mère  et  arriver  promptement  à  la 
satisfaire.  En  une  séance,  toute  la 
couvée  est  instruite. 
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981.  —  RÉCITATION 


Sol  natat. 


Toujours,  du  fond  du  cœur  où  germa  l'espérance, 
J'ai  béni  tendrement  le  sol  qui  m'a  nourri; 
Je  n'oublîrai  jamais  le  toit  de  mon  enfance 
Ni  le  langage  doux  que  ma  mère  m'apprit. 

Vers   la  plage  du  monde  où  j'ai   puisé  la   vie, 
Pensif,  j'ai  regardé,  des  larmes  plein  les  yeux, 
Et  je  revois  encor  ma  jeunesse  ravie 
Dont  le  rêve  montait  jusqu'aux  azurs  des  cieux. 

O  pays  des  aïeux,  champ  de  gloire  éternelle 
Où  passa  le  frisson  des  orages  sanglants, 
Que  ta  sainte  moisson  d'amour  se  renouvelle, 
Et  retienne  toujours  l'âme  de  tes  enfants  I 

Qu'à  mon  dernier  soupir  en  français  je  te  nomme, 
O  Dieu  de  mon  pays,  dans  ta  gloire  attendu! 
Si  je  meurs  en  exil,  que  pour  mon  dernier  somme 
On  me  tourne  le  front  vers  mon  clocher  perdu! 

LOUIS-JOSKPH  DOUCET. 

(Poète  canadien-français). 


982.  —  DICTÉE  :  Le  fils  prétentieux. 

Un  fils  revenait  de  la  ville  chez  son  père,  à  la  campagne. 
«  C'est  aujourd'hui  la  fenaison,  lui  dit  le  père,  prends  ce  râteau 
et  viens  m'cider.  »  Mais  le  fils  ne  voulait  pas  travailler,  et  il 
répondit:  «  J'ai  appris  les  sciences  et  j'ai  oublié  les  mots  de  la 
campagne;  qu'est-ce  que  c'est  qu'un  râteau?  •  //  sortit  dans  la 
cour  et  marcha  sur  le  râteau,  dont  le  manche  vint  lui  frapper  le 
front.  Alors  il  se  souvint,  se  frotta  le  front  et  murmura:  «  Quel 
sot  (1  pu  laisser  ce  râteau  9  » 

EXERCICES    SUR    LA    DICTÉE 


983.  —  Conjugues  au  prêtent  et 
au  passé  du  conditionnel  les  verbes  nu 
jMssé  composé. 


[984.] —  Indiquez  l'emploi  i/echacun 
lies  mots  (le  la  première  phraxe  : 
Un  lils  revenait ...  à  la  campagne. 


■^■■'^ 


Mi 
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985.  -  GRAMMAIRE 
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LE   PARTICIPE  PRÉSENT 


Regardez   ces 
qui  leur  arrive 


bambins.    L'histoire  ♦ 
n'est  pas  amusante.  | 


Le  propriétaire  vient   de  surprendre  i 
amusant /a  petite  Ro-reavec  f 

Ils  { 
/7.S  t 

♦ 


•Clément 

des    œufs    d'oiseaux      dénichés. 

reviennent     en     pleurant,     car 

vont  être  punis. 

Amusante  qualifie  histoire,  comme  ♦ 
le  fejrait  -un  adjectif  qualificatif,  gaie,  ♦ 
par  exemple.  Cependant  ce  mot,  qui  ^ 
sert  ici  d'adjectif,  est  une  forme  du  4 
verbe  amuser.  On  le  voit  bien  à  la  ♦ 
plu-ase  suivante,  où  amusant  a  un  T 
_  complément    direct    :  la  petite  Rose.  \ 

H  "Amusant  est  ici  un  verbe,  puisque  le  verbe  seul    a  un  com-  ♦ 
^'iilômpiit    direct. 

musant  ressemble  donc  à  la  fois  au  verbe  et  à  l'ad- 
«  j..^.wi,  ....  dit  qu'il  participe  de  l'un  et  de  l'autre,  et  on 
2  t  rappelle,    à  cause  de  cela,  participe. 

\     On  considère  queUpiefois  cette  forme  du  verbe  comme  un 
oiModo  :  c'est  le  mode  participe.    Il  n'a  p.as  de  personnes. 
♦      Amusant    ex\:rime    que    Clément   fait    l'action    au   moment  ^ 
tovi  le  i)ropriétaire  le  suriirend.  Amusant  est  au  présent,  c'est  ^' 

4 un  participe  présent. __^ ',', 

~~i     La  forme  du  verbe  qui  participe  des  emplois  du  verbe  etde  ' 

[ceux  de  l'adjectif  qualificatif,  s'appelle  participe,  et  q.elque-  [[ 

S!  I  fois  mode  participe.  C'est  un  mode  impersonnel.  ^ 

O  J     Le  participe  peut  exprimer  le  présent  :  c'est  alors  un  par-  4 

w  ♦  ticipe  présent  :  chantant,  recevant.  t 

•J  I     Le  participe  présent  est  invariable.  Mais  quand  il  n'a  pas  de  ♦ 

^complément  dirr  *  il  est  souvent  adjectif,  et  alors  il  s'accorde  ^ 

Jen  genre  et  ei       '    re  avec  le  nom  qu'il  qualifie.  ♦ 

EXEnCICES     SUR     L\     LEÇON 


986.  —  Copiez  en  soulignant  lesjMr- 
ticipes  présents  : 

Une  fourmilière. 

Eu  vousproinenant,  vous  avez  certai- 
nement rencontré  une  fourmilière.  Vous 
avez  vu  ces  actif  s  inaectea  traînant  des 
fardeaux  bien  lourds  pour  eux,  travail- 
lant tous  avec  ardeur  à  construire  leur 
demeure.  En  les  regardant,  n'avez- vous 
pas  songé  à  une  nation,  où  tous 
les  citoyens  s'appliquent  à  la  même 
tâche,  oubliant  leur  intérêts  propres 
pour  songer  à  l'intérêt  général  ? 


987.  —  Copiez  les  partcipes  présents 
et  ajoutez  les  infinitifs  correspondants  : 
Les  criquets. 

Tant6t,c'e8t  une  nuéeépaisse  obscur- 
cissant le  ciel  avant  de  s'abattre  dans  les 
champs  ;  tantôt,  une  armée  de  larves 
sans  ailes,  s'avançant  en  colonnes  ser- 
rées, comblant  les  fossés,  traversant  les 
cours  d'eau  en  s'accrochant  les  unes 
aux  autres,  arrêtant  même  les  trains 
de  cliemin  de  fer.  Mais  que  l'ennemi 
vole  ou  marche,  la  région  envahie  est 
vite  dévastée. 
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988.  —  VOCABULAIRE  : 

Monarchie,  constitution. 
Sénat,  Chambre  des  Dé- 
putés, parlement.  Conseil 
législatif.  Assemblée  lé- 
gislative, ministre,  fonc- 
tionnaire, maire,  adminis- 
tration, budget,  impôt  ou 
taxe. 

Pouvoir  législatif,  exécu- 
tif, judiciaire,  municipal. 

Gouverner,  administrer, 
élire,  contrôler,  inspecter. 


EXERCICES    SUK 

[989.  ]  —  Copiez  les  noms  désignant 
des  fonctionnaires  et  dites  ee  qu'ils  font. 

990.  —  Employez  dans  des  phrases 
les  participes  présents  des  verhes  don- 
nés. 

991.  —  Conjuguez  au  présent  et 
au  passé  du  conaitionnel  : 

Montrer  de  la  bienveillance  en  coii- 
trAlaut  le  travail  d'autrui. 


La  nation. 


L'en  aéaiicv  a  l'AHaenililèe  Léginlative. 


LE    VOCABULAIRE 

992.  —  Complétez  le  texte  suivant  : 
Au  Canada,  le  pouvoir  exécutif 
appartient  an  — ,  qui  est  assisté  par 
des  —  qu'il  choisit.  Au-dessous  des 
ministres,  se  trouvent  de  nombreux 
—  chargés  d'assurer  l'application  des 
lois  qui  émanent  du  pouvoir.. 

Tous   les  pouvoirs  de  l'État   sont 
réglés  par  la  — . 


993.  —  ORTHUGRAPHE:  :  Les  voyelles  nasales. 

Ije  son  an  s'écrit  par  an  ou  par  en  :  ange,  paysan,  encre,  pendre. 
A  la  fin  des  mots  en  an,  il  y  a  souvent  une  lettre  finale  muette  : 
hanc,  grand.  Le  plus  souvent,  c'est  un  t:  enfant,  confiant,  argent, 
serpent. 

Le  son  in  s'écrit  ordinairement  par  in  :  dinde,  bassin.  Il  s'écrit 
quelquefois  par  ain  :    ainsi,  pain,   ou  (lar    ein  :    peindre,  frein. 

EXERCICES 


994.  —  Écrivez  lex  mots  suivants 
qui  ont  une  lettre  Jinale  muette  : 

Blanc,flanc,  franc.  Brigand,  chaland, 
gland, gourmand ,  marchand, tisserand. 
Etang,  rang,  saog.  Chant,  courant, 
diamant,  gant,  habitant,  méchant, 
méfiant  ... 

Hareng,  encens,  dépens.  Absent,  ac- 
cent, accident,  affluent,  argent,  client. 

995.  —  Écrivez  les  mots  suivants 
oit  se  trouve  in  : 

Incalculable,  inoapaV»!©...  Absinthe, 
cintrCj  grincer,  mince,  pince,  quintal, 
rincer,  sincère,  singe,  tinter.  Badin, 
boudin,  bouquin,  butin,  câlin,  carmin. 


chagrin...  Distinct,  instmct,  vingt. 

996.  —  Copiez  les  mots  suivanti 
où  se  trouve  ain  : 

Ainsi,  contraindre,  craindre,  main, 
plaindre,  vaincre.  Bain,  certain,  châ- 
tain, dédain,  demain,  écrivain,  entrain, 
étain,  gain,  germain,  grain,  hautain, 
levain,  lointain,  pain,  parrain,  poulain, 
prochain,  refrain,  regain,  riverain... 

997.  —  Copiez  les  mots  suivants  où 
se  trouve  ein  : 

Astreindre,  atteindre,  ceinture,étein- 
dre,  feii:  ire,  restreindre,  teindre.  Des- 
sein, plein,  rein,  sein,  serein,  seing. 
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998.  —  GRAMMAIRE  :  LE  PARTICIPE  PASSÉ 


4- 


t"'*' 


•'  ! 


.sT; 


.* 


J'ai  vu  une  automobile.   Arrêtée    sur  la  route,  elle  était 
en  panne.  Les  voyageurs  attendaient  sur  des  tas  de  foin,  pen- 
dant que  le  mécanicien,    agenouilla  dans  la  pou.ssière,  ré- 
parait le  moteur.   Enfin,  après  bien  du  travail,  il  a  remis 
\  en  train  la  macfiine  et  il  a  fait  remonter  son  monde. 

Arrêtée,    agenouillé   sont   dea    formes    des    verbes    arrêter, 
agenouiller  ;  mais  le  mot  agenouillé,  par  exemple,  qxialifie  le 
nom  mécanicien,  comme  un  adjectif  (lualificatif.  Arrêtée,  age- 
[  nouille,  sont  donc  d^  participes. 

Mais  oe  ne  sont  pas  des  participes  présents;  ils  ne  mar- 
'  quent  pas  une  action  présente  :  c'est  avant  que  je  les  voie, 
I  que  l'automobile  s'est  arrêtée  et  que  le  mécanicien  s'est  age- 
.  nouille.   Co  sont  donc  des  participes  passés. 

Nous  savons  que  le  participe  passé  se  joint  souvent  aux 

I  auxiliair-^'.    avoir   ou   être   pour  fonner   les   temps   composés 

!  d*s  veibes.  A  remis  est  le  passé  composé  de  l'indicatif  du 

veibe  remettre;  a  fait  est  le  passé  composé  de  l'indicatif  du 

veibe  faire. 

Le  participe  qui  qualifie  le  nom  en  rapportant  au  passé 
[  l'action  indiquée,  s'appelle  participe  passé. 
■     En  s'ajoutant  aux  formes  des  auxiliaires  avoir  ou  être,  le 
'  participe  passé  sert  à  former  les  temps  composés  des  verbes. 

Comme  le  participe  présent,  le  participe  passé  devient  sou- 
>  vent  un  véritable  adjectif  qualificatif  ;  comme  tel,  il  s'accorde 
'  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  auquel  il  se  rapporte  : 

L'dutomobile  enl  une  mnrliim  bruyante,  souvent  détraquée. 


EXERCICES    SUR     LA     LEÇON 


999.  —  Copies  en  faimnt  arcorder 
ht  participer  pannes  : 

Le  nid  de  l'hirondelle. 

Chacun  connaît  ce  nid,  (maçonné) 
de  terre  (gâché)  avec  <ie  la  paille  et 
du  crin,  (garni)  à  l'iiitérieur  d'un 
douillet  lit  de  plumes.  Les  hirondelles 
y  font  deux  pontes  par  saison:  la  pre- 

'ère  de  cinq  (pufs,  la  seconde  de 
i.~ji».  Les  œufs  sont  blancf,  un  peu 
(tacheté)  ati  gros  bout.  Dès  que  les 
petits  sont  éclos,  le  père  et  la  mère 
prennent  leur  essor  pour  nourrir  la 
nichée.  A.  Theuriet. 


1000.  —  Copiez  Icn  pa  rticipeK  pré- 
Kentx  et  pannéx  ilevenu»  adjectif»^  et 
indiquez  leur  emploi  : 

Un  déraillement. 
Les  spectateurs,  les  yeux  béants, 
virent  cette  chose  eÉfrayunte  :  les  trois 
premiers  wagons  étaient  réduits  en 
miettes,  les  quatre  autres  ne  faisaient 
plus  qu'une  montagne  de  toitures  dé- 
foncées, de  roues  brisées,  de  por- 
tières, de  chaînes,  au  milieu  de  mor- 
ceaux de  vitre. 


Ut  î 
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1001.  —  VOCABULAIRE  :  La  guerre  et  la  paix. 

Armée,  officier,  soldat,  militaire,  canon,  fusil,  obus,  balle,  for- 
teresse, déclaration  de  guerre,  hostilités,  invasion,  combat,  bataille, 
victoire,  défaite,  armistice,  traité,  paix,  arbitrage,  désarmement. 

Guerre  nationale,  civile,  offensive,  défensive.  Déclarer  la  guerre, 
envatùr,  conclure  la  paix,  recourir  à  l'arbitrage. 


EXERCICES    SUR 

1002.  —  Ecrivez  quelque»  moudeld 
famille  de  : 

Guerre,  canon,  fusil,  défendre. 

1003.  —  Conjuguez  au  préxent,  au 
futur  lie  l'indicatif  et  du  conditionnel  : 

Recourir  à  l'arbitrage. 
Ne  pas  craindre   la   guerre,    mais 
louhaiter  la  paix. 


LE    VOCABULAIUE 

1004.—  Complétez  le  récit  xuivant  : 
Tout  enfant,  Turenne  songeait  déj* 
à  devenir  —  ;  un  soir,  il  voulut  coucher 
sur  les  remparts,  comme  nn  —  de  l» 
garnison.  11  quitta  la  maisonàla faveur 
de  l'obscurité,  et  gagna  la  —,  On  le 
trouva  profondément  endormi  et  cou- 
vert de  iieifre  sur  l'affût  d'un  — . 


1005.  —  LECTURE  :  La  guerre. 

De  tout  temps,  les  hommes,  pour  quelque  morceau  de  terre  de 
plus  ou  de  moins,  sont  convenus  entre  eux  de  se  dépouiller,  se 
brûler,  so  tuer,  s'égorger  les  uns  les  autres,  et  pour  le  faire  plus 
ingénieusement  et  avec  plus  de  sûreté,  ils  ont  inventé  de  belles 
règles  qu'on  appelle  l'art  militaire,  ils  ont  attaché  la  gloire  à  la 
pratique  de  ces  règles,  et  ils  ont  depuis  enchéri  de  siècle  en  siècle 
sur  la  manière  de  se  détruire  réciproquement. 

De  l'injustice  des  premiers  hommes,  comme  de  son  unique  sour- 
ce, est  venue  la  guerre,  ainsi  que  la  nécessité  où  ils  se  sont 
trouvés  de  se  donner  des  maîtres.  Si,  content  du  sien,  on  eût  pu 
s'abstenir  du  bien  de  ses  voisins,  on  avait  pour  toujours  la  paix 
et    la   liberté.  La  Bkuyèke  (16451696). 

.    EXERCICES     SUR     L\     LECTCRE 
1006.—  Copies  le»  participer 2"""'^''    I        1007.—  Amtlytfr  laphrase  :  «.  Uu 


en  indiquant  les  infinitifn. 


ont  inventé...  l'iut  militaire  », 
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1008.  —  GRAMMAIRE  :  LES  TEMPS  RELATIFS. 


ai 


Au  printemps,  les  jardiniers  ayaient  ora,  à  cause  de  quel- 
_  ques  celées,  qu'ils  auraient  une  récolte  médiocre.  Mais  l'été 
^  I  est  arrivé.  Le  soleil  donnait  tous  les  jours  et  les  fruits  mfl- 
^  IriMaient  à  vue  d'œil.  Après  qu'un  automne  chaud  eut  com- 
X  I  piété  l'année,  la  plupart  des  horticulteurs  récoltèrent  dans 
^  4  des  conditions  excellentes. 


flu  ^ 

Ul 


Les  verbes  en  caractères  gras  sont  à  des  temps  que  nous 
n'avons  \tas  encore  étudiés,  et  qui  sont  nécessaires  à  con- 
naître. Si  on  les  remplaçait  jiar  des  temps  que  nous  con- 
naissons, on  dirait  tout  autre  chose  que  ce  qu'on  veut  dire. 
Si  jo  disais  par  exemple  :  les  jardiniers  ont  cru  qu'ils 
auront  wwe  mauvaise  récolte,  on  ne  me  comprendrait  pas, 
puisque  la  récolte  est  faite. 

Il  no  suffit  donc  pas  de  marquer  si  une  action  a  lieu,  soit 
dans  lo  moment  où  l'on  parle,  soit  avant,  soit  après  ce  mo- 
ment. Il  est  souvent  nécessaire  de  marquer  aussi  si  cette 
action  a  lieu,  ou  en  môme  temps,  ou  avant,  ou  après  une 
aubo   action   passée   ou   future. 


!     Certains  temps  marquent  non  seulement  que  les  actions 
sont  présentes,  passées  ou  futures,  par  rapport  au  moment 
'     •  Q,À  où  l'on  parle,  mais  disent  en  outre  si  elles  ont  eu  lieu  avant, 

uil  pendant  ou  après  d'autres  actions  ^-^isées,  ou  bien  si  elles 
f  auront  lieu  avant,  pendant  ou  après  d'autres  actions  futures  : 
\  ce  sont  les  temps  relatifs. 


'! 


,,    r 


EXERCICES     SUR     LA     LEÇON 

[1009.]  —  Indiquez  si  chacun  des 
verbes  en  italique  marque  une  action 
présente  ou  future  j>ar  rapport  ù  l'action 
qu'énonce  le  verbe  précédent  : 


La  ménag^ire. 

Il  y  a  quelque»  aimées,  vous  trouviez 
très  amusant  de  jouer  au  ménage,  vous 
faisiez  la  cuisine  de  vos  poupées. 
Lorsque  vous  serez  grandes  et  mères 
de  famille,  vous  tiendrez  un  vrai  mo- 
nage  et  \- on»  ferez  la  cuisine  pour 
d'autres  que  pour  les  poupées  ;  ce  sera 
beaucoup  plus  diiHcile.  Les  poupées  ne 
se  sont  jamais  plaintes  quand  le  diiier 
était  mal  réussi  ;  si  sa  femme  lui  sert 


un  mauvais  plat,  le  mari  saura  bien 
faire  la  grimac-. 

1010.  —  Copiez  le  texte  suivant,  en 
mettant  le  premier  verbe  au  présent  et 
les  autres  verbes  aux  temps  demandés 
par  le  sens  : 

Matinée  de  printemps. 

La  journée  était  charmante  :  c'était 
un  de  ces  jours  printanieis  où  Mai  se 
dépense  tout  entier.  Les  premiers  pa- 
pillons se  posaient  sur  les  premières 
njses.  Tout  était  neuf  dans  la  nature, 
les  heitiea,  les'mousses,  les  feuillef, 
les  rayons  ;  il  semblait  que  le  soleil 
n'eût  jamais  servi.  V.  H. 
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1011.  —  VOCABULAIRE  :     Le  commerce. 

Marché,  foire,  salle  de  vente, 
criée,  entrepôt,  dépôt,  comptoir, 
expédition,!  mportation.exporta- 
tion,  transit,  liquidation,faillite, 
banqueroute,  bénéfice,  déficit, 
capital,   intérêt. 

Commerce  maritime,  terrestre, 
fluvial;   commis    voyageur. 

Négocier,  expédier,  importer. 


exporter,  liquider,  débiter. 


EXERCICES    SUR    LE    VOCABULAIRE 


1012.  —  Rangés  en  quatre  familles 
les  mots  : 

Marché,  compte,  capital,  négoce, 
comptable,  marchand,  compteur,  négo- 
ciable, capitaliser,  comptoir,  négociant, 
marchander,  comptabilité,  négociation, 
capitaliste,  marchandage,  comptant, 
négocier,  marchandise,  compter. 

1013.  —  Complètes  ce  texte  : 

Lee  produite  de  l'agriculture  et  de 


l'industrie  sont  distribués  A  travers 
le  monde,  grâce  au  — .  Tantdt  ils  sont 
amené»  dans  les  villes,  où  se  tient  un 
—  à  jour  fixe  ;  tantôt  ils  sont  conduits 
aux  —  qui  ont  lieu  de  temps  à  autie 
dans  diverses  localités.  Si  ces  mar- 
>  cliandises  sont  envoyées  à  l'étranger, 
c'est  de  1' —  ;  au  contraire,  1' —  con- 
siste à  faire  venir  du  dehors  des 
matières  premières  ou  des  produits 
fabriqués. 


lOU.  —  LECTURE  :  Les  boutiques  de  jouets. 

Les   boutiques  élinceluient  dans   la   nuit  noire. 

Du  haut  en  bas,  la  muraille  était  tapissée  de  jouets  :  boîtes  de 
soldats,  théâtres,  ménageries,  lanternes  magi(|iies  montaient  par 
étages  jusqu'au  plafond  encombré  par  les  pantins  et  les  éléphants 
soufflés  en  baudruche.  Uu  vert,  du  bleu,  du  rouge,  des  franges 
d'or,  des  galons  d'argent.  Tout  flainhait,  tout  miroitait  :  le  vernis 
des  soldats,  l'acier  des  sabres,  les  vaisselles  de  fer-blanc  des  petits 
ménages.   Gare  aux  yeux!   Gare  aux   oreilles! 

Des  toupies  ronflaient,  des  "relots  tintaient,  plusieurs  lapins 
battaient  du  tambour;  gloussements,  bêlements,  laboienunls.  tou- 
tes les  musiques  de  la  création  éclataient  à  la  ftiis  dans  uu  cha- 
rivari   formidable.  Kmii.e  Poivillox. 


rxini-irps    SL'n    i.\    LiXTrnE 


1015.—  Copies  le  dernier  alinéa  en  1016.    —    Atmlynez  !e^  jiartiripe» 

le  mettant  au  présent  de  r indicatif .  ■  fiasses  de  la  i.KcTriiK. 


1017.  —  CÎHAMMAIUK 
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TEMPS  RELATIFS  AU  PASSÉ 
1»  L'imparfait. 


eu 

a 

U) 

S! 


{ 


il 
î\ 

0.  t 

♦ 

"T 
♦ 


*  Oh!  dit  Jean,  comme  j'ai  passé  de  bonnes  vacances  chez 
toi.  grand'mère I  Je  déjeunaitcfans  mon  Ut,  puis  tu  /n'emme- 

i  nais  donner  à  manger  aux  bêtes.  La  vache  mugissait  quand 
nous  apportions  de  grandes  brassées  d'herbe  fraîche.   Vous 

^receviez  bien  des  lettres  de  mes  parents,  ils  vous  priaient 
de  me  renvoyer.  Mais  les  fournées  vous  semblaient  comme 
à  moi  trop  vite  écoulées. ^^^^^ 

Jean  jiarlc  des  vacances  de  l'an  passé,  il  emploie  donc 
d'abord  un  vorbe  au  passé  composé  :  j'ai  passé...  Mais  pour 
l)arler  des  actions  qui  avalent  lieu  dans  le  môme  temps  où 
il  était  en  vacances,  des  actions  qui  étaient  présentes  à  ce 
moment-là,  il  met  les  verbes  dt'/cwHt/?'»,  emmenais,  wuyissnlt... 
il  un  temps  qui  est  une  sorte  de  présent  dans  le  passé  :  on 
raitpelle  imparfait. 

i.es  terminaisons  ais,  ais,  ait,  ions,  iez,  aient,  que  présen- 
tent ces  verbes  à  l'imparfait,  se  trouvent  dans  tous  les  ver- 
bes régiilicrs  ou  irréguliers.  On  dit  :  je  Jiniss-Sii»  comme 
Je  (/«;/>M//-ais,  nous  reml-ionn,  comme  noua  apporf-lonn,  en 
ajoutant  «m  terminaisons  au  radical  de  la  1"  personne  plu- 
rielle   du  présent  de  l'indicatif. ^^^^^ 

Le  temps  passé  qui  marque  qu'une  action  se  passait  en 
même  temps  que  d'autres  ctioses  avaient  lieu,  se  nomme 
imparfait. 

On  obtient  les  formes  de  l'imparfait  de  l'indicatif  en  ajou- 
tant au  radical  de  la  1"  personne  plurielle  du  présent  de 
l'indicatif  les  terminaisons  :  ais,  ais,  ait,  ions,  iez,  aient  : 
l"  pers.  :  je  dèjeun  ais       nous  apport  ions 

•i»    —     :  tu  ennnen  ais       vous  rerei'    iez 

'A"    —     :     la  vnolie  niui/iss  ait       ils     pri       aient 
Remarql'k.    —   L'im])arfait   du    verbe    avoir    est   régulier: 
j'avais,  tu  avais...  Celui  du  verbe  être  est:  j'étais,  tu  étais... 


■  '  i 

•a 

il 


>|:  i 


M'  s 


EXERCICES 

1018.  —  Cojiiex  en  xoulignant  I<h 
imjMifuiU  : 

Enfance  de  Ltmartine. 

Non»  vivions  à  la  caiiipagiie.  Les 
soirées  d'hiver  étaient  longues.  Pendant 
que  notre  niere  berçait  du  pied  une 
de  me.s  petites  sœurs,  et  qu'elle  allai- 
tait l'autre,  mon  père  lisant,  moi  je 
jouais  à  terre  à  ses  pieds,  avec  des 
morceaux  de  surc.'iu.  Je  faisais  sortir  la 
moelle  du  bois,  j'y  ceusais  des  trous, 
j'en  refermais  aux  deux  extrémités 
l'orifice,  et  j'en  taillais  ainsi  des  Hûtes 
qui  résonnaient  merveilleuîteuient. 

L.VM.\RT1NK. 
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1019.    —     Copiez  en     remplaçant 
l'alné  par  :  les  deux  sœurs  restaient... 
Le  frère  aine. 

L'aîné  restait  constaiimient  auprès 
de  son  plus  jeune  frère.  Il  le  soignait, 
l'habillait,  le  nourrissait,  ne  l'aban- 
donnait jamais  un  seul  instant  et  rem- 
plissait les  devoirs  de  la  mère  la  plus 
attentive.  Quand  l'heure  du  repas 
approchait,  il  faisait  rentrer  son  pupille 
dans  la  cabane,  allumait  un  petit  feu 
qu'il  fj;ouvernait  très  habilement,  et 
préparait  les  simples  aliments  qui  les 
nourrissaient  tous  les  deux. 

M-"-  \.  PK  S. 
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1020  -  VOCABULAIRE  :  Ui  Toiei  d*  commnnication. 

Cantil.  chrmin  de  halaye,  chemin  di'  1er. 
gare,  halle,  digne,  jetée,  dock,  sentier; 
chemin  rural,  vicinal,  de  grande  communi- 
cation; route  nationale,  provinciale. 

Chemin  praticable.  Port  abrité,  ,ti)r,  ou- 
tillé, fréquenté. 

Envoyer,  transporter,  naviguer,  circuler, 
cheminer,  charrier. 

EXERCICES    SUR 
[1021.]  —  Iwliqiirz  qui'lqitfx  mot* 

Canal,  clieiiiiti,  gare,  Kikr. 

1022.  —  (JuiijugufzàVimiHU-failite 
rinilinitif  : 

L'année  dernière,  j'envoyais  chaque 
semaine  un  i-olig  poHtnl  et  je  pré- 
venais le  destinataire, 

A  l'automne,  charrior  des  pommes 
de  terre  et  en  cliari^er  des  wa^unn. 


LE    VOCABULAIRE 

1023.  —  Com/i/i'lii  rp  t  xlf  : 
Pour  tran-p.irter  IfH  inun-ImnditiuM, 
riiomnie  a  d'alxird  uiilii')''  d'étrnitH  — , 
<m  il  —  lourdement  (.'liurgé  ;  ensuitu 
il  a,  construit  «le  Ur^-H  —  sur  Ivs- 
i|uellesil  —  desi'arileHUxlteaucoup  plus 
lourds  ;  il  a  creuse  di-n  — ,  Il  a  uuié- 
lioré  les  — ,  par  lesipiels  arrivent  1>'S 
inarcliaridiseK  d'outre-mer  ;  eritiu  il  a 
étalili  (tes — .  ou  circulent  d'iniiomliru- 
l)les  trains  de  marcliar  <'iHes, 


1024. —  CU.M  POSITION  FIIAN(.AISE  :  Exprimer  rinquie..de. 

Jeau  a  vu  un  accident  occaiiioniié  par  une  automobile.  (Jii  l'a 
envoyé  dieicher  un  médecin  :  il  le  ramène  et  catjse  avo;  lui.  11 
raconte  laccident,  dit  où  était  la  personne  ([ui  a  ùK:  renversck*, 
con:ment  l'automobile  fut  jetée  de  côté;  il  parle  de  la  jiauvre 
femme  blessée,  du  sang  qui  coule. 

Jean  n'aurait  pas  de  cœur  s'il  s'arrêtait  là  :  il  montre  aussi 
dans  quel  état  d'inquiétude  il  a  laissé  tout  le  monde  :  les  jtarents 
et  les  amis  d'abord,  des  jiassants  aussi;  il  exprime  l<'ur  iiM|)atii'n<;<i 
de  voir  arriver  le  médecin. 

CONSEIL  :  En  vous  rappelant  les  petites  inquiétudes  que  vous 
avez  eues  comme  enfant,  essayez  de  vous  figurer  ce  qu'elles 
deviennent  dans  des  circonstances  graves. 

EXERCICES 

1025.  —  Fuit'''  If  rf'-it  '''  Jfiin  nu 
mè'lf'hi.  (Voir  §  1024.) 

1026.  —  Une  ilf  vos  iimif  ^«<  (/m. 
veinent  hkiIh'I''.  Eiriv'Z  à  g(t  n'iur  : 

l'LAN 

Coni  uent  vous  avez  a|)priH  la  ma- 
ladie de  votre  amie.  Voire  peine. 

Inquii  tiide  en  raison  de  la  natire 
du  mal.  Impossibilité  oii  vous  êtes 
d'aller  voir  la  malade. 

Decir  d'avoir  des  nouvelles. 


1027.  —  l'otif  fiitrf  <jii'i  ti'iritillf 
à  lii  villi-  lin  l'iK  i^ritt  i/f/iui-'  trois 
iiiiiix.  Voux  lui  ixjiiniii-y.  riitt^uittwlf: 
•h  riin  jHtn  nia  : 

ri.w 

Surprise  de  n'aviùr  pa?  de  lettre. 

SoueÎH  «les  par<-nts  :  leurs  Kupp(j- 
■Ax'vm-i  fâ'Jie'i'^eH.  \<i^  ';'-!;vi?r>-a'i-.!ii< 
tristes  à  la  maition. 

l)>.-iuatide  d'une  lettre.  Souhait  que 
rien  de  trrave  ne  isMit  arrivé. 
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1028.  -OKAMMAIRE  :  TEMPS  RELATIFS  AU  PASSE 
2*  Le  patié  taUritor.  —  3*  L«  plai-<|o«-partait. 


Ma  mère  apportait  un  rôti;  sitôt  qu'elle  f'eat  poté  sur  la  \ 
table,  le  chat  le  i>ola:  mon  frère  tTlit  onbliè  de  refermer  ♦ 
la  porte  en  rentrant  Je  l'école. 


S* 

S* 

u 

0. 

M 


Z 

♦ 
♦ 
♦ 
♦ 


TouU»  ces  actions  sont  [liissées;  mais  l'une  d'elles,  l'ac- 
tion do  poser  le  rùti,  a  étô  faite  avant  l'action  de  voler,  ou, 
con:m\;  on  dit,  antérieurement  à  cette  deuxième  action.  Le 
verbe  eut  poté  est  à  un  teiups  passé  antérieur  à  un  autre 
passé.  Ce  temps  s'appelle,  à  cause  de  cela,   passé  antérieur. 

L'action  d'oublier  a  été  également  faite  avant  l'action  de 
voler,  mais  elle  n'a  pas  eu  lieu,  comme  l'.'ution  do  poser, 
immâliatentcnl  avant  lo  vol.  Le  vorbu  aTait  oublié  est  à 
un  autio  temps,  qui  marque  presque  la  même  chose  que  lo 
(la^sé  antérieur,  mais  qu'on  en  distingue  en  l'aiipelant  plus- 
que-parfait. 

Le  temps  qui  marque  qu'une  action  passée  a  eu  lieu  immé- 
diatement avant  une  autre  action  égale'nent  passée,  s'appelle 
passé  antérieur. 

Le  passé  antérieur  est  formé  du  passé  simple  de  l'auxiliaire 
avoir  ou  être  que  l'on  fait  suivre  du  participe  passé  du  verbe 
à  conjuguer. 

Le  temps  qui  marque  simplement  qu'une  action  passée  a  eu 
lieu  avant  une  autre  action,  s'appelle  plus-que-parfait. 

Le  plus-que-parfait  est  formé  de  l'imparfait  de  l'auxiliaire 
avoir  ou  être  suivi  du  participe  passé  du  verbe  à  conjuguer. 

PASSÉ  ANTÉRIKUR  PLUSyUK-PABFAlT 

j'    eus  posé,  fini ...        j'    avais  posé,  reçu  ... 
tn  eus  posé,  fini  ...        lu  avais  posé,  reçu  ...,cti-. 


EXEnCICES 

1029.  —  Dites  à  quel»  temjiif  sont 
les  verbes  en  italique  : 

Présence  d'esprit. 
La  petite  fille  d'un  garde-barrière 
voulut  un  jour  regarder  un  train 
eipress  qui  arrivait  ^  toute  vapeur. 
Main  elle  n'eut  pas  plutôt  quitté  la 
maison  que  sori  jeune  frère,  qu'elle 
arai<  cru  endoruti.  en  Bortit  aussi  et 
s'avança  sur  la  voie.  La  tïllette  ne 
perdit  pas  la  tête  :  aussitôt  qu'elle  eut 
compris  qu'elle  n'avait  pas  le  temps 


SUR     LA     LEÇON 

d'écarter  le  petit  garçon,  elle  se  pré- 
cipita sur  lui,  et  lorsqu'elle  Veut  ren- 
versé aussi  doucement  que  possible, 
elle  le  maintint  couché  à  terre.  Quand 
le  train  eut  achevé  de  passer,  les 
deux  enfants  su  relevèrent  i^ans  aucun 
mal. 

1030.   —   Conjuguez  : 

Dès  qu«  j'eus  labouré  mon  champ, 
je  l'ensemençai. 

.T'avais  demandé  de  l'aide  à  mon 
voisin,  mais  je  n'ai  pas  pu  l'avoir. 
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1031.  -  VUCAUI'LAIBE  :     Us  TéhienlM 

\'aia.tnni,  navire,  traîneau,  char, 
chariot,  charrette,  cabriolet,  fiacre, 
omnibus,  tramumy,  wagon,  automo- 
bile, bivijclette,  conducteur,  cocher, 
wattmun.  mécanicien,  chauffeur. 

Train  omnibus,  expresê,  rapide, 
direct;   voilure   suspendue. 

.Utvler.  conduire.  di-raiUer.  verser, 
cahoter,  stopper,  atterrir,  prendre 
une  voilure. 


4'r^ 


'ot 


EXEUCICES    SLR 

1032.  —  KcrivtM  Ui  mot*  de   la 
famille  de  char. 

1033.  —  Conjugues  au  itaxti  anté- 
rieur et  au  plut-que-fiarfait  : 

Voyager  n  liicycla»" 
Atteler  un  cheval  et     >ndalre  des 
■ac8  à  la  gare. 

1034.  —  Compléteti  ce  texte  : 
Quelle  activité  dans  lei  rues  d'une 


LK    VOCAHULAIHR 

grande  ville!  Pendant  r]ue  lei  paaaanti 
affairée  circulent  eur  lea  trottoirs,  d'iii- 
nonibrahles  —  ae  en  lisent  sur  la  chaus- 
sée :  guidés  par  des  rail»,  de  lourds 
—  pasHent  chargés  de  voyageurs,  eu 
faisant  retentir  une  cloche  ;  des  —, 
traînés  par  dex  chevaux,  leur  font 
concurrence  ;des  —  se  fautil^utà  toute 
vitesse  entre  cciliurdes  voiturii,  avec 
d'inquiétants  nppels  de  trompe. 


1035.  —  COMPOSITION'  FU.\Nr.\ISE  :  Exprimer  une  demande. 

Un  ouvrier  veut  obtenir  de  son  patron  une  n'-ductioii  dans  la  durée 
de  son  travail.  Il  exprime  d'abord  bien  nettement  co  qu'il  désire. 

En&uik>  il  rappelle  les  dr  Ils  qu'il  a  :  ancienneté  dans  lu  mai- 
son, valeur  de  l'ouvrage  qu'il  produit  dans  une  j.rurnée;  il  montre 
la  faligut'  que  lui  causent  des  journées  trop  longues...  11  écrit  tout 
cela  jioliment,  mais  avec  fermeté. 

CONSEIL  :  Il  y  a  bien  des  formules  pour  demander,  depuis  la 
prière  :  Je  tous  prie  humblement:...  jusqu'à  la  menace  :  J'exige 
ou  sinon...  L'une  convient  mieux  que  l'autre.  La  plus  di^ne 
d'un  homme  est  la  demande  motivée  :  Je  demande  que  vous  me 
donniez parce  que... 

EXERCICES 

1036.  —  Ouvrier  dan»  unefahrique 
de  chausturés,  vous  écrives  à  votre 
patron  pour  obtenir  une  augmentation 
de  salaire  : 

l'LAN 

Ce  que  vous  demandez. 

RuisutiB  de  votre  demande  :  votre 
âge,  durée  de  vosscrviccB,  ce  que  vous 
pourriez  gagner  ailleurs. 

Espoir  d'obtenir  satisfaction. 


1037 

d'écrire 


—  Votre  père  voM  charge 
à  Hon  pro/iriétaire  pour  ré- 
rhimer  de»  réparations  à  la  toiture 
de  votre  mai^^on  : 

l'LAN 

Pour  jiioi  vous  écrivez. 

Coninif^nt  se  sfiiit  produits  les  dé- 
glts  à  la  toiture.  Inconvéuii-nts  qui 
en  résultent.  Nt^tessité  de  réparer  au 
plus  tôt  les  détériorations. 
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1038.  —  GHAMMAIKE  :  TEMPS  RELATIFS  AU   PASSE 

4°  Fatar  dans  le  passé. 

W  ♦  Ce  matin,  au  moment  de  partir,  maman  m'a  donné  un  pâ- 
ti, ♦  rapluie,  en  me  disant:  «  Je  pense  que  la  pluie  tombera  vers 
S  t  midi  quand  tu  rentreras.  »  Ce  soir,  maman  raconte  à  pdpa 
^  k  comment  elle  s'est  trompée:  t  Je  pensais,  dit-elle,  que  la 
II]  \  pluie  tomberait  vers  midi.  » 

\  Dans  la  seconde  phrase,  au  lieu  du  présent  :  je  pense,  ma 
,  mère  emploie  l'imparfait  :  je  pensais.  Mais  elle  ne  peut  con- 
seiTver  le  futur  tombera  et  dire  :  je  pensais  que  la  pluie 
tombera.  Lo  temps  où  la  pluie  devait  tomber  n'est  plus  à 
venir,  il  n'est  plus  futur,  puisque  nous  sommes  au  soir  et  à 
qu'il  s'agit  de  midi;  il  était  futur  ce  matin,  c'est-à-dire  dans  4 
■  un  temps  qui  est  passé.  ♦ 

'     L©  verbe  tomberait  dit  que  l'action  de  tomber  était  future  t 
[  dans  le  passé.  C'est  un  futur  dans  le  passé.  I 

,  Aux  diverses  personnes,  je  dirais  :  Mon  camarade  pensait  l 
iquo  je  tomberais,  que  tu  tomberais...,  que  nous  tomberions...  t 
I  Je  remarque  que  les  terminaisons  du  futur  dans  le  passé  t 
'sont  les  mêmes  que  celles  du  présent  du  conditionnel.  Cela 
.est    vrai   pour   tous   les   verbes    réguliers    ou   irréguliers. 


{ 


♦ 
♦ 

♦ 


Le  temps  qui  marque  qu'une  action  était  à  venir  dans  un 
temps  qui  est  maintenant  passé,  s'appelle  futur  dans  le  passé. 

Les  formes  du  futur  dans  le  passé  sont  les  mêmes  que 
celles  du  présent  du  conditionnel. 

AIMKK  FINIE  AVOIR  KTRK 

j'       (limi'i-  ais  finir  ais  atir  ais  sir  ais 

tu      ttimer  ais    ...     /iw/V  ais    ...     ««/ais    ...     .tpi  ais    ... 
nous  aiiiicr  ions  ...     finir  ions  ...     tiur  ions  ...     spr  ions  ... 


:  > 


1039.  —  Écrives  ce  texte  en  fuimnt 
parler  la  femme,  au  moment  oit  elle  te 
rend  au  marché.  Ecrivez  : 

Je  porte  iiii  pot...  1 

Le  pot  au  lait. 

Une  lioiine  femme  portait  ini  pot  de 
lait  au  marché.  Elle  comptait  le  vendre 
six  BOUS  ;  avec  eessixHous,  elleacliète- 
rait  une  douzaine  d'ncufs,  qu'elle  met- 
trait couver,  et  dont  elle  aurait  une 
douzaine  de  poussins.  Ces  poussius 
deviendraient  pouletn,  ila  vaudraient 
cinq  friincs  la  pièce  ;  ce  serait  ois 
louië  et  plus,  dont  elle  achèterait  deux 
cochons  qui  deviendraient  grands 
et  eu  auraient  une  douzaine  d'autres. 


EXERCICES 


1040.  —  Copies  en  »oulignant  les 
verhe.^  au  futur  dan*  le  jimfné  : 
Le  pot  au  lait]  (mite). 

Elle  vendrait  ces  cochons  cinquante 
francs  la  pièce,  après  les  avoir  nourris 
quelque  temps.  Cela  ferait  six  cents 
francs,  dont  elle  achètarait  une  jument 
qui  aurait  un  beau  poulain,  qui 
grandirait  et  de<  iendrait  bien  gentil  ;  il 
sauterait  et  ferait  hin  !  Et,  en  disant 
hiri,  le  bonne  femme,  de  joie,  se  mit  à 
faire  !a  ruade  que  ferait  son  poulain  ; 
et  le  pot  de  lait  tomba  et  ae  répandit. 
Et  voilà  ses  œufs,  ses  poussins,  ses 
poulets,  ses  cochons,  sa  jument  et  son 
poulain,  tous  par  terre. 

D'après  Des  Périers  (xvi*  siècle) 
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1041.  —  RÉCITATION  :  Bonheur  ue  l'enfant  vertueux. 

O  bienheureux  mille  fois 
L'enfant  que  le  Seigneur  aime, 
Qui  de  bonne  heure  entend  sa  voix 
Et  que  ce  Dieu  daigne  instruire  lui-même; 

Aimé  de  ses  parents,  de  tous  les  dons  des  deux 
Il  est  orné  dès  sa  naissance; 
Et  du  méchant  l'abord  contagieux 
N'altère  point  son  innocence. 

Tel   en   un  secret   vallon 

Sur  le  bord  d'une  onde  pure, 

Croît  à  l'abri  de  l'aquilon 

Un  jeune  lis,  l'amour  de  la  nature. 


I 


EXERCICES    SUR 

1042.  —  ELOcrriON.  —  1.  Du  bon- 
heur de  quel  enfant  parle-ton  dans 
cette  poésie  ?  —  2.  Ei-t-ce  avec  les 
oreilles  que  l'on  enteml  la  voix  du 
Seigneur  ?  —  3.  De  qui  est  aimé  l'en- 
fant vertueux?  —  4.  Quels  sont  les 
dons  (les  cieux  que  possède  cet  enfant? 

—  6.  Qui  donc  protège  son  innocence  ? 

—  6.  A  quelle  belle  fleur  ressemble 
l'enfant  innocent  et  vertueux  ?  —  7. 
Désirez-vous  réassembler  aussi  à  un 
beau  lis  blanc  et  sans  taches? —  8.  Est- 


Racine, 
la  récitation 

ce  la  blancheur  de  votre  visage  ou  la 
pureté  de  votre  cœur  qui  vous  rendra 
semblable  au  lis  dont  on  parle  dans 
cette  poésie?  —  9.  Quelle  vertu  repré- 
sente donc  cette  belle  fleur?  —  10. 
Comment  garderez-vous  votre  inno- 
cence ? 

1043.  —    Relevez  let   verbes  en 
imliquiint  leur  mode  et  leur  temps. 

1044.  —  Analyses  : 

L'enfant  que  le  Seigneur  aime  est 
heureux  mille  fois. 


1045.  —  DICTÉE  :         Les  moutons  de  Panurge. 

Panurge,  qui  était  sur  un  vaisseau  avec  un  marchand  et  son 
troupeau,  saisit  un  mouton  et  le  jeta  en  pleine  mer;  il  savait 
d'avance  que  les  autres  bêtes  suivraient  leur  compagnon.  Tous  les 
autres  moutons  commencèrent  en  effet  à  sauter  en  mer  à  la  file. 
Le  marchand  effrayé  vit  qu'il  perdrait  ainsi  tout  son  troupeau;  il 
prit  alors  par  la  toison  un  grand  et  fort  mouton,  croyant  qu'il 
le  retiendrait  et  sauverait  ainsi  le  reste.  Mais  le  mouton  était  si 
vigoureux  qu'il  emporta  en  mer  le  marchand. 

EXERCICES    SUR    LA    DICTÉE 
10A6.  —  Cni>ieg  IfiR  verhey  qui  mnr-   !         [1047.]  —    Érrive;    la    nK  TER    en 
quent  un  futur  dans   le  juinné  el^   en  |    mettant  le  jnéKenl  de  Vindicatif  à  la 
voue  reportant  au  verbe  qui  précède,      place  du  pasxé  umple  et  écrive',   let 
expliquez  pourquoi  il»  vont  à  ce  tempx.    \    autres  verbeif  aux  tempB  convenaUe$. 


-  200 


1048.  -  GRAMMAIRE 
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Monsieur  Boulanger  et  son  fils  sont  forgerons.   Ils  s'en- 
tendent pour  travailler  ensemble  un  gros  morceau  de  fer. 
«  Moi,   dit   le   père,   je   frapperai    le   premier;   après   que 
/aurai  frappé,   /h   frapperas,   et  quand  tu   auras  frappé, 
moi  je  frapperai  de  nouveau.  > 

Les  deux  ouvriers  règlent  la  façon  dont  ils  travailleront. 
Ils  n'ont  pas  commencé,   ils  parlent  donc  au  futur. 

Mais  pour  que  leurs  masses  ne  se  rencontrent  pas  et  pour 
qu'il  n'arrive  pas  d'accident,  il  faut  que  l'un  frappe  d'abord, 
et  quand  ce  sera  fait,  l'autre  frappera  à  son  tour.  Le  fils  no 
frappera  que  quand  le  père  aura  frappé.  Le  verbe  aura 
frappé  indique  (fue  l'action  sera  faite  par  le  père,  qu'elle 
sera  passée  quand  le  fils  frappera;  il  indique  une  action 
futtire,    mais   antérieure   à  une   autre    action    future. 

On  l'appelle  pour  cela  :  passé  dans  le  futur,  ou  futur  anté- 
rieur. 


Le  temps  qui  exprime  qu'une  action  aura  eu  lieu  quand  se 
produira  une  autre  action  également  à  venir,  est  un  passé 
dans  le  futur  ou  un  futur  antérieur. 

Ce  temps  est  formé  du  futur  de  l'auxiliaire  avoir  ou  être 
suivi  du  participe  passé  du  verbe  conjugué. 

FRAPPER  PARTIR  RECEYOIB 

y    aurai  frappé      je  serai  parti      j'    aurai  reçu 
tu  auras      —         tu  seras    —        tu  auras  reçu,  etc. 
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E.XERCICES     SUR     LA     LEÇON 


1049.  —  Copier  en  soulignant  les 
verbes  au  futur  antérieur  ; 

Les  émotions  du  maria. 
Quand  le  vieux  marin  aura  terminé 
ses  courses  aventureuaeB,  il  pourra  ra- 
conter à  les  petits-enfants  les  incidents 
les  plus  variés.  Il  aura  vu  la  mer  de 
toutes  façons  :  tantôt  belle  et  calme, 
splendidement  éclairée  par  le  soleil 
couchant;  tantôt  furieuse.  Cent  fois  les 
flots  irrités  auront  mis  sa  vie  en  péril. 
Il  aura  fréquenté  des  hommes  noirs  et 
d'autres  jaunei*;  il  aura  vu  des  animaux 
de  toute  espèce,  de  gigantesques  ba- 
leines et  de«  crocwliles  aux  gueules 
énormes  :  des  requins  auront  nagé 
derrière  son  navire  avec  l'espoir  do 
quelque  aubaine. 


[1050.]  —  Remplacez  dans  le  pre- 
mier verbe  le  futur  simple  par  le  futur 
antérieur  et  mettes  les  autres  verbe» 
aux  temps  convenables.  Écrives  : 

Quand  tu  auras  visité  ...  tu  auras 
remarqué ... 

Le  télégraphe. 
Quand  tu  visiteras  un  bureau  télé- 
graphique, tu  remarqueras  de  nom- 
breux fils  qui  y  aboutissent,  tu  verras 
un  homme  qui  fait  tourner  une  petite 
manivelle  et  l'arrête  de  tempsen  temps 
pour  marquer  des  lettres  ;  tu  apercevras 
d'autres  employés  qui  reçoivent  les 
dépêehe:<  imprimées  sur  des  longues 
bandes  de  papier  bleu.  Tu  apprendras 
aussi  comment  fonctionne  le  télé- 
graphe. 
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1051.  —  VOUABULATRB  :  Les  postoi,  télégraphes  et  téléphones. 

Bureau  depocte,  timbre,  mandat- 
poste,  Ifoîte  aux  lettres,  distribution, 
levée,  correspondance,  receveur,  fac- 
teur, télégraphe,  télégramme,  télé- 
phone. 

Lettre  affranchie,  chargée,  recom- 
mandée; post  re  tinte,  carte  postale; 
dépêche  télégraphique,  message  télé- 
phoné; câble  sous-marin. 

Rédiger,  affranchir,  adresser, 
recevoir,  répondre,  cacheter,  té- 
légraphier, téléphoner. 


EXERCICES    SUR 

1052.  —  Dispmez  en  quatre  fa- 
mille» le»  mots  tuivant»  : 

Pitste,  tinihre,  reoevdir,  récepteur, 
pootHl,  tiiiibrHKe.  levant,  réception, 
timbrer,  poi-t-r,  levée,  recette,  levier, 
receveur,  tinibr»-ur,  lever.         ; 

—  1053.  —  Conjuguez  au  futur  anté- 
rieur : 

A  midi,  j'auroi  réiiigé  mes  lettres 
et  j'aiirii  envoyé  mes  dépêches. 

Dépouiller  sa  correHpondaiice  et  y 
répondre  avant  ce  soir. 


Bareaa  ie  poste. 

LE    VOCABULAIRE 

1054.  —  Complétez,  ce  texte  : 
Le  service  des  —  a  été  imaeriné 
par  Loni<  XI  :  il  a  été  d'abord 
réservé  A  la  —  r^^-'e  et  k  celle  dn 
pape.  PIiiH  to'd.  li  s'est  étendu  au 
tritnsport  des  vo\  eurs  et  des  — 
des  particuliers. 

Lonsftenips  le  destinataire  dut  payer 
le  port  J'S  --  qu'il  recevait  ;  anjour- 
d'iiui  la  plupart  ili-i  lettres  sont  — 
an  moyen  d'un  — .  Ellt-s  sont  distri- 
buées par  les  soins  des  — . 


1055.  —  ORTHOGRAPHE  :  Les  voyelles  nasales. 

Lorsque  les  voyelles  nasales  :  an  (écrite  par  an  on  en),  in,  on, 
un,  sont  suivies  d'une  des  consonnes  b,  p,  Vn  finale  est  remplacée 
par  une  m  :  chambre,  importer,  ombre,  humble. 


EXERCICES 


1055  —  Copiez  le»  mots  stuioanta 
ou  »e  trnnne  a  m  : 

Aiiiba-is  ide,  ambition,  a'obiilanoe^ 
amphibie,  amphi'liéâlre,  ample,  am- 
poule, ampu'er.  Flamliean.  framboise, 
jambe,  Uinpe,  préambule,  tambour, 
campaarne,  lampe,  rampe. 

1057.  —  Copiez  le»  mots  mivants 
où  ne  ti-onre  em  : 

Emballer,  e'obarquer,  embarras, 
embaucher,  embellir,  embottHr,  em- 
boncinire,  emi>ai!ler,  enip^quptpr,  em 
pêulier,  empiler,  emoloyor.  Remplir, 
tempe,  temps,  temp>rauce,  temple, 
tremper. 

Languo  Fraoçalje.  !•  Livre.  —  E. 


1058.  —  Écrivez  les>  mot*  miivanls 
oit  ne  trourfi  i  m  : 

Imbécile,  imberbe,  i'iibilier,  imon, 
impair,  impardi)niittl)le,  imparfait, 
impiirtial ,  iinpas>'C .  impalient  ... 
Timbale,  timbre,  grimper,  guimpe, 
limpi'le,     pimpant,    sinip'e. 

1059.  —  Ecrirez  le»  mot»  »uivant» 
où  »e  Ironre  om  ou  nm  : 

Ombelle,  «imbre.  Colomb",  combat, 
coinliustible,  décntnbre  nonil're,  som- 
bre, toitibf»,  cotiipaunié,  co'iipaa.  com- 
père, pomne  pompon,  rompre,  tomber, 
triomplie,  tromper. 

Humble,  parfum. 

14 
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1060.  —  REVISION  :       Les  propotitioas. 

—  Uno  proposition  est  un  ensemble  de  mots  qxti  forment  an 
sens  complet,  et  où  se  trouve  un  verbe  à  un  mode  personnel. 

Ce   veibe  peut  faire  à  lui  seul   la   proposition  :   avancez. 

Plus  souvent  ce  verbe  est  accompagné  de  son  sujet  :  Paul 
réfléchit. 

Un©  proposition  peut  aussi  être  fonnée  par  un  verbe  réu- 
nissant un  attribut  à  son  sujet  :  il  est  sérieux. 

D'ordinairo  ces  termes  essentiels  de  la  proposition  (verbe, 
sujet,  attiibut)  sont  complétés,  qualifiés  ou  modifiés  par  d'au- 
tre mots  : 

Une  gnhttf  instruction  est  aujourd'hui  bien  utile  dann  la  vie. 

billet  ()UHiihu  \  »ri:e  niomui'  Attribut  mixlifii!!  et  t.'umpicté 

—  Quand  deux  propositions  se  suivent  sans  que  l'une  dé- 
pende de  l'autre  ou  soit  unie  à  cette  autre,  ces  propositiort. 
sont   dites    indépendantes  : 

La  Terre  tourne,  ia  vUeexe  eut  immente. 

Proposition  iiidépentlaute.  Proposition  indépendante. 

—  Si  la  deuxième  proposition,  tout  en  ne  dépendant  pas 
de  la  première,  lui  est  unie  par  une  conjonction,  ces  deux 
propositions  sont   coordonnées  : 

La  marche  à  pied  fatigue,  mais  elle  fortifie. 

Propositions  coordonnées  par  mai». 

—  Quand  une  proposition  en  complète  une  autre,  dépend 
de  cette  autre,  on  dit  qu'elle  est  subordonnée  à  cette  pro- 
position, qui  est  alors    principale  : 

Le  règlement  défend  que  Von  cède  son  billet  de  chemin  de  fer. 

Propusition  principal».  Proposition  subordonné»!. 

—  Pour  faire  l'analyse  logique  d'une  phrase,  on  indique  le 
nombre  et  l'espèce  des  propositions  qu'elle  contient.  Dans 
chaque  proposition,  on  recherche  les  termes  essentiels  et  les 
mots  qui  1*«  complètent,  les  qualifient  ou  les  modifient. 


EXERCICES   SUR 

1061.  —  Indiqua  l'espèce  de 
chaque  jtroposition  et,  s'il  y  a 
lieu,  comment  elle  est  rattachée  à 
la  précédente  : 

Une  cour  ae  g^are. 
Devant  l'immense  gare,  aux 
nomlii'eii8e8  poites  vitrée^,  Ra- 
tionnent des  véhicules  de  toutes 
sortes  :  à  côté  dn  la  cliarrette  k 
bras  et  du  simple  tïncre  à  un 
clieval,  s'alignent  de  lourdes  voi- 


LA    REVISION 

tures  attelées  de  deux  chevaux, 
tandis  qu'un  élégant  coupé  attend 
quelque  riche  famille.  D'ordinaire 
dfSCitmnnVioiniaires  sollicitent  les 
voyageurs  qui  arrivent  et  s'offrent 
à  porter  les  malles  ou  les  valist-s  ; 
mais  parf  oi»  rencoinbremeni  est  tel 
que  le  voyageur  a  peine  à  faire 
eulever  ses  bagages. 

1062.  —  Analysez  la  première 
phrase  de  l'exercice  précédent. 
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1063.  -  LECTURE 


La  fourmi. 


J'ai  vu  une  petite  fourmi  qui  allait  çà  et  là  cherchant  for- 
tune. Elle  a  rencontré  sur  son  chemin  un  grain  d'avoine  qu'elle 
voudrait  bien  emporter;  mais  comment  faire?  Il  est  si  gros,  et 
elle  est  si  faible  I 

Alors  elle  est  montée  sur  un  caillou,  du  haut  duquel  elle 
regarde  la  campagne,  comme  du  haut  d'une  tour.  Elle  regarde, 
elle  regarde;  enfin  elle  aperçoit  deux  de  ses  compagnes  qui 
passent  par  là,  et  elle  court  à  elles.  Elle  se  frotte  le  nez  contra 
leur  nez  pour  leur  dire  :  «  Venez  vite  avec  moi;  il  y  a  par  là 
quelque  chose  de  boni  > 

Les  trois  fourmis  se  précipitent  vers  le  grain  d'avoine  et  le 
saisissent. 

Ce  que  l'une  ne  pouvait  faire,  les  trois  le  font  aisément,  et 
elles  emportent  en  triomphe  le  fardeau  devenu  léger  pour 
elles  V 

Enfants,  imitez  les  fourmis  travailleuses,  et,  comme  elles,  aidez- 
vous  tous  les  uns  les  autres. 

J.-M.  Guy  AU. 

EXERCICES     SUR     LA     LECTURE 

1064.  —  Indiquez  Vexpèce  dexpro-  i  1065.—  Analysez:  Les  trois  fourmis 
poKitiom  du  premier  alinéa.  I    se  précipite.it  vers  le   graiti   d'a<-oiiie. 


1066.  —  VOCABULAIRE  :       Les  voyages. 

Excursion,  touriste,  étape,  exploration,  traversée,  trajet,  itiné- 
raire, billet,  coupon,  aller  et  retour,  bagages,  malle,  valise. 

Départ  précipité,  arrivée  imprévue;  marche  accélérée,  forcée, 
modérée;  voyage  circulaire. 

Voyager,  partir  en  voyage,  errer,  flâner,  excursionner,  prendre 
le  train,  enregistrer,  faire  halle. 


EXERCICES    SUR 

1067.  —  Avec  chacun  de*  verbes 
donnés,  écrirez  une  propnsition  princi- 
pale iftivie  d'une  subordonnée. 

1068.  —  Conjuguez  à  tous  les  temps 
de  l'indicatif  :. 

Pai  tir  en  voyage  et  faire  une  tournée 
fructueuse. 

1069.  —  Complétez  ce  texte  : 
Une  importante  maison  de  commerce 


LE    VOCABULAIRE 

a  de  nombreux  employés  qui  sont 
constamment  en  —  pour  vi>iler  les 
clients.  Chaque  matin,  on  les  voit  —  ; 
iJH  amènent  à  la  gare  de  lourds  — , 
qu'ils  font  —  ;  iU  trunspnrtent,  en 
effet,  des  échantilInnR  de  toutes  sortes 
dans  des  —  ou  dans  den  — .  Ils  font 
chaque  joiir  un  —  différent,  d'après 
un  —  tracé  à  l'avance. 
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1070.  -  REVISION  :  Les  modes. 

Jean  rencontre  Pierre  et  lui  dit:  «  Je  vais  dans  les  Lau- 
rentides,  avec  un  groupe  d'amis.  On  a  retenu  nos  places,  et 
nous  partirons  lundi.  Demande  à  venir  avec  nous.  —  Je 
vous  accompagnerais  bien  si  je  pouvais;  je  vais  supplier 
papa.  —  Je  souhaite  bien  que  tu  réussisses;  nous  aurons 
tant  (le  [Saisir  à  marcher  dans  la  forêt,  à  pêcher  dans  les 
lacs  et  les  rivières!  » 

Le  soir  venu,  Pierre  revint  tout  /^curant:  il  ne  pouvait 
partir. 

—  ]y\  verbe  a  quatre  modes  principaux  : 

lo  L'indicatif  présente  l'action  comme  se  faisant,  s'étant 
faite  ou  devant  se  faire  : 

je  vais  ...  on  a  retenu  ...  nom  partirons  ... 

2o  L'impératif  itrésente  l'action  comme  devant  résulter  d'un 
commandement,  d'un  conseil  : 

demande  à  venir  arec  nou». 

3o  Le  conditionnel  présente  l'action  conune  dépendant  d'une 
condition  : 

je  voH»  accompagnerais,  si  je  pouvais. 

4°  Le  subjonctif  présente  l'action  comme  dépendant  d'une 
autre   action  : 

je  souhaite  que  tu  réussisses. 

—  On  range  souvent  aussi  dans  les  modes  du  verbe  : 
L'infinitif,      qui   nomme  simplement   l'action  : 

supplier  papa,  marcher,  pécher  ... 
Le  participe,   qui  marque  l'action  ou  l'état,  en  qualifiant  la 
personne  ou  la  chose  dont  on  parle  : 

Pierre  tout  pleurant,  le  snir  venu  . . . 


EXERCICES   SUR 


-  Relevez  le»   verbes  en 
à    quel    mode   ils    sont 


1071. 

indignant 
employés  : 

Un  acte  de  probité. 

Dn  jeiiiie  fermier  veiulnit  Hes 
léziimeR  f>nr  le  marclié.  A  une  daine 
qui  pAHSHit  il  dit  :  <t  Voulez  vous 
de  Iton»  railiH  à  un  son  lu  botte  ?  « 

L»  femme  n'approcha,  clmisit 
danH  Irt  ta^  et,  ayant  payé,  s'en 
alla.  Elle  avait  remia  une  pièce  de 


LA    REVISION 

dix  80U8  ponr  une  pièce  de  cinq 
80im.  A  pt  ine  le  jeune  K«fÇ"n  s'en 
fut- 1  aperçu,  qn'il  appela  Ih  dame  : 
a  Donne2-mni  cinq  homs,  mndame, 
et  reprenez  vos  dix  souh  d.  En  les 
reprenant,  la  dame  ne  mit  à  loner 
bien  liant  cet  acte  de  proliîté.  Miiia 
le  peiit  ga'çnn  l'int  ir-mpit  :  «  Ce 
que  j  ai  fait  ne  mérite  pas  tant 
<i'élo^ep.  Je  suis  un  vendeur  et 
non  un  voleur  ». 
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1072.—  RÉCITATION  :  Les  deux  voyageurs 

L'important  n'est  pas  d'aller  vite, 

Mais  de  faire  bien  ce  qu'on  fait. 
Avance  posément,  sans  viser  à  l'effet; 

Réfléchis,   regarde  et  profite. 

Deux  voyageurs  partirent  un  matin, 
Ensemble  pour  la  même  ville, 
En   suivant  le  même  chemin. 
L'un  allait  à  cheval,  l'autre  en  automobile 
Que    vou liez-vous   que   fît   le   cavalier 
Contre  la  bruyante  machine? 
Teuf,  teuf,  teuf,  teuf  I...  Elle  file  en  premier. 
Semble   vouloir  tout  balayer, 
Empeste  le  passant,  ébranle  la  chauminc, 
Esbroufe  ici,  bouscule  làl... 
Tout   cela, 

Pour  atteindre  avant  l'autre  l'auberge.  *        ' 

L'autre  arrive  à  son  tour  et  descend  de  cheval. 
€  Le   beau  chemin,  dit-il,   la   ravissante   berge 
Que  nous  avons  suivis!  Les  blés  ne  sont  pas  mal. 
On    pourra   moissonner  dans   moins  d'une   semaine. 

La  vigne  est  belle  aussi. 
Comme  on  s'instruit,  mon  cher,  pendant  qu'on  se  promènel 
Avez-vous  remarqué  que  dans  ce  pays-ci 

On  semble  avoir  tout  à  merci  : 
Le  pain,  le  lait,  de  bonne  viande  et  de  bon  beurre? 
—  Je  n'ai  rien  remarqué,  lui  répond  son  ami; 
Mai.-;   j  ai   fait  du   soixante  à   l'heure.  » 

A.  N. 

EXERCICES    SUR     LA     RÉCITATION 
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1073.  —  1.  Coiiiiiient  les  V'yageurs 
seieminient-ilsà  la  ville?— 2.  Lequel 
devait  y  arriver  le  premier  ?  —  3. 
Pourquoi  ?  —  4.  Que  fit  le  voyngeiir 
en  aiitiimol  ile  ?  —  5.  Qu'est-ce  que 
remarqua  le  cavalier  ?  —  6.  De  quoi 
se  vanta  l'autre  voyageur  ?  —  7.  Que 
cornien!-il  Hkup  Hc  f^i  e  quai.d  <>n 
vov  a'.;e  ?  —  8.  Est-ce  seulempiit  i  ii 
voyage  qu'il  fwut  avancer  posément  ? 
—  9.  Q'iels  protitB  peiit-<ui  faire  en 
réfléciiisfeaiit  et  en  regardant .' 


1874.  Jiacnniez  le  myage  du  cava- 
lier et  du  conducteur  d'aiitoinubile. 

1075.  —  Dan»  >a  H'*ciTATioN,co/>i«« 
lex  verbes  à  l'hi/iuiii/. 

1076.  —  Conjuguez  à  l'impératif  : 
Avance  pot-cmpiit,>-ans  vi^er  a  l'effet, 
héflcdiii',  rt'ganie  et  profile. 

1877.  —  Dites  ce  que  r'est  que  : 
Un  voyageur,  une  \ile,    une  auto- 
mobile, nii  pa^Bflnt,  une  aubi  tge,    une 
l>erge,  le  l)lé,  le  lait,  le  beurre. 
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1078.  —  REVISION  :  Lei  timpi. 

—  Lp  verbe  a  des  temps  absolus  et  des  temps   relatifs. 
Les  tcirpti  absolus  indiquent  que  l'action  exprimée  par  le 

verbe  est  considérée  par  rapport  au  moment  où  l'on  parle. 
Ce  sont  : 

Le  prénent  :  je  me  promène,  7<  venz  que  tu  le  promènet  aueei. 

Le  pmasé  :  je  mit  rentré  hier. 

Le  futur  :  je  repartirai  demain. 

Les  temps  relatifs  indiquent  que  l'action  exprimée  par  le 
verbe  est  considérée  par  rapport  à  un  autre  moment  du  passé 
ou  du  futur.  Ce  sont  : 

il  Imparfait  :je  sortais  quand  tu  e»  arriti. 

Le  plu»-que-parfalt  .'j'avais  quitté  la  campagne  loreque  la  chaiêe  a 
commencé. 

Le  passé  antirieur  :  lorsque  mon  père  eut  préparé  ««<  bagagee,  il 
partit. 

Le  futur  antirieur  ;  tu  auras  regagné  C'hicoutimi  avant  l'automne. 

Le  futur  dans  le  passi  :je  pensais  que  tu  visiterais  Ottawa  le  mois 
derfder. 

—  Le  mode  indicatif  présente  tous  les  temps  absolus  et 
relatifs.   Il  a  même  deux  passés  absolus  : 

Le  passi  slntph  i  je  pris  le  train  hier. 

Le  passi  coaiposi  ;  J'ai  pris  une  voiture  ce  matin. 

—  A  Vimpératif,  on  n'emploie  guère  que  le  présent,  qui 
sert  aussi  pour  le  futur  : 

arrête  le  cheval  (présent) . 
attelle  le  cheeal  dans  une  heure  (futur). 

—  Au  conditionnel,     on  emploie  : 

Le  préHent,  qui  sert  auFsi  pour  lu  futur  : 

je  pécherais  en  ce  moment  si  la  pluie  tombait  (présent). 

Je  pécherais  demain  si  le  temps  gris  se  maintenait  (futur). 

et  le  passé  : 

la  rivière  aurait  débordé,  ««  "orage  n'avait  cesse. 

—  Au  subjonctif,  on  emploie  surtout  : 

Le  présent,  qui  sert  aussi  pour  le  futur. 

il  faut  ÇMé ./'achève  en  ce  moment  ma  besogne  (présent). 

il  faut  que  j'achève  demain  ma  tâche  (futur). 

et  le  passé  composé  : 

quoiqu'il  ait  plu  hier,  les  chemins  sont  tout  secs. 

—  L'infinitif    et.   le  participe   ont  chacun  : 

Un  présent  :  parcourir  le  pa;/s  ;  en  parcourant  la  contrée. 
Et  iiu  passé  :  avoir  franchi  le  mur  ;  ayant  franchi  un  mur. 
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1079.  —  RRVISION  :  Ttrb*  régnlier  modèU  :  AIMER 

f 

\ 

PBKSKMT 

J*         aim  t 

PASSÉ  ANTiRIRDR 

J'      eu  s       aimé 

PRÉfllMT  ou  FUTUR 

J'      aim  e  rais 

\  . 

tu        aim  es 
il         aim  e 

tu      en  s         — 
il       eu  t          — 

tu      aim  e  rais 
il       aim  e  rait 

nous    aim  ons 

nous  eft  mes    — 

nous  aim  e  Hons 

vous    aim  es 
ils       aim  ent 

vous  el^  tes      — 
ils     eu  reat    — 

vous  aim  o  ries 
ils     aim  e  raient 

IHPABFAIT 

J'        aim  ais 
tu        aim  ais 
il         aim  ait 
nous    aim  ions 
vous    aim  iez 
ils       aim  aient 

PASsà  SIMPLE  (OnU) 

PLDS-QUE- PARFAIT 

J'       av  ais    aimé 
tu      av  ais      — 
il       av  ait 
nous  av  ions    — 
vous  av  iez 
ils     av  aient  — 

FDTITB  ABSOLU  (StiplI) 

PA08* 

J'       au  rais     aim< 
tu      au  rais       — 
il       au  rait       — 
nous  au  rions     — 
vous  au  riez       — 
ils     au  raient  — 

1 SOBJOICTIF 1 

J*        aim  ai 

•i'      aim  e  rai 

PRESENT  ou  FUTUR 

tu        aim  as 

tu      aim  e  ras 

Quej'       aim  e 

il         aim  a 

il       aim  e  ra 

que  tu      aim  es 

nous    aim  âmes 

nous  aim  e  rons 

qu'  il       aim  e 

TOUS    aim  âtes 

vous  aim  e  rez 

que  nous  aim  ions 

ils        aim  èrent 

ils      aim  e  ront 

que  vous  aim  iez 
qu'  ils      aim  ent 

PASSÉ  COMPOSÉ  (Il(Mll) 

J'        ai           aimé 

tu        a    s 

il         a 

noi  d    av  ons 

vous    av  ez 

ils       o    nt 

FDTOR  ANTÉBIBCB' 

J'      au  rai     aimé 
tu      au  ras 
il       au  ra 
nous  au  rons     — 
vous  au  rez 
ils      au  ront 

PASSÉ  COMPO!*B 

Que  j'        ai  e    aimé 
que  tu      ai  es       - 
qu'  il        ai  t 
que  nous  ay  onn 
que  vous  ay  ez    -- 
qu'  ils      ai  ent 

PRÉSE.VT  ou  FDTUB 

PRKSENT 

PRKSBNT 

aim  e 

aim  er 

aim  ant 

aim  ons 

PASSE 

PASiÉ 

aim  ez 

avoir  aim  é 

aim  é,  ayant  aim  é 

« 

i 

I.  Remarqur.  —  Le  fllttl 
x>uditioiiuei  (Voir  à  la  3'  i-olo 

T 
uu 

-• 

dans  le  passé  :  t'aime 

rai 

s  est  semblable  au  présent  di 

♦-• 
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1080.  -  REVISION 

:  Tsrbt  régalitr  modèle  :  nvng,                  \ 

PHÂHKNT 

Je      fin  is 

'     PASSÉ  AMTÉRIKDB^ 

J'       eu       a  fini 

PRESENT  ou  FDTUB 

Je      fin  i  tais 

tu       fin  is 
il        fin  i      t 

tu      eu  s 
il        eu  t 

tu     fin  i  rais 
il       fin  i  tait 

nous  fin  iss  ons 

nous  eft  mes  - 

nous  fin  i  rions 

TOUS  fin  iss  ex 

vous  cù  tes 

vous  fin  i  riez 

ils      fin  iss  ent 

ils      eu  rent  - 

ils      Hn  i  raient 

IlIPAUFAIT 

Je      fin  i^8  aia 
tu       fin  iss  ais 

PLDS-QUE-PABFAIT 

J'       av  ais      fini 
tu      uv  ais 

PAS-É 

J'       au  rais      fini 
tu      au  rats 
il        au  rait 
nous  nu  rions 
vous  au  riez 
ils      au  raient 

il       fin  iss  ait 
nous  fin  iss  ions 
vous  fin  iss  ies 
ils      fin  iss  aient 

PASSÉ  SIVPLB  (MU!) 

il       nv  ait 
nous  av  ions 
vous  av  iez 
ils      av  aient 

FUTUH    ABSOLU  (Btl|ll) 

1 JOWOICTIF 1 

Je      fin  is 

Je      fin  i  rai 

PRÉSENT  OU  FUTUR 

tu      fin  is 

tu      fin  i  ras 

yue  je       fin  iss  e 

il        fin  it 

il       fin  i  ra 

que  tu      fin  iss  es 

nous  fin  fmes 

nous  fin  i  rons 

qu'  il       fin  iss  e 

vous  fin  {tes 

vous  fin  i  rcz 

ils      fin  irent 

ils      fin  i  ront 

que  vous  fin  iss  iez 
qu'  ils      fin  iss  ent 

PA8S£  COMPOSÉdUMUt) 

J'       ai           fini 

tu       a    s 

il        a 

nous  av  ons  — 

vous  av  ez     - 

ils      0  nt 

FDTUB  ANTÉRIEUR  ' 

J'       au  rai      fini 
tu      au  ras 
il       nu  ra 
nous  nu  rons 
vous  au  rez 
ils      au  ront 

PASSÉ  COMPOSÉ 

Quej'       ai  e      fini 
que  tu      ai  es     — 
qu'   il        ai  t        — 
que  nous  ayons 
que  vous  ayez     -  - 
qu'   ils       ai  ent    — 

' 

riRTiriPr 

PRÉ:  ENT    OU   FUTDB 

PRÉSENT 

PRÉSENT 

fin  is 

fin  ir 

fin  iss  ant 

Hn  iss  ons 

PASSÉ 

PASSÉ 

fin  iss  ez 

avoir  fin  i 

fin  i,  ayant  fin  i 

• 

I.  Remirqur.  —  Le  tu\ 
du  couditiunuel  (Voir  à  la  3*  a 

tor  dam  le  passé  :  Je  ^ni  rais  est  ietublBbla  su  présent      ' 

Dlouue). 
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1081.  —  BEVI8I0N  :  Vtrbs  régaliar  modèle 


puiiaKMr 

PAS»  A  AMTkRIRUB 

Je      reç  oi  • 

J'       eu  s        reçu 

tu       reç  oi   ■ 

tu      eu  s 

il        reç  oi  t 

il        eu  t 

nous  rec  ev  OM 

nous  eu  mes 

voug  rec  ev  es 

voug  eti  tes 

i"i      reç  oivent 

ilg      eu  rent 

IMPABFAIT 

PLCS-qUB-PARPAIT 

Je      rec  ev  aie 

J'       av  ais      reçu 

tu      rec  ev  aïs 

tu      av  ais 

il       rec  ev  ait 

il        av  ait 

nous  rec  ev  loni 

nous  av  ions 

voug  rec  ev  lex 

vous  av  lez 

ilg      av  aient 

PAf  BK  BIMPLI  (Sttll) 

rUTUR    ABSOLl'   (IllPle) 

Je      reç  us 

Je      rec-cv  rai 

tn       reç  us 

tu      recev  ras 

il        reç  ut 

il        recev  ra 

nous  reç  unies 

noug  recev  rons 

voui  reç  ûtes 

vous  recev  rex 

ilg      reç  ureat 

ils      recev  ront 

PA8S«  COMPOSïdlKlll) 

FUTUK  ANTÉRIKUB  ' 

J'       ai            reçu 

J'       uu  rai     reçu 

tu      a    s 

tu      au  ras 

il        a 

il       au  ra 

noug  av  ons    — 

nous  au  rons 

voug  av  ex      — 

vous  au  rez 

ils      (1     nt      — 

ils      au  ront 

IIP£RATIF 

PRÉSENT    OU    FUTUR 

reç  OI    s 
rec  ev  ons 
rec  ev  ez 


—  iiriiiTir  -> 

PUÉ.-ENT 

reoev  oir 

PA<*SÉ 

avoir  roç  u 


MEOEVOni 

—  coniriBnu  — 

PHK»B.NT  OU  FUTUB 

Je      recev  rais 

tu      recev  rais 

il       riH-ev  rait 

nous  recev  rions 

vous  recev  riez 
ilg 


recev  raient 

PASHK 


J' 

tu 
il 


au  ra  s 
au  rais 
an  rait 
noug  au  rions 
vous  au  riez 
ils      au  laient 


reçu 


_  SBB 

JOIC 
r  ou 

rir  - 

PB 

RSEM 

FUI 

ruB 

Que  je 

reç 

oiv 

e 

que 

tu 

reç 

oiv 

es 

qu' 

il 

reç 

oiv 

e 

que 

nous 

rec 

ev 

ions 

que 

vous 

rec 

ev 

les 

qu' 

ils 

reç 

oiv 

ent 

PAS8B  COMPOSÉ          | 

Que 

j' 

ai 

e 

reçu 

que 

tu 

ai 

es 

- 

qu' 

il 

ai 

t 

que 

noug 

ay 

ons 

que 

vous 

!ij 

ez 

qu' 

ils 

ai 

ent 

— 

■  PARTICIPE- 


PIIKSENT 

recev  ant 

PASSÉ 

reç  u.  ayant  reç  u 


I.  RemaRqur.  —  Le  {Utur  dans  le  pMSé  :  ;>  recn  rais  est  acmbUblc  au  présent 
du  coudiiiounrl  (Voir  à  la  3'  colonue). 


-à 

t.  '* 

'M 


m 


r    l 
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1082.  —  REVISIOS  :  ▼trt*  régalicr  modèU 

niiurir 


/^ 


PRÉ8EHT 

J« 

r(mi|t 

S 

tu 

ruuip 

• 

il 

ronip  t 

nou* 

Tom\t 

OU 

vom 

ri)rn|i 

ts 

llR 

runp 

est 

IMPARFAIT 

Je  roinp  ais 
m  nmip  aiii 
il  Maip  ait 
iioiu  roinp  ions 
vous  ruuip  tes 
ils      rtinip  aient 

PASSÉ  SIMPLE  (MUl) 

Je      ronip  îa 
tu      romp  is 
il       romp  it 
nous  ro.'jp  fmet 
vuus  romp  ttes 
ils      romp  trent 

PAISli  COMPOg<(IlltlIl) 

J'       ai  rompu 

tu  il  a  — 
il       a 

nous  iiv  ona  — 
vous  av  ea  — 
ils      o    nt       — 


fAUi  ANTkRIlCR 

J'       eu  s        rompu 

tu      eu  a 

Il       «u  t  — 

nous  eu  mca      — 

vous  eu  taa 

ili     eu  rent 

PLUB-QUEPABPAIT 

J'  av  ata  n)iiipu 
tu  iiv  aia  — 
il  Hv  ait  — 
nous  av  tona  — 
vous  jiv  iea  — 
ils      nv  ai^nt    — 

FUTUR    ABSOLU  (lll|ll) 

Je      romp  rat 
tu     romp  raa 
il       romp  ra 
nouR  romp  rooa 
vous  remp  rez 
ils      romp  ront 

PITTUB  ANTÉRIBUR  ' 

J'       uu  rai     rompu 
tu      uu  raa       — 
il       !iu  ra         — 
nous  au  rona 
vous  au  rez 
iU      uu  ront 


IMPÉBITIF 

PRÉSENT    on    FrTTR 

romp  ■ 
romp  ons 
romp  ez 


— iiriiiTir — 

PRÉ8KNT 

l'onip  re 

PASHÉ 

aToir  romp  u 


PaÉMBMT  ou  PUTITR      | 

Je 

rump  raia 

tu 

romp  raia 

il 

romp  rait 

nous 

n    :>  riooa 

vous 

p  ries 

ils 

romp  raiaat 

PA8HK 

J- 

au  raia    rompu 

tu 

uu  rais 

il 

uu  rait 

nous 

au  nous 

vous 

au  rias 

ils 

nu  raitnt     - 

1       1 

-.SVUOICTir— 1 

PRÉMBNT  OU  FUTUR      | 

Que 

je 

romp  a 

que 

tu 

romp  es 

M"' 

il 

romp  a 

que 

UvUti 

romp  tona 

que 

vous 

nimp  tes 

M"' 

ils 

rr>mp  ent 

PAS8É 

CUMPOSB 

Que 

j' 

ai   e  rompu 

que 

tu 

ai   es      - 

qu- 

il 

ai   t       — 

que 

nous 

ay  ont- 

que 

vous 

ay  ez      - 

qu' 

ils 

ai  ent  — 

PARTICIPE 

PRÉSK.VT 

romp  ant 

PASSÉ 

romp  n.  ayant  rom[)U 


I.  RKMAiiQiK.  —  Le  ftatur  dans  le  passa  :  ;>  remp  rais  nt  tcmblublc  au  préicnt 
du  oon  liciouiiel  (Voir  à  1 1  i«  culonue). 


{ 


^li 


■«s- 
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1083.  —  REVISION  .  Prineiptoz  TtrlMi  irrégnUtrt. 


Aller.  —  liKlt*.   frit.  I  Jt   Tais,   tu    tu, 
Il  *%,  non-  l>llo•l^  voinMIrt,  i'<n>nt 
tulmr  :  J'IrkI,  tu  Irm,  il  lim,  Dotu  Irona, 

von>  Irrt,  il*  Iroat. 
Su^aiiatf  fret.    ;    QiM    J'aUlv,    qiM    tu 


alllf*,  nn'll  •III».  qiie  nota  •illoa*,  i|iw 
viiti*  nlllm,  )|ii'lUalllMit. 
BnTOy«r>   —    /»<<<<. /«rNr  :  JVnTwnla,  tu 
rtivwnw,  Il    eiiir'rni      noua    torvnom, 
»tr. 


Oonrlr.  —  iiuiu,    /xwé  um/tit.        t* 

cuurun,  rtc. 
futur  ,'  Je  cournii,  rtr. 
OoaTrlr-  —   IxiH».  prh.  .-  J«  eouTr»,   Ho. 

nir/.  piuM:  lïitiirrit. 
Oaallltr.  —  Ixdtt.    fnlt.  .-  Je  ciMllk),  rio, 

futur  :  Je  ouflileral.  ttc. 
Dormir.    —    luilU-.    prit. .-    Je    <lon,    tu 
linrm.    Il    ilurc,    iimie     ilcirmoiiii,     toud 
dnrmn,  lUiloniieiit. 
Mantlr  —  ('oinni<-  dormir- 
Mourir.  —  /«dfc.  ;"•".  :    J>'    m»nr«,    tu 
OMurf,  Il    uitutt,  iiouh    iiKiiiitH»,    voua 
mourtt,  II*  mrurrat. 


l'tuU  rtm/Mf  :  le  inourua,  •!«. 
futur  .  Je  moun  «I,  eto. 
fart  panté  ;  Mort. 

Offrir,    Oarrlr.    —    Camu»    eoaTrtr. 
Partir,    ««ntlr.   Sorrlr,   Sortir.     - 

I  o!iinir  (*.ormlr. 
Souffrir.  -  -  ('oiiiinr  courrtr. 

Tenir.  —  tmlU.préi.  :  Je  tiei»,  tu  tleiw, 
il  iHint,  uou*  h  -HMim  Toua  tram,  il* 
tkiinrnl. 

fnilé  ampi»  :  Je  tiiia.  tu  tliw,  Il  tint, 
II,  llniii.«,  V.  tliitrk.  Ilttlureat. 

f  tur  :  Je  tlrnilral,  cti'. 

Vanlr.  —  Comiue  tanlr. 


Pouvoir.  —  luMc.  prit.  :  Je    peux  ou    )« 
pui»,  tu  peux.  Il  peut,    noua    pourooa, 
voua  pou  vra,  lia  peuvent 
fiiiti  •  npl'  :  Je  pua.  etc. 
futur  ;  Je  pourrai,  etu. 
Hubj.prft.  :  Que  je  pulwe,  etc. 
furt.  paui  ;  Vu. 
S*TOlr.  -  ludle.  prêt.  :  Je  aiila    tu  aitia, 
Il  aitit,  n.  mvona,  v.  aMvex,  lia  auvent. 
famé  tituple  :  it  an»,  etc. 
Impér.  :  tiMclie,  aacboiw,  mchea. 
Miihi.prdi.  :  Que  je  aaclie,  rtr. 
fart.pauê  :  Su. 
Valoir.  -   lii'lir.  ;iri<<.  ;  Je  vitux, 'u  vuux. 
Il    vaut.  I     ^     vitlniir,    vnua  vitlrt,  lli 
vuleut. 


futur  :  Je  v«uilr»l,  etv. 

Itu^,  prit,  :  Que  )c  vaille,  que   tu    valllea, 

qu'il   vaille,  que  noua  vàllona, que  voua 

vallex,  qu'il*  vnillent. 
Voir.  —  ludtt.  prêt.  :  Je  vola,  tu    vola,    Il 

voit,    noua     voTOiia,    voua    voyei,    lia 

vol'  nt. 
i'ai'i  fimplt  :  Je  via,  etc. 
futur  :  Ju  verrai,  elf. 
Ml'/,  piu  t  :  Vu. 
Vouloir  —  /udie.    préi.  :  Je  veux,  etc., 

oiniiiH-  pouvoir. 
futur  :  Jf  voïKlrni,  tu  vouilra»,  eto. 
.ShA;.     fir/t,   :    Que    je    veuille,    que    ta 

railllea,  qu'il   veuille,   que    noua    vou- 

llonK,  (|ue  voua  vouliei,  qu'iU  veuillent. 


,A/,A/VWW\  VVW^.>A/V\ 


Ooadnlre.  —    tudle.  pnft.  ,-    Je    conilula, 
tu    coiiilula,    il    «ou>lult,    noua  coiului- 
•o»a,  voua  coniluiaez,  lia  coniliiiaent. 
Parl.patU:  Coiiiluit. 
OonUAltre.  —  Indic  prri.   .-  J>'    oonnala, 
tu    coiinaiii,    il   coumilc,    noua   counala- 
anna,  voii<  co  nnla«ez,  lia  l'Oiiniiisaeiit. 
Pntsé  iimiil  ■  :  Je  coniiux,  eto. 
l'art. pitaU:  Ouniiu. 
OrAlndre.    —    ludie.  yréi.   :    Je    frnina. 
tuvriiins    !•     uraint,    noua    cniigiioiia, 
voua  vmigner..  ila  craignent. 
l'art,  pasié  :  Crniut. 
Croire.  —  /nrffc.;»iV».  .•Jecn)ia,<-tc.,c<>Minie 
voir. 

/•<«.«  timplr  ;  Je  cru»,  etc. 
fart,  pnxté  :  Ou. 

Croître.  —  Conmip  connaître. 
Dire    —  Indtc.  pr^t.  .■  Je  ilia,  tu  >li«,  il  dit. 
noua  ili.40iM,  vo:ia  dites  i  ailiiieiit, 
Pa»^  nin/ile  :  Je    iKa,    tu    ili".     il    ilit, 
noiK  ilimes,  vou<  illtc»,  il»  Uirent. 
.  flirt   paxié  :  Dit. 
Écrire.  —  Imiic   piV.*.  ,*.Vccri^.     tu  ci-ris 


il  écrit,  uuud  éciivons. 
ilaéciri.cnt. 
Part,  passé  :  Écrit. 


vous    écrivez. 


faia, 


Faire.    -  luilte.  pn-t.    :  Je  fnia,    tu 
Il  fjiit.  II.  f.iiKons,  V.  faitex,  \\n  font. 
Pauè  nimptr  :  Je  tt*.  etc. 
futur  ;  Je  I  rai,  eio. 
iSiik  prii!.  :  Que  je  fiiaee,  etc. 
Part,  pattr  :  Fuit. 

Joindre.  —  Comme  craindre. 

Lire,  -    Inillc.  pré».  :  Je  II»,  etc.,  coiiime 

conduire. 

Pimaé  atmplr.  .-  Je  lus,  etc. 
Pnrt.  p*i%!t    :  Lu, 
Mbttre.  —  liiilie.  pa>i'    rtni/ilr   ■   Je   iiiia. 
etc. 
Piiri.pii.yé  :  Ml». 
Paraître.  —  i'(imiiie  connaître. 
Peindre,  Plaindre.   —   Cm o    crain- 
dre. 
Plaire.  —  ('oinmc  lire. 

Prendre.    —    /mlir.    prfu.        Je    premla, 
tu     pnnil».     Il     prend,    noua    prcuoni», 
voua  pr-  m/.  iU  prciiiienl. 
PitAsé  .ùmpir  :  .le  pria,  ete. 
l'iirl  pnsié  :  l'na. 
Taire.  —  Connue  lire. 
Vivre.    —    imtic    pie*.  :    .le     vi-.     tu    via, 
il  vit,  n.  vivons  v    vivi/..  ils  vivi-nt. 
l'ii^a/  simple  :  Je  \<c«â.  itc. 
Piirl.  punie  :  Vécu. 
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1084.  —  KEVISION  :   Les  mots  invariables. 

—  Les  vacanres  commenreront  demain.  J\turai  très  sOQTent 
des  journées  entièrement  libres  ;firai  dans  les  rham/is  avec  papa 
ou,  quand  il  pieuvra,  je  m'amuserai  à  la  maison  et  à  la  grange. 
Ah  I  ce  sera  un  bon  monienl. 

—  Dans  une  phrase,  il  y  a  des  mots  importants  :  verbe, 
nom,  adjectif...  qui  sont  variables.  Pour  modifier  ou  pour 
unir  ces  mots,  on  trouve  aussi  diverses  sortes  de  mots  in- 
variables : 

1"  L'adverbe  est  un  mot  qui  sert  à  modifier  un  verbe,  un 
adjectif  ou  un  autre  adverbe  : 

Demain  modifie  le  verbe  commenceront.  —  Entière- 
ment modifie  l'adjectif  libres.  —  Très  modifie  l'ad- 
verbe  souvent. 

2°  La  préposition  est  un  mot  qui  sert  à  unir  un  complé- 
ment au  mot  qu'il  complète  : 

Dans  unit  le  complément  les  champs  au  verbe  com- 
plété j'irai.  —  Avec  unit  au  même  verbe  le  complé- 
ment  papa. 

3o  La  conjonction  est  un  mot  qui  sert  à  unir  entre  eux 
deu.>c  propositions,  deux  verbes,  deux  sujets,  deux  attriimts 
ou  deux  compléments  : 

Ou  coordonne  les  deux  propositions  :  j'irai...  je 
m'amuserai...  —  Quand  subordonne  la  proposition  : 
il  pleuvra  à  la  proposition  principale  :  je  m'amusr- 
rai...  —  Et  unit  les  deux  compléments  :  la  mai- 
son, la  grange. 

4°  Nous  avons  vu  aussi  tout  au  commencement  (Voir  page  1) 
q\ie  parfois  on  s'exprime  par  un  cti:  Ah!  Ohl  Ces  cris  tien- 
nent lieu  de  propositions  à  certains  moments  de  surprise, 
de  douleur.  Comme  quelquefois  ils  prennent  place,  ils  s'entre- 
jeitent  dans  les  phrases,  on  les  appelle  interjections. 

D€S  noms,  des  adjectifs  peuvent  devenir  des  interjections: 
Courage!   Paix!  Silence!  Bon! 

Quelquefois  les  interjections  sont  d'anciens  mots  :  Hélas! 
est  formé  de  hé  et  do  las.  —  Aïe!  est  un  ancien  subjonctif 
du  verbe  aider,  etc.  Mai.?  toujours  les  interjections  restent 
invaiiablea. 
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EXERCICES  DE  CONJUGAISONS. 


1085. 


R!  '  ISIOlN'.    Vn-hf  auxiliaire  ATOIR. 


Mode  la.  .cr, 

liî 

FOTnR 

PRÉSEi- 

r 

fit 

au'ai. 
auras. 

J' 

ai. 

Il  ou  elle 

aura. 

Tu 

us. 

Nous 

auions. 

Il  OU  elle 

a. 

Vous 

aurez. 

Nous 

avong. 

Ils  on  elles  aurout. 

Vous             avez. 
Ils  ou  elles  ont. 

KDTUB 

ANTÉKIKDB 

IMPARFAIT 

J' 

Tu 

aurai     eu. 
auras    eu. 

.r 

aval". 

Il  oti  elle 

aura      eu. 

Tu 

avais. 

Nous 

aurous  eu. 

Il  mi  elle 

avait. 

Vous 

aurez     eu. 

Nous  avions. 

V'ous  aviez 

ils  ou  elles  avaient. 


PAS9K 

DEFINI 

J' 

Tu 

Il  OU  elle 

Nous 

Vous 

Us  «M  elles 

eus. 

eus. 

eut. 

eûmes. 

eûtes. 

eurent. 

PA-SSK 

INDÉFINI. 

J' 

Tu 

Il  OU  ell-. 

ai         eu. 
as        eu. 
a          eu. 

Nous 

avons  eu. 

Vous             avez    eu. 
Ils  iiu  elles  ont      eu. 

t  PASSÉ  ANTÉKIKUK 

I  J'  eus       eu. 

\  Ta  eus       eu. 

Il  'ou  elle     eut       eu. 

Nous  eûmes  eu. 

Vous  eûtes    eu. 

Us  ou  elles  eurent  en. 

.         PLDS-qCB-PABFAIT 

^  J'  avais      eu. 

î  Tu  avais      eu. 

I  II  OM  elle    avait      eu. 
i  Nous  avions    eu. 

4  Voua  aviez      eu. 

i  Ils  on  elles  avaient  eu. 


Ils  nu  elles  auront  eu. 

Mode  Conditioanel 

PRÉSENT   ou    FUTUR 

J*  aurais 

Tu  aurais. 

Il  uH  elle     aurait. 
Nous  aurions. 

Vous  aurii'Z. 

Ils  ou  elles  auia  ent. 

PASSÉ  {{"foniie) 

J'  aurais      eu. 

Tu  au'-.iis      eu. 

Il  ou  elle    aurait       eu. 
Nous  aurions    eu. 

Vous  auriez      eu. 

Ils  OM  elles  auraient  eu. 

PASSÉ  (2*  forme) 

J'  eu -se        eu. 

Tu  eusses      eu. 

Il  ou  elle    eût  eu. 

Nous  eussions  eu. 

Vou,  eussiez     t-ii. 

Us  ou  elles  eussent    eu. 

Mode  Impératif 

PRKSENT  OU  FUTUR 

iSing.    2'  jmrs.    Aie. 
liur.    I™  pem.    Ayons. 
—      2*  perx.    Ayez. 


Mode  Subjonctif 

PRÉSENT  UU  FUTUR 

Que  j"  aie. 

Que  tu  aits. 

Qu'il  l'tt  qu'elle  ait. 
Que  nous  oyons. 

Que  vous  ayez. 

Qu'il»  ()«  (ju'elles  aient 

IMPARFAIT 

Que  j'  eusse. 

Qu"^  tu  eusses, 

t^u'il  ou  qu'elle  eût. 
Que  nmu  eussions, 

(^ue  vouii  eussiez. 

Qu'ils  ou  qu'elles  eussent 

PASSÉ 

Que  j'  aie       eu. 

Que  tu  aies     eu. 

Qu'il  ou  qu'elle  ait       eu. 
Que  nous  ayons  eu. 

Que  vous  .ayez    eu. 

Qu'ilsoM  qu'elles  aient  eu. 

PLUS-QOE-PABFAIT 

Que  j'  eusse     eu. 

Que  lu  eusses    eu. 

Qu'il  ou  qu'elle  eût         eu. 
Que  nous  eu-sionseu. 

(^iie  vous  eussii  z  eu. 

(Qu'ils  nu  qu'elles  eussent  eu. 

Mode  Infinitif 

PRÉ8ENr  OU  FUTUR 

Avoir. 

PASSÉ 

Avoir  eu. 

Mode  Participe 

PRÉSENT 

Ayant. 

PASSÉ 

Kii,  eue,  ayant  eu. 
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1086.  —  REVISION.     F«rft«  auxiliaire  ÊTRE. 


♦ 


Kode  Indicatif 


PRK8KNT 

Je 

suis. 

Tu 

es. 

Il  ou  elle 

est. 

Nous 

sommes 

Vous 

êtes. 

Ils  ou  elles  sout. 

IMPARFAIT 

.r 

ét.iis. 

Tu 

étais. 

Il  OU  elle 

était. 

Nous 

él  ions. 

Vous 

étiez. 

Us  ou  elles  étaient. 

PASSÉ 

DÉFINI 

Je 

fus. 

Tu 

fus. 

11  <w«  elle 

fut. 

Nous 

fûmes. 

Vous 

fûtes. 

IlsoM  elles  fui-ent. 

PASSE   INDEFINI 
J'  ai  t't('. 

Tu  as        été. 

il  ou  elle  a  été. 

Nous  av(ms  été. 

Vous  avez     été. 

Ils  OH  elles  ont       étt'. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 

J'  eus        été. 

Tu  eus       été. 

Il  OU  elle     eut        été. 
Nous  eûme-i  été. 

Vous  eûtes    été. 

Ils  ou  elles  eurent  été. 

PLCS-QUE-PARFAIT 

J'  avais      été. 

Tu  avais     été. 

Il  ou  elle     avHit      été. 
Nous  avions   été. 

Vnus  .ivir?.      /!fé. 

Ils  ov  elles  avaient  été. 


FUTUR 

J';  serai. 

Tu  seras. 

Il  OH  elle     sera. 
Nous  serons. 

Vous  seiez. 

Ils  im  elles  seront. 

FCTUK  ANTÉKIEUR 

J'  aurai     été. 

Tu  auras    été. 

Il  nu  elle     aura      été. 
Nous  aurons  été. 

Vous  iiurtz     été. 

Us  ou  elles  auront  été. 

Mode  Conditionnel 

PRÉSENT  ou   FUTUR 

Je  serais. 

Tu  serais. 

Il  ou  elle     seiait. 
Non-  serions. 

Vous  seriez. 

Ils  ou  elles  seraient.' 

PASSÉ  (]'*  foi-me) 

J'  auiais      été. 

Tu  aurais      été. 

Il  ou  elle     aurait      été. 
Nous  aurions    été. 

Vous  auriez      été. 

Ils  OH  elles  auraient  été. 

PASSÉ  (_^'  forme) 

y  eusse      été. 

Tu  eusses    été. 

Il  tm  elle     eût         été. 
Nous  eussions  été. 

Vous  eussiez   été. 

Ils  OH  elles  eussent  été. 

Mode  Impératif 

PRÉSRNT  OU  FUTUR 

Sing.  2*  per».  Sois. 
Plvr.  !";>?/•,?.  Soyons. 
—  2«  per».  Soyez. 


Mode  Subjonctii 

PRÉSENT  ou  FUTUR 

Que  je  sois. 

Que  tu  sois. 

Qu'il  ou  qu'elle   soit. 
Que  nous  soyons. 

Que  vous  soyez. 

Qu'ils  OH  qu'elles  soient 

IMPARFAIT 

Que  je  fusse. 

Que  tu  fusses. 

Qu'il  ou  qu'elle   fût. 
Que  nous  fussions. 

Que  vous  fussiez. 

Qu'ils  ou  qu'elles  fussent. 

PASSÉ 

Que  j'  aie      ité. 

Que  tu  aies    été. 

Qu'il  ou  qu'elle]    ait      été. 
Que  nous  ayons  été. 

Que  vous  aypz    été. 

Qu'ils  ou  qu'elles  aient  été. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Que  j'  eusse      été. 

Que  tu  eusses    été. 

Qu'il  ou  qu'elle  eût         été. 
Que  nous  eussions  été. 

Que  vous  eussiez  été. 

Qu'ils w/qu'elles eussent  été. 


Mode  Infinitif' 

PRÉSENT  OU   FUTUR 

Être. 

PASSÉ 

Avoir  été. 

Mode  Participe 

PRÉSENT 

Étant. 

PASSÉ 

Été,  ayant  été. 
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Première  Conjugaison. 
1087.  —  REVISION.  Verb^  AIH  KR.  —  Riuiiral  Alm. 


Mode  Indicatif 

PRÉSENT 

.1'       aim  e. 
Tu      aim  es. 
11        aim  e. 
Nous  aim  ons. 
Vous  aim  cz. 
Ils      aim  ent. 

IMPARFAIT 

J'  nim  ais. 
Tu  aim  ais. 
Il  iiim  ait. 
Nous  aim  ions. 
Vous  aim  ie/.. 
Ils      aim  aient 

PASSÉ   DÉFINI 

J'        aim  ai. 
Tu      aim  as. 
11        aim  a. 
Nous  aim  âmes. 
Vous  aim  âtes. 
Ils      aim  bient. 

PASSÉ   INDÉFINI 


J' 

ai 

aim  é. 

Tu 

as 

aim  é. 

II 

a 

aim  é. 

Nous 

avons 

aim  é. 

Vous 

avez 

aim  é. 

Ils 

ont 

aim  e. 

PASSE  ANTERIEUR 

■1'  eus  aim  é. 
Tu  eus  aim  é. 
Il  eut  aim  é. 
Nous  eûmes  aim  é. 
Vous  eûtes  aim  <1. 
Ils      euient  aim  é. 

PLU8-QUE-PAHFAIT 


J'        avais 
Tu      avais 
11        avait 
Nous  avions 
Vous  aviez 


aim  6. 
aim  6. 
aim  é. 
aim  é. 
aim  é. 


Ils      avaient  aim  é. 


FUTUR 

J'        aimer  ai. 
Tu      aimer  as. 
1        aimer  a. 
Nous  aimer  ons. 
Vous  aimer  ez. 
Ils      aimer  ont. 

FUTUR  ANTÉRIEUR 

J'  aurai  :iim  é. 
Tu  auras  aim  6. 
Il  aura  :iim  é. 
Xous  aurons  aim  é. 
Vous  aurez  aim  é. 
Us       auront  aim  é. 


Mode  Subjonctif 

PRÉSENT  OU   FUTUR 

Que  j'        aim  e. 
Que  tu       aim  es. 
Qii'    il        aim  c. 
Que  nous  aim  ions. 
Que  VOUS  aim  iez. 
Q       ils      aim  ent. 

I.MPARFAIT 


jQue  j'        aim  asse. 
{Que  tu       aim  asses. 
iQu'    il       aim  kt. 
|Que  nous  aim  assions. 
JQue  vous  aim  assicz. 

Mode  Conditionnel!^"'  '•'*     *'">  assent. 


PRESENT  <>U   FUTUR 

.r  aimer  ais. 
Tu  aimer  ais. 
Il  aimer  ait. 
Nous  aimer  ions. 
Vous  aimer  iez. 
Us      aimer  aient. 

PASSÉ  (l"  forme) 

■V        aurais  aim  é. 

Tu      aurais  aim  6. 

Il        aurait  aim  é. 

Nous  aurions  aim  (■. 

Vous  auriez  aim  é. 


Ils       auraient  aim 


PASSÉ  (2e  forme) 

J'  eusse  aim  é. 
Tu  eusses  aim  é. 
Il         eût  aim  é. 

Nous  eussions  aim  é. 
Vous  eussiez  aim  é. 
Us      eussent   aim  é. 

Mode  Impératif 

PRÉSENT  ou   FUTUR 

Sing.  2*  per».  Aim  e. 
Piur.V  per».  Aim  ous. 
—    2*  per*.  Aim  ez. 


PAS.SE 

Que  j"  aie  nini  é 
Que  tu  ait  aiui  é. 
Qu'  il  ait  tim  é. 
Que  nous  aj'ot^s  aim  é. 
Que  vous  ayoz  aim  é. 
Qu'    ils      aient  aim  é 

PLUS-r     i-PARPAIT 

Que  j'  "U8?e  aim  ô. 
Que  tu  eusses  aim  é. 
Qu'    il        »ût  aim  é. 

Que  niius  eussions  aim  é. 
Que  vous  eu-sez  aim  6. 
Qu'    ils      eussent    aim  é. 

Mode  Infinitif 

PRÉSENT  OU   FUTUR 

Aim  er. 

PASSÉ 

Avoir  aim  é. 

Mode  Participe 

PRÉSRNT 

Aim  ant. 

PAS.SK 

Aim  é,  aim  ée,  ayant  aim  é. 


U' 
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Deuxième  Conjugaison. 
1088.  —  RKVISION.   Verhe  FI3Ï  IR.  —  Radical  Fli 


Mode  Indicatif 


i'    vt 


1  r. 


.,- 1 
- 1 

fil 


1. 

i'f 


tm- 


M' 

■■■  !.  ^ 


PRESENT 


Je 

T.i 
II 

Non» 
Vous 
Ils 


Je 

Tu 

II 

Nous 

Vous 

Us 


fin 
tin 


tin  it. 


Km 
tin 
tin 


i-soiis. 

issez. 

is.-ent. 


IMPARFAIT 

fin  is-tiiis. 

fin  is-iHis. 

tin  issiit. 

fin  isHJons. 

tin  is>iez. 


tin  issaient. 


PASSE   DEFINI 

Je       fin  is. 
Tu       tin  is. 
Il         tin  it 
Nons  tin  imes. 
Vous  fin  îti.'s. 
Ils       tin  irent. 

PASSÉ   INDÉFINI 

J'  ai         fin  i. 

Tu  as        fin  i. 

I!  a  tin  i. 

No'.'s  avons  fin  i. 

Vous  avez     tin  i. 

Ils  ont       tin  i. 

PA34B  AKTKRIEUK 

J'        t'us  tin  i. 

Tu       eus  tin  i. 

Il         eut  fin  i. 

Nous  eûmes  fin  i. 

V^)U8  eûtes  fin  i. 

Ils      eurent  tin  i. 

PLCS-qUK- PARFAIT 


J'        avais 
Tu       avais 
Il         avait 
Nous  avions 
Vous  aviez 


tin  i. 


fin 
fin 
tin 
fin 


I. 


Ils      avaient  fia  i. 


I  FDTUR 

Je       finir  ai. 
Tu       finir  ns. 
Il        finir  a. 
Nons  finir  uns. 
Vous  finir  ez. 
Ih        finir  ont. 

FUTCK  ANtAbIEUB 

J'  aurai  fin  i. 
Tu  auras  tin  i. 
Il  aura  fin  i. 
Nous  aurons  fin  i. 
Vous  aurez  fin  i. 
Ils      auront  fia  i. 

Mode  Conditionnel 

i      PRÉSENT  OU   FDTDR 

{Je  finir  ais. 

jTu  finir  iiis. 

III  finir  ait. 

Nous  finir  ions. 

iVous  finir  iez. 

:Ils  finir  aient. 
I 

PAS.«É  (^l"  for.me) 

[V        aurais      fin  i. 

Tu      aurais      fin  i. 

ill        aurait      tin  i. 

i  Nous  aurions    fin  i. 

:  Vous  auriez       tin  i. 

jlls      auraient  tin  i. 
I 

PASSÉ  (2*  fornui) 

.V  cu«se  fin  i. 
Tu      eusses      fin  i. 

II  eût  tin  i. 
Xous  eusMons  fin  i. 
Vous  eu>«iez  fin  i. 
Ils      eus.>«nt    fia  i. 

Mode  Impératif 

PRÉSENT  ou   FUTUB 

Hhig.  2*  ptr».  Fin  is. 
IHur.  I  "  prrii.  Fin  iss  ons 
^    U«  per$.  Fin  iss  ez. 


Mode  Sabjonctif 

PRÉSENT  on   rDTDR 

Que  je       fia  iss  e. 
Que  tu       tin  iss  es. 
Qu'    il        fin  iss  e. 
Que  nous  fin  iss  ions. 
Que  vous  fin  iss  iez. 
Qu'   ils      fin  iss  ent. 


IMPARFAIT 

fin  iss  e. 
fin  iss  es, 


Que  je 

Que  tu 

Qu'    il        fin  ît. 

Que  nous  fin  iss  ions. 

Que  vous  tin  iss  iez. 

Qu'   ils      fin  iss  ent. 

PASSÉ 

Que  j'  aie  fin  i. 
Que  tu  aies  fin  i. 
Qu'  il  ait  fin  t. 
Que  nous  ayons  fin  i. 
Que  vous  ayez  fin  i. 
Qu'   ils      aient   fin  i. 

PLUS-QUE- PARFAIT 

Que  j'  eusse  fin  i. 
Que  tu  eusses  fin  i. 
Qu'    il        eût  .in  i. 

Que  lions  eussions  fin  i. 
Que  vous  eussiez  fin  i. 
Qu'   ils      eu!-tient    fin  i. 


Mode  Infinitif 

PRÉSENT  ou   FUTUR 

Fin  ir. 

PASSÉ 
Avoir  fin  i. 

Mode  Participe 

PRÉSENT 

Finiss  ant. 

PASSÉ 

Fin  i,  fin  ie,  ayant  fin  i. 
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Troisième  Conjugaison. 
1089.  —  REVISION.   Verdp  RECEIT  OIR  —  Roflicol  Recev. 


Mode  Indicatif 

PRÉSENT 

Je       reçoi  s. 

Tu      reçoi  s. 

Il        rt'çoi  t. 

Nous  recev  on.-i. 

Vous  le^ev  ez. 

Ils      reçoi V  snt. 

IMPARFAIT 

Je  recev  ais. 
Tu  recev  ais. 
II  recev  ait. 
Nous  recev  ions. 
Vous  recev  iez. 
Ils      recev  aient. 

PASSÉ   DÉFINI 

Je       reç  us. 

Tu      reç  us. 

Il        reç  ut. 

Nous  reç  ûmes. 

Vous  reç  ûtes. 

Ils      reç  urent. 


FASSE   IN'DKt'IM. 


{ai  reçu. 

Tu      as  reçu. 

.11        a  reçu, 

î  Nous  iivou'*  reçu, 

î  Vous  avez  reçu, 

î  Ils      ont  i-eçu. 


J  PASSE  ANTERIEUR 

I  J'        eus  reçu. 

\  Tu      eus  reçu. 

,,  Il        eut  reçu. 

, ,  Nous  eûmes  reçu. 

,,  Vous  eûtes  reçu. 

.,  Ils      eurent  reçu. 


PLU8-QUE-PARFAIT 


J'       avais  reçu. 

Tu      avais  reçu. 

■  Il       avait  reçu. 

■  Nous  avous  reçu. 

♦  Vous  avez  reçu. 

♦  Ils      avaient  reçu. 


FDTUH 

Je       recev  rai. 

Tu      recev  ras. 

Il        recev  ra. 

Nous  recev  roiiei. 

Vous  recev  ter.. 

Us      recev  ront. 

FDTDR    ANTBKIKL R 

J'        aurai  reçu. 

Tu      auras  reçu. 

Il       aura  reçu. 

Nous  aurons  reçu. 

Vous  aurez  reçu. 

Us      auront  reçu. 

Mode  Conditionnel 

PRÉSENT  OU    FCXrR 

,  Je       recev  rais. 

Tu       lecev  rais. 

'  Il        recev  rait. 

Nous  recev  riou.^ 

'  Vous  recev  riez. 

Ils      lecev  raient. 

PASSÉ  {\"  forme') 

y        aurais  reçu. 

Tu      aurais  reçu. 

Il        aurait  reçu. 

Nous  aurions  reçu. 

Vous  auriez  reçu. 

Ils      auraient  reçu. 

PASSÉ  (2*  forme) 

y  eusse  reçu. 
Tu  eusses  reçu. 
Il        eût  reçu. 

Nous  eussions  reçu. 
Vous  eussiez  reçu. 
Ils      eussent    reçu. 


Mode  Subjonctif 

PRÉSENT   ou    KUTCK 

Que  je       reçoiv  e. 
Que  tu      reçoiv   es. 
Qu'    il        reçoiv  e. 
Que  nous  recev     ions. 
Que  vous  recev     icz. 
Qu'    il-i      reçoiv   ent. 

IMPARI'AIT 

Que  je       reç  usse. 

Que  tu      reç  usscs. 

Qu'  il        reç  ût. 

Que  nous  reç  ussion«. 

Que  vous  reç  ussiez. 

Qu'  ils     reç  u-^-ent. 

PASSÉ 

Que  j         aie  reçu. 

Que  tu      aies  reçu. 

Qu'    il       ait  reçu. 

;  Qui!  nous  ayons  reçu, 

jQue  vous  ayez  reçu. 

Qu'   ils      aient  reçu. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Que  j'  eus.se  reçu. 
Que  tu  eusses  reçu, 
Qu'    il        eût  reçu. 

Que  nous  eussions  reçu. 
Que  vous  eussiez  reçu. 
Qu'   ils      eussent   reçu. 

Mode  Infinitif 

l'UÉSENT    on    FUTUR 

Uecev  oir. 

PASSÉ 

.Avoir    reçu. 


Mode  Impératif    |       Mode  Participe 


PRESBCT  OU   FDTOR     I 

Sing.  2*  jJtrs.  Keçoi  s. 
'  Plur.  l"j)ers.  Recev  ons. 
I      -     2«  per*.  Recev  ez. 


PRESENT 
Reeev   nnt, 

PASSÉ 

Reçu,  reçue,  ayant  reçu. 


Langue  Franç»Jie.  2e  Livre.    —  E. 


la 
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Quatrième  Conjugaison 

1090.  -  REVISION.   ]Wh,  ROHP  HE.  -  Jiailiral  Houp. 

Mode  Indicatif 


PRKSEXT 

•le  romp  s. 

Tu  ruiiip  s. 

Il  romp  t. 

Nous  vonip  ons. 

Vous  romp  p?.. 

\U  romp  «nt. 


IMPARFAIT 

J." 

rom|) 

ais. 

Tu 

romp 

ais. 

II 

roiiip 

ait. 

Nous 

romp 

ions. 

\  DUS 

romp 

lez. 

Ils 

romp 

aient. 

l'ASSÉ 

DÉFINI 

Je 

romp 

is. 

Tu 

romp 

IS. 

11 

romp 

it. 

Nous 

ripmp 

im<>s. 

Vous 

Ils 

romp 
romp 

îtes. 
irent. 

HASSK    INDÉFINI 

J' 

ai 

romp  u. 

Tu 
II 

as 
a 

romp  u. 
romp  11. 

Nous 

avons 

rotnp  u. 

Vous 
Ils 

îivez 
ont 

romp  u. 
romp  u. 

PASSE  ANTKUIEUB 

J'       eus 
Tu      eus 
Il        eut 
Nous  eûmes 
Vous  eûtes 


romp  u. 
rouip  u. 
romp  u. 
romp  II. 
romp  u. 


Ils      eurent  romp  u. 


l»LUS-yUE- PARFAIT 

.r  u\ais 
Tu  avais 
Il         avait 

Nous  avion 
Vous  aviez 


rouii»  il. 
romp  u. 
romp  u. 
romp  «. 
romp  H. 


FCTUK 


.le 

romp  rai. 

Tu 

romp  ras. 

II 

romp  ra. 

Nous 

romp  rons. 

v'ous 

romp  rez. 

118 

romp  ront. 

FCTCB  ANTERIEDK 

.r  aurai  romp  u. 
Tu  auras  romp  u. 
Il  aura  romp  u. 
Nous  aurons  romp  u. 
Vous  aurez  ronip  u. 
Il>       auront  romp  u. 


Mode  Conditionnel 

PRÉSENT   ou    KUTDR 

•le  romp  rais. 
Tu  romp  rais. 
Il  romp  rait. 
Nous  romp  rions. 
Vous  r..iiip  rifz. 
Ils      romp  raient. 


I       PASSÉ  (!'•  /oniifi) 

J'  aurais 
.  Tu  aurais 
I  II  aurait 
,  Nous  aurions 

Vous  auriez 


romp  u. 
romp  M. 
romp  u. 
romp  u. 
romp  u. 


romp  u. 
romp  u. 
romp  u. 


Ils       avaient  romp  u. 


Ils      auraient  romp  u 

PASSÉ  (2«  forme) 

J'        eusse 
Tu       eusses 
Il        eût 

,  Nous  eussions  romp  u 
Vous  eus.siez  romp  u. 
Ils      eussent    romp  u. 

;    Mode  I  spératif 

j      PRÉSENT   ou    FOTDR 

;  Siricf.  2'  j/em.  Romp  s. 
l'iiir.  \"  pei:i.  Romp  ons. 
—     2'  perx.  Honip  ez. 


Mode  Subjonctif 

PRÉSENT  OU    FDTUR 

Que  je       romp  e. 
Que  tu       romp  es. 
Qu'    il       romp  e. 
Que  uou«  romp  ions. 
Que  vous  romp  iez. 
Qu'   ils      romii  ent. 

IMPARFAIT 

Que  je       romp  isse. 
Que  tu       romp  isses. 
Qu'    il       nmp  it. 
Que  nous  romp  is.sious. 
Que  vous  romp  issiez. 
Qu'    ils      romp  isseat. 

PASSÉ 

Q"e  j'  aie  romp  u. 
Que  tu  aies  romp  u. 
Qu'  il  ait  romp  u. 
Que  nous  ayons  romp  u. 
Que  vous  ayez  romp  u. 
Qu*   ils      aient    romp  w. 

PHJS-QOK-P  A  RFA  I T 

Que  j'  eus.se  romp  u. 
Que  tu  eusses  romp  u. 
Qu'    il       eût  romp  u. 

Que  nous  eussions  romp  u. 
Que  vous  eussiez  romp  u. 
Qu'    ils      eussent    romp  u 

Mode  Infinitif 

PRÉSENT  OU    F0TCR 

Roni))  re. 

PASSÉ 

Avoir  romp  u. 

Mode  Participe 

PRÉSENT 

Romp  ant. 

-  PASSÉ 

Romp  u,     romp  ue.    ayant 
romp  U. 
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t   1091.  -   KKVISIOX 

t      Mode  Indicatif 

jî," 


l'RESKNT 

suis  ;uiii  ô. 

es  aiiii  t'. 

est  11  im  é. 


Nous  SDniiiics  aiiii  es. 
Vous  êtis  ;viiii  es. 
Ils      sont        aiiii  «'s. 


1^ 


1MPARK.\^1T 

étais       aiiii  «'. 
À   Tu      étais      ai  111  é. 
1   II        était       aiiii  é. 
1   Nous  étimis    aiin  é>. 
^    Vous  étitz      aiui  é». 
^    Ils      étaient  aiiu  es. 

î  PASSk   DÉFINI 

i   Je        fu-i        aiiii  é. 
\   Tu      tus       aiiii  é. 

!I1         fut         aiiu  é. 
Nous  tïlines  aim  es. 
ÎVous  flltes     aim  es. 
Ils      fuient  aiiu  é--. 

\  IMSi^É   INDÉFINI 

T  J'        ai         été  aim  ('. 

♦  Tu      as        été  uiiii  é. 

♦  Il         a  été  aim  é. 
1  Nous  avons  été  îiiiii  es. 
T  Vous  avez    été  aiir.  es. 

♦  Us      ont      été  aim  es. 

♦  HASSli    VNTKniEl  R 

î  J"        eus        été  aiui  é. 

T  Tu      eus       été  aim  é. 

I  II        eut        été  aim  é. 

?  Nous  eilmes  été  aim  es. 

T  Vous  efltes    été  aim  es. 

T  Us      cuient  été  aim  es. 

♦  PLUS-QLEPARFAIT 

k  y        avais      été  aim  é. 
I   Tu      avais      été  aim  é. 
i   11        avait       été  nim  é. 
i   Vous  avions    été  aim  es. 
A    Vous  aviez      été  aim  es, 


:  CotijugaiKon  du  verhe  paniii/ 
ÊTRE    AIHi:. 


FI  T>  R 

Je       serai     aim  é. 
Tu      seras    aim  é. 
11        sera      aiui  é. 
Nous  serons  aim  es. 
Vous  siMez     aim  es. 
Ils      seront  aim  es. 


Mode  ôubjonctif 


FI  Tl  R  ANTKRIKI  R 

aurai     été  aim  é. 
auras    été  aim  é. 
iiii 


PRKfi 

ENT  ou 

Fini! 

l^iie  je 

sois 

aim  é. 

Oiie  tu 

sois 

aim  e. 

Qu'  il 

Soit 

aim  e. 

Que  nous 

SOVoll., 

aim  es 

Que  Vous 

sovez 

aim  es 

Qu'ils 

soient 

aim  es 

J- 

I  II         aiil:i       été  aim  é, 
lNou~  aurons  été  aim  es. 
'  Vous  aurez    été  aim  c's, 

Us       aiiroMi  été  aim  l's. 

Mode  Conditionnel 

HRKSKNT  ou  FUT  II! 

Je       serais     aim  é. 
Tu      serais     aim  é. 
Il        serait      aim  é. 
Nous  serions    aim  es. 
Vous  seriez      aim  es. 
Ils       seiiiient  aim  é-. 

PA.ssK  (,1'«  foi-mr) 

•V        aurais  été  aimé. 

Tu      aur-i;.'?  été  aimé. 

II  aui.;.!  été  aimé. 
Nous  aurions  été  aim  é- 
Voiis  ailliez  été  aim  é- 


I 


IMI-.VUKAIT 

Que  je  fusse  aim  iv 
Que  lu  fusses  aim  é. 
Qu'  il        fût  aiiii  é. 

Que  nous  fussions  aim  es. 
Que  Vous  fussiez  aim  es. 
Qu'   ils       fussent   iiim  es. 


PAS8É 

aie       été  aim  é. 


Il 


auraient  été  aim  i 


PASSE  Cl'  l'onii,-) 

J'        eusse      été  aim  é. 
Tu      eusses    été  aim  é. 
Il        eût         été  aim  é. 
Noiiscussionsété  aim  es. 
Vous  eussiez  été  aim  es. 
Us      eussent  été  aim  es. 


jQue  j' 

C^iie  tu      aies    été  aim  é. 
Qu'  il        ait        été  aim  é. 
Que  nous  avons  été  aim  es. 
Que  vous  ayez    été  aim  es. 
Qu'   ils      aient  été  aim  es. 

l'Ll  S-(Jl  E-PARFAIT 

Quej"  eusse  été  auu  é. 
Que  tu  eusses  été  aim  é. 
Qu'  il        eût  été  aim  é. 

Que  nous  eussions  été  aim  es. 
Que  vous  eussiez  été  aim  es. 
Qu'  ils      eussent  été  aim  es. 


Mode  Infinitif 

PRÉSENT  OU  FUTUR 
Être  aiin  é. 

PASSÉ 

.Avoir  été  aim  é. 


Mode  Impératif   |      ^^^^  Participe 


II 


ivaient  été  aim  es. 


PRESENT  ou  Fl  TIR 

Siiiti.  2'  iiri'.i.  Sois  aim  é. 
PhirV j).  Soyfius  aim  es. 
-    2'  p.  Soyez    aim  es. 


PRKSFNT 

Ktaiit  aim  é. 

PASSÉ 

.\vant  été  aim  é. 


4        .' 
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1092.  —  REVISION  :  Conjugaison  du  verbe  pronominal 

SB  YANTBB. 


Mode  Indicatif 


HKESENT 

Je  iiu'         vaut  e. 
Tu  te  vant  et. 

Il  se  vaut  e. 

K<)U!3  iiuus  vant  oii^. 
Vous  vous  vaut  ez. 
Ils  se  vaut  ent. 

IMPARFAIT 

Je  um         vant  aig. 
Tu  te  vtint  ais. 

Il  se  vant  ait. 

Sous  nous  Tant  ions. 
Vous  vous  vant  iez. 
Us  se  vant  nient. 

PASSK   DKKIM 

Je  nie  vaut  ai. 

Tu  te  vant  as. 

Il  *e  vaut  a. 

Nous  UOU8  vant  âmes. 
Vous  vous  vant  âtes. 
Ils  se  vantèrent 

PASSÉ    INDÉFINI 

Je  nie     suis        vant  é. 
Tu  t'       es  viint  é. 

Il  s'         est  vant  é. 

Nousuoussoninies  vaut  ùs. 
Vousvousêies  vant  (^s. 
Ils  se       sont        vaut  es. 


FUTUR 

Je  me         vante  rai. 
Tu  te  vante  rat. 

Il  se  vante  m. 

Noua  nous  vante  rous. 
Vous  vous  vante  rez. 
Ils  se  vante  ront. 

FUTUR   ANTÉRIEUR 

Je  me  serai  vant  é. 
Tu  te  seras  van  té. 
Il  se  sera     vant  é. 

Nous  nous  serons  vant  es. 
Vous  vous  serez  vaut  ùi. 
lisse         seront  Tant  es. 


Mode  Subjonctif 


Mode  Conditionnel!^"' 


PASSÉ  ANTÉRIEUR 

Tant  é. 
vant  é. 
vant  é. 
vant  es. 
vant  es. 


Je  me  fus 
Tu  te  fus 
Il  se  fut 

Nous  nous  fûmc 
Vous  vous  fûtes 


lisse         furent  vant  es. 

PLUS-QOE-PARFAIT 


PRESENT  ou  FUTUR 

Je  nie  vante  rais. 

Tu  te  vante  rais. 

1 1  se  vante  rait. 

'  Nous  nous  vante  rions. 
Vous  vous  vante  riez. 
Us  se  vante  raient. 

PASSÉ  (\"  forme') 

I  Je  me     serais     vant  6. 
\  Tu  te      serais     vant  6. 

Il  se       serait     vant  û. 

Nous  nous  serions  vant  ^s. 

Vous  vous  seriez     vantés. 

Us  se      seraient  vant  es. 

PASSÉ  (2*  forme) 

Je  me       fusse     vaut  é. 

Tu  te        fusses    vant  é. 

Use  fût        vanté. 

Nous  nous  fussions  vant  es. 

Vous  vous  fussiez  vant  es, 

lisse        fu3.sentvant  es. 


PRESENT  "U  FlîTUR 

Que  je  me         vant  e. 
Que  tu  te  vant  es. 

(ju'  il  se  vant  e. 

Que  nous  nous  vant  ions. 
Que  Tou»  vous  vant  iez. 
Qu'  ils  se  vant  ent. 

IMPARFAIT 

Que  je  me         vant  asse. 
Que  tu  te  vant  asaes. 

Qu'  il  se  vant  ât. 

Que  nous  nous  vant  aisions. 
j  Que  vous  vous  vant  assiez. 
ils  se         vant  assent. 

I  PASSÉ 

Que  je  me       sois      vaut  é. 

Que  tu  te        sois      vant  é. 
,Qu'  il  se         soit       vanté. 
i  Que  nous  nous  soyons  vant  es. 
j  Que  TOUS  vous  soyec   vaut  es. 

Qu'  ils  se       soient  vant  éa. 


PLUS-QUE-PAHFAIT 

Que  je  me      fusse     vant  é. 
Que  tu  te       *'u>ses  vant  6, 
Qu'  il  se        fût        vaut  é. 
Que  nous  nous  fussions  vant  es. 
Que  VOUS  vous  fust  iez  vantés. 
Qu'  ils  se       fussent  vant  es. 

Mode  Infinitif 

PRÉSENT  ou  FUTUR 

Se  vaut  er. 

PASSK 

S'être  vant  é. 


Je  m'  étais 
Tu  t'  étais 
Ils'  était 

Xoiig  Dons  étions 
Vous  TOUS  étiez 


vant  é. 
vant  é. 
vant  é. 
vaut  es. 
vaut  es. 


Mode  Impératif         Mode  Participe 


PRÉSENT  ou  FUTUR 


PRÉSEN1' 

I  Se  vaut  ant. 


I  Is  s  '        étaient  van  t  es. 


iSiH/;.2*^/'.s.  Vante-toi. 
/'i.i"/>e/'«.Vantons-nou8.|  passe 

—  2'  per».  Vantez- vous.  IS'étant  vant  é. 


^-^i 


■il. 
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I   1093.  —  REVISION  :  Analyse  grammaticale. 

4  Remarque.  —  V Analyse  grammaticale  a  pour  but  d'étudier, 
\  isolément,  chaque  mot  d'une  phrase,  et  d'en  déterminer  la  nature,  /es 
'    variations  ou  modifications  et  la  fonction  dans  la  proposition. 

I.  Analyse  du  nom.      -    Le  nom  peut  ^frp   sujet,   attribut 
on  complément. 

EXERCICES 

1094.  —  Analysez  leg  noms  dans  Ifn  phrn.<rx  giiimnl^i  : 

I.  Le  Canada  est  uml  patrir. 
'I.  Vnlronl  n'est  pas  un  aliment. 

3.  Dieu  est  le  créateur  du  cieJ  et  de  la  terrf. 

4.  L'or,  métal  précieux,  se  trouve  dans  ]a  terrr. 
h.  h'exilé  songe  à  su  patrie. 
6.  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-mêinfl. 

II.  Analyse  de  l'article.  —  L'article  détermine,  cest à- 
(lire  qu'il  annonce  qu'un  nom  est  pris  dans  un  spps  défini 
ou   indéfini   (déterminé   ou    indéterminc^). 

EXERCICES 

1095.  —  Analysez  les  articles  dans  les  phrases  êuivanti'*  : 

1.  Les  enfants  doivent  obéir  aux  parents. 

2.  L'alcool  ruine  le  corps  et  /'ânic. 

3.  Mes  enfants, M^ie  vertu  dans  votre'ccpiir  est  wH/iiamant  pur  votre  fr'ml. 

4.  Vous  êtes  des  écoliers  studieux. 

5.  Cet  arlire  produit  dr  bons  fruits. 

III.  Aaaly8e"^de  l'adjectif.  —  L'adjectif  fqualiflcatif  qua- 
lifie le  nom  ou  est  attribut  du  sujet  du  verbe  substantif  (fttre^  ; 
l'adjectif    déterminatif  détermine   le   nom. 

EXERCICES 

1096.  —  Analysez  les  adjectifs  dans  Irs  phrases  suivnntf»  : 

1.  Aimons  notre  beau  pays. 

2.  Quelle  belle  vertu  que  là  charité  ! 

3.  Cet  élève  est  sage  et  studieux. 

4.  L'homme  doit  travailler  six  jours,  et  le  septième  se  reposer. 
ft.  Nul  homme  ne  peut  se  passer  de  Dieu. 

IV.  Analyse  du  pronom.  —  Le  pronom  peut  être  sujet, 
attribut  ou  complément. 

EXERCICES 

1097.  —  Analysez  les  pronomx  dans  1rs  phrase!^  suic(inl':-<  :  . 

1.  Craignez  Dieu  qui  vous  voit.  J 

2.  Charun  récoltera  dflns  ss  vieillesse  ce  qu'il  aura  i-enié  dans  sa  jeunef  sf>    ^ 

3.  Celui  qui  soigne  son  bétail  soigne  sa  bourse.  f 
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♦ 

♦  V.  Analyse  du  verbe.  —  S'il  est  à  un  mode  personnel, 
t  il  est  le  verbe  «le  In  proposition;  s'il  est  j'i  ritifinifif. 
I    il   pcnt  «Hrc   sujet,  attribut  m  complément. 

l  E.iERCICES 

J         1098.  —  Awihj^f:  Ift  nrhra  dan,  li» phntms  Muivuiilf»: 

I.  J'aime  Dieu,  l'aiitenr  île  tous  leH  hieiiH. 

'.'.   L'cUide  {{e  uotrv  ïmtoiru  cmitrihur  h  uoun  iitlnchi  r   an    t"«l    natal,. 1 
lions  /'((<>'•  iiimir  notre  relinion. 

.'^.   Le  Caii.i(ia/u<  <<•«/<:  il  l'Angleterre  en  ITtîS. 

4.   L:i  chiite  .NiiiKura  se  jette  daim  le  lac  Ontario. 

VI.  Analyse  du  participe.  -  Le  participe  présent  peut 
être  complément.  Le  l'intiripc  passé  n'est  du  domaine  de 
l'analyse  que  lorsqu'il  est  employa  sans  auxiliaire.  Lorsque 
le  partici|)(!  pivsimt  e.\|)riino  une  action  qui  dure,  c'est-à- 
dire  MWi  qualitô,  une  tnanièn-  d'ôtre,  il  prend  1»'  nom  d'nd 
jectif   vtTbnl  :    Une  histoire  amusante. 

K.tKHClLKS 

1099.  —  AïKih/ge:  h-g  fHntici/ie/>  thui"  li.<  iihi-n^ig  <iiiioii.itni  : 

i.   Eu  forgeant  on  devient  forf^oroii. 

2.  Pierre  peut  porter  m\ /lesant  fardeau. 

.3.  Le«  maux  '■migi'n  piir  l'alcool  sont  incaii'idHhlcH. 


VII.  Analyse  de  l'adverbe. 

lin    (idjirtif  cm   mi   oïlverhe. 


\.'adverht>    modifie    le  rerhe. 


i;xi:i!(  icES 

1100.  —  .inixli/.^i'.  liHiidvirl" 8  dnuahs phrc'?.it  suivante»  : 

1.  Le  temps  est  ///«>  pnkieiix  (pio  l'or,  nmis  il  est  moins  précien.x  que 
l'éternité. 

2.  .Montcaliii  et  W'olt'e  furent  bkssHM  mortellement  ^  la  bataille  des 
Plaineu  d'Aliraliani  (  1751»). 

3    J'irai  en  rlassc  demain. 

l.  Celui  qui  ne  fiiiit  /«ix  «e  lairo  wail  nirement  liien  parler. 

VIII.  Analyse  de  la  préposition.  —  La  préposition  unit 
im  mot  (nom,  pronom,  adjectif,  verbe,  participe  ou  adverbe) 
à  sou   complément. 

E.XERCICES 

1101.  —  Analy-Mt  /ci  /népositions  dans  les  phruties  .-ivivanti  s  : 
I.   La  prière  est  l'clevation  de  l'ânie  ver»  Dieu. 

•1.  Nous  ne  devons  jamais  raisonner  tontre  la  Provideiire. 
H.  On  doit  manger  iiouv  vivre  et  non  vivre  pour  manger. 
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IX.  Analyse  de  la  conjonction  —  Les  cntijonctions  do 
coordination  (et,  ou,  ni,  m;iis,  etc.)  rcKotit  deux  mois  jouant 
le  inrmtf  rôle  dans  la  propiwition,  ou  doux  propositions  de 
inênu!  nutiirc;  les  conjonctions  de  siiliordinatiuM  (si,  comme, 
quand,  lorstiue,  etc.)  roliont  an  verbe  à  uno  proposilioii  coni 
plomcntaire. 

EXBRCICU 

1102.  —  Aimlyttz  Un  conjoncliont  tlmu  h»  /ihrii»n  $uininlig  .- 

1.  Vous  «erez  lieiireiix  quiiml  voua  aurea  bioii  ruiiipli  votre  ilevoir. 

2.  L'alcool  ruine  in  naiité  du  corp»  et  celle  du  l'âiue. 

3.  Le  pt-cJH',  tli*  5«'on  n'en  repent,  ce-tiie  d'être  un  fardeau. 

X.  h' interjection  ne  rem|diss;iiit  aucune  fonction,  no  s'ana- 
lyse pas.  On  se  rontonli'  de  mentionner  sa  nattirn. 

Exemplrx  :    1"   0   Canada,   terre   de  nos   aiVux  ! 
2"  Oh!    que    l'ivrogne    est    méprisable I 


1103.  —  REVISION  :       Analyse  logique. 

Rkmakqle.  —  L'analyse  logique  décninpose  la  plirase  en 
propositions  et  étudie  la  nature  et  la  fonction  de  ces  propo 
sitions.  Elle  s'occupe  aussi  de  cha(|iie  partie  de  la  proposi- 
tion :  le  sujet,  le  vrrbi:  et  l'attribut. 

I.  La  Proposition.  —  La  proposition,  c'est  lexprossioM 
(ou  renonciation)  d'un  jugement.  Trois  termes  sont  néros- 
saires  à  l'expression  d'un  jugement  :  Le  sujet,  le  verbe  et 
Vattribut. 

Exr;MPM:.s  :  Dieu  est  bon. 

Pieu,  c'est  le  sujet,  \      Est,   le  verbe.        Bon,  l'attribut. 

Plusieurs  propositions  sont  aussi  formées  par  un  verbe 
avec  sou  8ujet. 

Exemples  :  L'enfant  étudie. 

Dans  une  p/nnse,  il  //  a  du/anl  de  propositions  que  de  rerhfs  à  un 
mode  personnel,  exprimés  ou  sons-entendus. 

EXERCICES 

1104   —  SéjMirez  len  propositions  diiris  Ifi'  phnigfs  suivoiid's  : 

1.  Vu  citoyen  lionorable  éeite  le  cabaret. 

2.  La  raison  exige  que  imus  ronformions  toutes  no»  actions  aux  lois  île 
la  plus  sf'vère  morale. 

■S.  Je  rroj*  que  l'Evangile  est  saint  et  que  tout  y  f-il  vérité. 

4.  L'épi  (jui  dre.^.'<e  la  tête  et  lu  tonneau  (pii  ri':<oiiiir  «ntt  l'image  de 
l'hoinme  vain, 

5.  Heureux  cultivateurs,  vous  vous  réjonirr^  le  siir  qnaml  vous  uurr: 
bien  employé  votre  temps. 
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II.  Différentai  espèces  de  propositioot. 

II  y  a  trois  sortes  de  propositions  :  lea  propositions  indipen- 
dante»  ou  absolues,  les  propositionti  prinripales  nt  les  propo- 
sitions   suborSonnées. 

La  proposition  est  absolu»  quand  ello  a  un  sen^  r-.omplet 
par  elle-même. 

ExKMl'l.K  :  Chnmpluinfoiidn  Quéher  en  IfiOS. 

Les  propositions  d'uie  m(>me  phrase  sont  indépendantes 
quand  elles  so  suivent  sans  que  l'une  dépende  de  l'autre. 

ExKMPLE  :  Lp  maître  explique  lu  leçon,  mais  VéUve  réivdie. 

La  proposition  principale  est  colle  qui  occupe  le  premier 
rang  dans  une  phrase,  colle  dont  dépend  une  ou  plusieurs 
autres  propositions. 

La  proposition  qtii  dépend  d'uno  autre,  s'appelle  mbnr- 
donnée. 

ExEMPLK  :  Je  crois  que  l'arf  iadiure  est  la  filus  noble  profension. 

Je  crois  est  1'.  proposition  principale,  complété  par  la 
tubordonnér.  ;    l'agriculture   est    la    plun    noble    profession. 


K.\RnClCES 

/'l's/it're    ilfii   iliWnentt*    /iro/io»itioni  dnm    Un 


,!      ( 


1105.  —    RiintiHii'itrf 
phrase»  tuivunUs  : 

1.  Dieu  ne  refiiMe  rien  au  travail. 

2.  Je  lÏH,  mais  tu  rcria. 

3.  L'agriculture  eët  le  im-tier  le  plus  noble  que  l'hoiiime  puicne  exercer. 

4.  Nous  voyotiH  les  effet»,  Dieu  seul  conuatt  les  causes. 
.">.  Jp  m'aiiiUNerai  quaml  j'aurai  terinin«^  mon  devoir 

III.  Propositions  subordonnées. 

Les  j)rop06itions  subordonnées  (ou  complétives)  remplissent 
lii  fonction  de  compléments  vis  à-vis  d'un  nom  (ou  d'un  pro- 
nom)  ou  d'un  verbe. 

I.  Les  propositions  complétives  d'un  nom  commencent  tou 
je  .5  par  un  pronom  conjonctif  ou  relatif.  Elles  sont  dites 
complétives    déterminatives  ou  explicatives. 

Détermi natives,  lorsqu'elh-s  sont  indisjjensables  au  sens  de 
la  phrase. 

ExRMPi.K  :  L'ambition  ne  quitte  jamais  un  eœur  dont  elle  s'est 
une  fois  emparée. 

Explicatives,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  nécessaires  au  sens 
de  la  phrase. 

ExEMi'i.K  :  Le  spectacle  de  Vhomme  ivre,  qui  a  perdu  sa  raison 
dans  les  boissons  enivrantes,  est  triste  et  honteur. 
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II.  Lc8  propositions  compléments  d'un  verbe  sont  toujours 
immédiatement  précédées  d'une  conjonction  de  subordina- 
tion. Elles  sont  dites  complétives  directes,  indirectes  ou 
circonstancielles  :  elles  remplissent  le  môme  rôle  que  les 
compléments  dincts.  indirect»  et  clrconstontids  dans  l'ana 
lyse   grammnticnle. 

KxKMi'i.KH  :  Complétive  directe.  —  Je  crois  que  Dieu  existe 

Complétive  indirecte.  —  Snuvennns-nou»  que  nos  pères  nous 
ont  conquis  les  libertés  doni  nom  jouissons  mijoindVini  par  des 
luttes  incessantes  et  des  sacriflcès  sans  nombre 

Complétive  circonstancielle.  l'hiionihilf  nnirr  i|ii!iii<l  le 
printemps  est  revenu 

EXERCICES 

1106.  —  Rtcinmaitre  /»«  propoaHlonit  aubordonn^ei  '/""«  '»  < 
/ihni»r*  êitivatilei  ri  dire  de  quel»  mot»  elUi  Mttt  compfi  mnitB  : 

I.  On  est  heureux  qunml  i»ii  po^-stMe  li  vérit*». 

•J.  Ne  soufÏMiiH  pan  que  rien  n'efface 
Et  notre  Ian;;ue  et  notre  foi. 

'.\.  Le»  enfantH  qui  mandent  avec  voracité  «ont  «ouvent  malade» 

4.  L'abeille  qut  recueille  précieusement  jusqu'à  la  plus  petite  parcfltc 
d(?  -iui,  PUBeigiic  aux  i-uliivateurs  que  le  travail  ect  un  devoir. 


IV.  Le  Sujet  le  Verbe.  l'Attribut. 

Le  mot  qui  désigne  la  personne  ou  la  chose  à  laquelle  on 
attribue  une  qualité  ou   uno  action  est  le    si^'et    du  verbe. 

K.XKMJM.Ks  :  Paul  psi  silenn'enx.  fanl  è/ndip.  Paul  est  Bujit  df 
es/,  de  étudie. 

Le  mot  qui  réunit  uti  attribut  au  met  dont  il  dépend  s'ap- 
[)ell('  verbe  :  Pierre  est  sludii'n.r. 

Le  mot  qui  indique  co  que  fait  une  personne  ou  une  chose 
est  aiissi  un  verbe  :  Pierre  travaille. 

Le  mot  qui  désigne  la  qualité  q'i'i  ion  donne,  que  l'on 
attribue  au  sujet  par  l'entremise  du  verbe,  s'appell''  attribut. 

ExEMiM.Ks  :  Lp  Sninl-lMiirenf  psI  navigable. 

EXERCICES 

1107.  —  /{eroiiun'Ure  les  inotx  sujets ''<'"»  les  deux  premiéreu  phm.'>e/i  ; 
le»  miit-^  \erhes  ilana  la  troisième  ri  la  quatrième  ;  rrronnollrr  li  i<  mo/.v 
attributs  danx  la  cinquième  et  la  Dixième  • 

1.  L'homme  a  une  âme  immortelle. 

2.  Cartier  découvrit  le  Canaria. 
H.  La  pluie  fcciitide  la  terre. 

4.  L'abeille  est  active. 

5.  L'hiver  est  rigmreux. 

rt.  La  gloire  humaine  e.st  t-phémère. 
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V.  Compléments  du  Sujet  et  de  l'Attribut. 

La  proposition  est  rarement  réduite  ù  ses  trois  termes  es- 
sentiels :  le  sujet,  le  verbe  et  Vattribtit.  Ordinairement  le 
sujet  et  l'attribut  sont  accorapagiios  de  mots  secondaires 
qu'on  nomme  compléments  et  qui  modifient,  qui  précisent  la 
signification  du  nujet  ou  de  Vattrïbut. 

RxK.\ii'i,Es  :  hi  lene  de  mon  père  est  bien  rultirée. 

EXERCICES 

ilOB.  —  Souligne::  hi  compléments ilu&ui^X  ou  d«  /'attribut  ilnm 
h'-!  phrases  suivnntrs  : 

1.  La  racine  du  cliieiident  est  lonsiie. 

2.  Cultiver  la  terre  etit  nii  lionneiir. 

.'V    La  prière  et  le  travail  sont  les  vraies  sources  du  bonheur. 
4.  Cette  nouvelle  h  Pté  singulièrenieut  exagér'^e. 


fi'  •• 


Cinquième  partie 

o     o     Lexicologie. 


o      o 


1109.  -  FORMATION  DES  MOTS  :  Préfixes. 


Le   grand-père    de  Jules  dit  à   ce  dernier: 


Porte  donc 
^  mon    portemanteau    dans   la  garde-robe    et    apporte-moi 
_     mon     portefeuille     d    mon    porte-plume    qui   sont   dans   la 
><     poche  de  mon  habit.    » 


en 

i* 

h 
< 
U 

m] 

eu 

X 

♦ 


Au  cours  des  leçons  de  vocabulaire,  nous  avons  formé  un 
grand  nombre  de  mots  à  l'aide  de  cerfciiins  mots.  Mainte- 
nant nous  apprendrons  comment  se  forment  les  mots. 

Le  nom  grand-père  est  formé  des  doux  mois  grand  et  père, 
réunis  par  un  trait  d'union. 

C'est  ainsi  que  gardr-robc,  porte-phoiir  ont  été  formés. 

l'.u  examinant  bien  les  autres  mots  d(;  l'exemple,  nous  trou- 
vons des  noms  formés  de  deux  mots  complètement  jinnts  : 
portemanteau,  portefeuille. 

Le  verbe  apporte  est  cf>mpo8é  du  verbe  porte  et  de  la 
syllabe  ap. 

Les  mots  père,  robe,  feuille,  plume,  joints  aux  autres  mots, 
changent  de  sens.  De  même,  le  verbe  porte,  précédé  de  la 
syllabe  ap,  n'a  plus  le  mémo  sens. 

Les  mots  ou  les  syl!alM>s  (|u'on  place  devant  d'autres  mots 
pour  en  changer  le  sens,  sont  des  préfixes.  Les  mots  formés 
à  l'aide  de  préfixes  sont  appelés   mots  composés. 


Ul 


On  forme  des  mots  composés  en  rapprochant  deux  mots  ou 
en  ajoutant  une  syllabe  au  commencement  d'un  mot  :  père, 
grand-père  ;  porter,  apporter. 

Les  préfixes  sont  des  mots  ou  des  syllabes  qu'on  ajoute  au 
commencement  de  certains  mots  pour  en  former  d'autres. 


EXERCICES     SUR     LA     LEÇON 


1110.  —  Soulignes  le  préfixe  ifonn 
II-  mot»  .<«ira«<.<  : 

Porte- monnaie,  contre-maître,  con- 
trepoison, entremise,  ontrefaite,  mi- 
nuit, abaisser,  accourir,  prévoir,  expor- 
ter,  iniDorter,  supporter,    transporter. 


illisible,  malciiance,  impoli. 

1111  —  Ecrives  troit  moti  roin- 
fiogt'n  fie  vhwwi  lien  mots  tuivantê  et 
d'un  préfixe  :  de,  re,  »e,  sur.  etc,  : 

Courir,  venir,  pinnter,  lier,  l)attre, 
lever. 


1.  ■■  a 
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1112.  —  DICTER  :  La  formation  des  mots. 

//  importe  qu'on  enseigne  à  nos  enfants  comment  se  forment  les 
mots  de  notre  langue:  par  quel  mécanisme  un  seul  verbe  donné 
naissance  à  une  quantité  de  composés  qui,  à  l'acception  première, 
ajoutent  des  nuances  accessoires.  Le  verbe  lever,  par  exemple, 
a  autour  de  lui  toute  une  famille,  comme  élever,  soulever,  en- 
lever, prélever,  qu'il  sera  utile  et  intéressant  de  passer  en  revue 
ti  d'encadrer  cliaque  fois  dans  une  pfirase.  A  combien  de  re- 
marques ne  donnera  pas  lieu  le  verbe  faire  et  ses  composés.' 
fjantres  fois,  c'est  la  dérivation  que  j'étudierais  avec  mes  élèves; 
je  leur  montrerais  comment  gouverner  a  donné  gouvernail,  gou- 
vernants, gouvernements,  gouverne,  ingouvernable.  Ce  sera  un 
plaisir  pour  les  écoliers  de  compléter  la  collection.  Il  faudra  leur 
montrer  la  valeur  des  différents  suffixes:  quelles  sont,  par  ex- 
emffle,  les  ressources  du  français  pour  former  des  noms  abstraits. 
Nous  avons  les  noms  en  ance,  comme  séance,  enfance  ;  en  ée, 
romwe  entrée,  chevauchée  ;  oi  ment,  mmme  ménagement,  chan- 
gement ;  f)i  tion,  cottime  action,  administration  ;  eu  ure,  comme 
peinture,  ouverture  ;  en  té,  romme  pauvreté,  opiniâtreté.  Voilà 
des  exercices  qui  font  passer  en  revue  les  ressources  de  la  langue 
française.  exercices  sun   l\   dictf.k      ^Iïchel    Bré.\l. 

Ifix  i-nmpngés    de 
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1113.  —  Faites  oïlrer  rhacuu  des 
l'omposès  ihi  rerhe  lever  dans  une 
phrase  de  votre  compoHilion. 


1114.  —     f-yrivrz 
faire. 


1115       FORMATION  DES  MOTS  :  Suffixes. 
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.1  l'école,  un  maître  ou  une  maîtresse  soucieuse  n'accepte 
pas  les  devoirs  mal  f(u'ts.  De  tels  devoirs  ne  sont  pas  accep- 
tables   et  doivent  être  refaits. 

Les  écoliers  soigneux  s'appliquent  à  écrire  proprement 
cl   lisiblement,    /.'écriture  illisible  n'est  pas  tolérable. 


tii\ 


Le  mot  viaîlrcssr.  se  forme  du  mot  maître  et  d'une  syllabe 
ou   pariieulr  ajoutt'e  à  la  fin  et  appelée  suffixe. 

Les  mots  soucieux,  acceptable,  écoliers,  soigneux,  propre- 
meut,  lisiblement,  écriture,  tolérable.  se  forment  des  mots 
SMici,   aeeipfer,   éeoJr..  .<ioin.    propre,   lire,   écrire,   tolérer. 


On  forme  des  mots  dérivés  en  ajoutant  des  suffixes  à  la  fin 
de  certains  mots  :  école,  écolier. 

Un  suffixe  est  une  syllabe  ou  particule  qu'on  ajoute  à  la  fin 
d'un  mot  pour  en  former  un  autre. 

Le  mot  primitif  auquel  s'ajoute  un  préfixe  ou  un  suffixe 
prend  le  nom  de  racine  ou  de  radical. 


♦ 
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EXEHCICES     St'R     LA     LEÇON 

1116.    —  Copiez  IcK  mnlD  dérirrti  <lf    1       1117.  —  Formez  cinq  mol»  dérivés 

la  diri,(  et  mnUgnei  les  suffixes.  !   de  chacun  des  mots  suivants  : 

Fond,  pas,  terre,  forme. 
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1118.  —  DICTÉK  :  Le  labourage. 

Le  labourage  consiste  essentiellement  à  couper  et  retourner  la 
terre  de  manière  que  les  parties  situées  au  fond  soient  ramenées 
à  la  surfaùe  et  celles  de  la  surface  replacées  au  fond.  H  a  encore 
pour  objet  la  destruction  des  mauvaises  Iicrbcs,  l'enfouissement 
des  amendements  et  des  engrais,  enfin  le  mélange,  quand  cela  peut 
être  utile,  d'une  partie  du  sous-sol  avec  le  sol.  Dans  la  petite 
culture,  on  l'effectue  avec  la  bêclie.  la  piocfie,  la  fonrclic  ou  la 
houe.  Dans  l'agriculture  proprement  dite,  on  emploie  exclusivement 
la  cfiarrue.  Toute  bonne  ctxarrue  simple  ou  araire  se  compose 
d'un  soc,  d'un  versoir,  d'un  sep,  d'un  ùge  avec  ses  élançons,  d'un 
contre,  de  deux  manclierons  et  d'un  régulateur.  L'âge,  le  sep,  les 
élançons  forment  le  bâti  de  la  cfiarrue:  ils  ont  pour  fonction  d'en 
soutenir  la  partie  active,  c'est-à-dire  le  soc,  qui  détaclie  la  bande 
de  terre  en  dessous  et  la  soulève,  le  contre  ou  couteau,  qui  la 
fend  verticalement,  et  le  versoir  ou  oreille,  qui  la  retourne  et  la 
renverse  sur  le  côté.  Le  régulateur  sert  à  faire  varier  la  profon 
deur  à  laquelle  la  terre  doit  être  entamée  par  le  soc.  Enfin,  c'est 
à  l'aide  des  manclierons  que  le  labout^ur  dirige  la  cfiarrue  et  en 
corrige  les  déviations  accidentelles.  Maigne. 

EXERCICES    SUR     LA     DICTÉE 

ni9.  —  Copiez  les  principaux  molK           1120.    —    Truui-ez   («.■<    dérivé»    de 
lompoxès  tl  dérivés   et   soulignez   les   |   pioche  it  les  composés  de  fond. 
préllx.es  tt  les  sufllx.es. 1 

1121.  —  FAMILLE  DE  MOTS  :  Racine,  radical. 
,,^t»**t*  ******  »**************'t-tt''^  •*■■*■■*■• 
ul  4  Refaire,  défaire,  contrefaire,  surfaire,  satisfaire,  parfaire ,  ^ 
5Î  ♦  faisable,  tait,  défait,  défaite,  faiseur,  défaiseur  ont  pour  ♦ 
S  I  racine  faire.  Si  l'on  remonte  à  la  racine  latine  du  verbe  | 
S  I  faire,  facere,  on  trouve  encore  les  dérivés,  façon,  façonner,  a 
M  ♦  façonnage,  façonnerie.  facteur,  faction. ^ ^. 


Tous  ces  mots  api>arliennent  à  la  même  famille,  bien  qu'ils  f 
^  [  diffèrent  tous  par  le  sens.  La  racine  facere,  faire,  rappelle  | 
O  i .  l'idée  commune  de  tous  ces  mots.  I 

H"      La  racine  rappelle  le  mot  primitif,  l'idén  commune  à  tous  { 
j5  "  les    mots  de   la  même   famille. 

^il  Le  radical  ne  se  confond  pas  toujours  avec  la  racine, 
a.  '  Dans  finir,  fin  est  à  la  fois  racine  et  radical,  mais  dans 
^     finis.<tons.  la  racine  est  fin  et  le  radical,  finiss,  terminaison 


ons. 


♦     On  appelle  famille  de  mots  un  groupe  de  mots  qui  ^ 
LEÇON  ^  Q^^  ^^^g  racine.  ♦ 


EXERCICES     suit     LA     LEÇO.N 

H22.   —  Ecrivez  cinq  mots  de  la    \   corps,  cliaîiie 
mime  famille    de    chacun   des    mots 
nuitants  : 

Fin,  jour,  venir,  claire,  écrire,  bras, 


1123.    —    Triiuvt:  la   racine   dans 
les  mots  co)i  /lofé."  lie  la  dictée  11 J  8. 
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1124.  -  DICTÉE  ET  KÉCITATfON  :  Aimons  notre  patrie. 
Je    t'aime,    ô  ma  jeune  patrie, 
Quand   le  printemps  t'orne  de   fleurs 
Et    quand    l'automne    t'a   fleurie. 
J'aime  encore  tes  champs  sans  couleurs, 
Tes  bois  où  plane  le  mystère. 
Tes   fleuves  et  leurs   riants   bords. 
Pour   te  chanter,   ô  noble   terre, 
Toujours  ma  lyre  a  des  accords. 

Pamphilu  Lemay. 

HtMAnyuK.  --  JJans  un  grand  nombre  de  mots,  la  racine  appar- 
tient à  la  langue  latine  :  le  français  a  été  foimé  du  latin.  Le  mot 
pairie  dérive  du  mot  latin  pater,  couleur  vient  de  color. 

EXERCICE      SUR    LA    DICTÉE 

1125.    —    Aver   chacun    den    mots  ,       Patrie,  Heur,  chaleur,  chant. 
iunanU,  former  nue  famille  :  \ 


1126.  —  ORTHOGRAPHE  D'USAGE. 

••■♦  ♦■•■"•-•"♦-•"•-^  ■•"•--•--•"♦♦■•"••-•-»■•--•-•-••"♦-♦-♦♦.♦-♦♦♦  ♦♦♦♦^ 
a.  W  Paulin  attend  avec  impatience  la  /in  de  là  classe  pour 
S  apaiser  la  /àim  qui  le  dévore.  A  midi,  il  déploiera  sa  ser- 
g  .  victtc  sur  la  table  de  pin  blano,  et  dînera  d'une  tranche  de 
ai    pain  bis  et  d'un  œuf  cuii. 


I       L'orthographe  usuelle  n'est  pas  si  arbitraire  qu'on  le  croit 

♦  au   premier  abord.    Bien   des    lettres   qui   paraissent   inutiles 

♦  parce  qu'on  ne  les  prononce  pas  sont  justifiées  par  la  déri- 
!  vation. 
^      Dans    le   mot   faim,    a  et    n  sont   exigés    par    les    dérivés 

♦  famine,    uffavier,   tandis   que   pour    le   mot   fin,    les    dérivés 
I  demandent  i  et  n  :  finir,  finition. 

«  A  II  en  est  ainsi  de  pin  (bois)  qui  forme  pinicrc  et  pinifère, 
2  \  tandis  que  pain  (aliment),  à  cause  de  ses  dérivfc,  panifie); 
^  ♦  panification,  prend  la  lettre  a. 

O  I  Pour  écrire  la  lettre  finale  d'un  adjectif  et  d'un  paiticipe 
"     pa^sù  au  masculin,  on  les  prend  au  féminin  :  cait  se  termine 


2  * 


j  A  pa^ise  au  masculin,  on  l 
^  \  par   un   /  et   blanc  par 
Bj  ♦  blanche. 


un   c,    à  cause   du    féminin    cuite  et 
,     blanc/w. 

I      La  finale  d'un  grand  nombre  de  noms  se  met  d'après  les 
^  dérivés  :  os,  ossements;  début,  débuter;  tapis,  tapi.s«er. 

♦  Il  y  a  encore  certaines  règles   très  propres  à  guider  dans 

♦  l'orthographe  d'usage. 

I      Ainsi,    dans  le  préfixe  in,   l'usage  a  établi   le  changement 
I  de  n  en  m  devant  les  consonnes  6  et  p:  intérieur,  iwbibé, 

♦  bond,  bowbe. 
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On  écrit  bonté  sans  e  muet  à  la  fin,  tandis  qu'on  en  met 
Mn  à  charretée.  Ce  sont  pourtimt  deux  noms  féminins;  mais 
l'usage  veut  que  les  noms  en  té  qui  marquent  le  contenu 
ou  qui  dérivent  d'un  verbe  prennent  ,un  c  muet  :  assiettée, 
dictée. 


♦ 


o 


ïl 


Pour  écrire  la  lettre  finale  d'un  nom,  on  se  guide  sur  les 
dérivés  ;  débit,  débiter  ;  faim,  famine. 

Dans  les  adjectifs  et  les  participes  passés  masculins,  la 
finale  se  met  d'exprès  le  féminin  :  grand,  grande  ;  gris,  grise. 

Devant  b  et  p,  la  lettre  u  se  change  en  m  :  emploi,  em- 
barras. 

Les  noms  en  té  qui  marquent  le  contenu  d'une  chose  ou  qui 
dérivent  d'un  verbe  prennent  un  e  muet  h  la  fin  :  pelletée, 
montée. 


EXERCICE.       SLU     LA     LEÇO.N 

1127.  —  /inHque::  lu  TuUon  den  \  V&iup,  ama«,  fiisi/,  souici/,  giilc;f;, 
fttres  italiques  en  écrivunt  un  dérivé  '  \iot,  viiiii,  eiiceii.v,  clian/,  dairf,  boi«. 
à  la  suite  de  chaque  mot  :  \   fruit,  écar^^  eUiiii. 


1128.  —  DICTKE 


La  mère  de  famille. 


Pendant  que  ton  père  travaille  aux  champs,  du  malin  au  soir, 
s'il  est  cultivateur  ou  jardinier,  à  la  fabrique  ou  à  l  atelier  s'il  est 
ouvrier,  ta  mère,  pendant  ce  Içmps,  ne  travaille  pas  moins  à  la 
maison.  C'est  elle  qui  prend  soin  de  toi,  et  de  tous  tes  petits  frères 
ri  saurs;  c'est  elle  qui  raccommnd"  les  vêlements  de  tous  les 
siens;  c'est  elle  qui  fait  la  cuisine  et  ,  irooit  à  ce  que  ton  père 
trouve,  aux  heures  de  repas,  une  soupe  chaude  qui  l'attend;  c'est 
elle  qui  surveille  l'emploi  de  tout  iarç/ent  de  la  maison,  regardant 
à  un  sou  dépensé  inutilement,  et  qui,  pour  cette  économie  sa(/i\ 
fait  que  le  pain  ne  manque  jamais  et  qu'il  reste  toujours  au  fond 
de  l'armoire  quelques  pièces  blanches  pour  pai/cr,  en  cas  de 
maladie,  la  vi.v'tc  d'un  médecin  ou  acheter,  aux  jours  tir  fêle 
carillonnée,  quelques  vêtements  neufs.  Comment  ton  père  pour 
rait-il  veiller  à  tout  cela,  lui  que  son  travail  appelle  cl  reliciil 
sans  cesse  au  dehors? 

('.II.    Bicioi. 

EXERCICES     SUll     L\     DIcrtK 

1129.  —    Dunnek   in    laimm    ilt    In  1130.     —   l'r'nniz    Ira    iiiiiit    de    la 

lettre  finale,  en  écrivant  un  dérire  à  fnmille  de  champ,  temps,  argent. 
la  liuite  de  chacuti  de  ces  mois  :  \ 

Champ,   temps,   argent,   fond,  | 
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1131.  -  HOMONYMES  ET  HOMOGRAPHES. 


«  Qo'en  penses-tu,  dit  Norbert  à  Jean,  je  vais  rejoindre  nos  gens  ♦ 
au  camp.  / 

Quant  à  moi,  répondit  Norbert,  tu  peux  partir  quand  tu  rou-  < 
dras.  » 


(A 

z 
o 

mm 

h 
< 
u 

Ij 
a. 


Les  mots  qu'en,  camp,  quant  et  quand  se  prononcent  de  t 
lu  même  manière  et  ont  cependant  une  signification  toute  a 
dilférente.  Us  diffèrent  aussi  par  l'orthographo.  l 

U  en  est  de  même  des  noms  Jean  et  gens.  t 

Jean  est  un  homonyme  de  gens;  de  même,  qu'en  est  un  f 
homonyme  de  camp,  guan^  et  guanc^.  ^ 

Quand  les  homonymes  ont  la  mémo  orthc^raphe,  ils  pren-  \ 
neut  le  nom  d'homographes  :  air  (atmosphère),  air  (ton  d'un  < 
chant). 


Les  homonymes  sont  des  mots  qui  ont  la  rtiême  prononcia- 1 
tion  :  vers  (préposition),  vert  (couleur).  i 

Les  Homographes  sont  des  homonymes  qui  ont  la  même  î 
"*  ♦  orthographe  :  main  (organe),  main  (de  papier).  l 


EXERCICES    sua     LA     LEÇON 


-i 


JF    f. 


'il 


1132.  —  Ecrirez  et  défininsez 
brièvement  3  homonymeit  de  chacun  deg 
mots  euivaiits  : 

Air,   cou,    mur,  père,  mère,    sot. 

1133.  —  Composez  une  phraxe  avec 
chaque  mot  : 

(raz,  gaze^  autel,  liAtel,  saut,  seau, 
Kot,  ou,  où,  août. 

1134.  —  Remplacez  le  tiret  par  un 
lies  mots  ci-destou»  ou  /Htr  u»  homo- 
in/me  : 

/.   Chaux,  cher,  cours. 

-'.  Port,  conte,  saut,  verre. 

1.  Il  faut  battre  le  fer  tandis  qu'il 
est  — .  On  fabrique  la  —  en  chauffant 
fortement  la  pierre  calcaire.  Tous  les 
diinanchea  le  curé  monte  en  —  pour 
prêcher.    La  —   de  l'agneau  est  plus 


délicate  que  celle  du  porc.  Il  n'est  pas 
hygiénique  de  faire  toujours  trop 
bonne  — .  On  commence  une  lettre  ù. 
un  ami  par  les  mots  :  —  ami.  Un 
ruisseau  est  un  petit  —  d'eau,  Danx 
la  Boue,  on  engraisse  les  — . 

2.  Beaucoup  de  navires  fréquentent 
le  —  de  Québec.  Le  —  d'armes  n'est 
permis  qu'aux  militaires.  Les  enfants 
aiment  les  — .  Les  ouvriers  règlent 
leurs  —  À  la  fin  de  chaque  semaine. 

Certains  animaux  l'avancent  que 
par  — .  On  puifie  de  i  eau  à  lu  rivière 
avec  un  — .  Le  notaire  appose  son  — 
sur  les  actes  qu'il  fait.  Le  —  croit 
«■oujours  avoir  beaucoup  d'esprit. 

Le  —  est  fragile.  La  graine  de 
citouille  tue  le  —  solitaire.  Les 
rivières  se  dirigent  —  la  mer.  Le  — 
est  la  couleur  de  l'émeraude. 
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1135. -DES  CONTRAIRES  OU  DES  ANTONYMES 


tn 

IX) 

a. 


Paul  a  la  voix  juste,  mais  Jacques  a  la  voix  fausse. 
Cette  nouvelle  est-elle  vraie  ?  Non,  elle  est   fausse. 
En  hiver  le  temps  est  froid,  tandis  qu'en  été  il  est  cbaud 
On  m'a  fait  un  accueil  froid,  hier. 
Moi,  on  m'a  fait  un  accueil  chaleureux. 


en 

z 
o 

h 
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Dans  les  phrases  ci-dessuâ,  les  mots  jusie  et  vraie  ont  un 
sens  absolument  opposé  au  mot  faux.  Ainsi  du  mot  froid  par 
rapport  aux  mots  chaud  et  chaleureux. 

Il  en  est  do  même  de  grand  qui  est  le  contraire  de  petit; 
de  haut,  le  f^ontrairo  de  bas;  de  courageux,  le  contraire  de 
lâche. 


Z 

ui 


On  appelle  contraire  ou  antonyme  un  mot  qui  exprime  une 
idée  opposée  à  celle  d'un  autre  mot. 
Exemple  :  Égoïsme  est  le  contraire  de  générosité. 


EXERCKK       SUR     LA     LEÇON 


1136  —  Donnes  l«  cuntraire  deK 
adjectif»  en  italique  : 

J'habite  une  rue  large.  Voici  une 
explication  claire.  J'ai  acheté  mi  vieux 


meuble.  Paul  a  le  visage  propre.  Ce 
vieillard  est  robuste.  Le  péché  mortel. 
J'ai  acheté  de  l'encre  épaisse.  Le 
menuisier  a  raboté  une  planche  éi>aisse. 


1137.  —  DICTÉE 


Travail  et  oisiveté. 


Le  travail  est  le  père  de  toutes  les  vertus,  comme  l'oisiveté  est 
la  mère  de  tous  les  vices.  Le  travail  fortifie  le  corps,  maintient 
la  santé,  prolonge  la  vie  et  fait  paraître  le  temps  très  court, 
parce  que  le  travail  est  dans  l'ordre  de  la  nature. 

L'oisiveté,  au  contraire,  porte  les  marques  vi.nbles  de  ta  répro 
bation  divine:  elle  engendre  la  mollesse  ou  l'ennui,  les  maladies 
et  la  misère;  elle  induit  le  riche  à  tous  les   vices,  et  le  pauvre 
ù  tous  les  crimes. 


EXERCICE       SUR     LA     DICTEE 

1138.  —  Donnez  te  contraire  de  travail,  vertu,  fortifier,  prolonger,  vie. 
Langue  Françalw.  1*  Livre.  —  B. 


U 


■')      4 


i!'.,r 


,> 


II 
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1139. -DES  SYNONYMES. 


II 


0/{  «8/  indolent,  />^<r  dé/ttul  lU  sensibilité  ;  nonchalant,  par 
ih-fiiiil  «/'ardeur  ;  négligent,  par  défauf  ih  soin  ;  paresseux,  par 
iléjani  «/action  ;  fainéant,  pur  antipathie  de  la  peine. 


h 

< 
u 

a. 


3 


♦ 

♦ 
♦ 

S* 


Les  a<ljectifs  indolent,  nonelinlant,  négligent,  paresseux  ex- 
l)fimeiit  chiicun  un  défaut  contraire  à  l'amour  du  travail; 
voilà  ridée  coniniuu«  qui  permet  de  les  employer  l'un  pour 
l'jiutre  lorsqu'on  veiit  blâmer  en  général  ce  défaut. 

^lais  si  l'on  veut,  comme  dans  r(.'.\emi)le  ci-des.-ius,  de  l'exac- 
titude   dans   les   termes,    la  synonymie   disparaît. 

On  appelle  synonyme  des  mots  qui  ont  à  peu  près  la  même 
signification. 

E.VKMiM-Es  :  Loyal,  franc,  sincère,  Téridique,  probe,  hon- 
nête, vrai. 

Grand  :  haut,  élevé,  ample,  étendu,  vaste,  spacieux. 

♦  ♦♦♦••"♦■-♦•-♦•-♦■■♦•••■-♦•♦■■♦■•♦■•»•■♦•-•"♦•-•■-••.♦-♦■.♦■♦♦♦-♦  ♦^  .*_♦»♦..♦..♦. .». 

KXEKCICES     SUn     LK     LEÇON 


1140.  —  Jieiiijilare:  les  mots  en 
idilii/iiepar  leur»  tynotiymes. 

'.'etle  personne  a  une  voix  discor- 
iiitute.  Pierre  est  un  Iiouiihc  fort.  Kii 
liiver,  le  rliinat  du  Canada  est  r/^>m- 
reust.  l't!  jeune  liouinic  a  une  volontt- 
feriiit'. 


1141.  —  Indique:  pur  de»  symt- 
Ht/me»  /«.•<  diver»  sent  de  Vndjectiffoxx. 
Ex.  :    Elève  fort    (élèvs  instruit). 

Vent  fort.  —  Place  forte.  —  Voix 
forte.  —  Honnne  fort.  —  Kiuotion 
forte. 


1142.  —  DICTEE 


L'écureuil. 


Quand  on  .se  promène  dans  lea  grands  hois,  .souvent  on  aperçoit 
an  pied  d  un  arl>re  un  charmant  petit  am'mal,  gravement  assis  sur 
ses  pattes  de  derrière,  qui  grignote  quelque  fruit  qu'il  porte  à  sa 
tnniche  avec  ses  pattes  de  devant,  comme  avec  des  mains.  Si  on 
ne  fait  pas  de  bruit,  on  peut  admirer  son  pelage  d'un  brun  rouge, 
sa  tète  fine  aux  grands  yeux  noirs  éveillés,  .ses  oreilles  dressées, 
sa  ttclle  queue  en  panarlie;  mais,  au  moindre  bruit,  U  sélanee, 
grimpe  à  un  arfire;  en  un  clin  d'ail,  il  a  disparu  parmi  tes 
branches.  Quel  est-il?...  Oui,  vous  avez  deviné:  c'est  un  écureuil. 

l\Kl<(  Il  IvS    .Sl'li     l.A     niCTÊE 

•veillés. 


1143.    —  Domu:  un  si/nvHi/ine  di- 
l'hacun  des  motn  suivants  : 

Grands,  aperçoit,  au  pied,  cliarnmnt, 


1144.    —  Indique::  cinq  synonymes 
de  l'adjectif  fine. 


Sixième  partie 


Éléments   de   Syntaxe 

ou  REMARQUES  PARTICULIÈRES 
SUR  LES   DIFFÉRENTES   ESPÈCES  DE  MOTS. 


1145.  -  (iHAMMAiifl-:  :  DU  NOM  :  Genre  de  certains  noms. 


AIGLE 

.AI .A M  Cl, IN  I 

L\itçle  est  fier  el  courageux 


KK.MI.\I.\ 

Lis  Iti/ioiis  nniHtiiies  fiaient 
i/i'sif/itées  sous  h  iiotu  r/'aigles 
romaines  /jonc  que  lu  Hgure 
'/'un  (liglo  éf/iit  /ifin/c  sur  Ifurs 

flISfitfUtll. 


AMOUR 


♦      Z/'amour  divin  est  la  source 
î  (le  toutes  les  rerfus. 
f  (AÎAHSI1J,0X.) 

♦ 
M ♦  COUPLE 

m» 

-J  ♦      Un  couple  depii/eons  est  suj- 


Les  premières  amours 
siiure.nt  irréfléchies. 


sont 


tut  fionr  peupler  une  volière. 
(GrizoT.) 
\     Certain  couple  ifu>ms  en  un 

♦  bourti   établi,  possédnit  quelque 
T  bien.  (La  Fontaixk.) 

♦  DÉLICE 


Une  couple  th  piiieons  ne 
<ont  pas  suffisants  pour  le  diner 
le  six  personnes.  (G  cizoT. ) 


I 


C'est  un  délice  queileninlri- 
♦  buer  au  bonheur  des  autres. 
;  (TnKvoix.) 


O  rèriliiJile  relii/ion  .'   que  Its 

délices  sont  puissantes  sur  les 

rwiirs  :  irUATKAUimrA.Nn.) 


FOUDRE 


La  Videur  >r Alexandre  à  peine 

[était  connue  ; 

Ce  foudre  était  encore  enfer- 

\_mè  dans  la  nm. 

(Racine  ) 


Les  prières  ferventes  apaisent 
hieu.  et  lui  arrachent  la  foudre 
des  mains.  (AcadÉmik) 

La  foudre  allume  souvent  V in- 
cendie. 
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HYMNE 
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MASCULIN 


FÉMININ 


J 
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u 
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Notre  hymne  national  eom- 
mtncê  par  ces  mot»  :  0  Canada... 


Ltê  chants  de  VEgtitt  renfer- 
ment de  bellei  hymnes. 


Saint  Jérôme  dit  qu'il  y  avait 
,  à  Jérutalem  un  orgae  qtCon 
f  entendait  du  haut  des  Olive». 


ORGUE 

Le»  grandes  orgues  ronvien- 
nent  surtout  auT  grande»  iglise». 


Z 

o 
u- 

U) 


Aigle,  oiseau,  est  masculin  :  L'aigle  est  fier  et  courageux. 
S'il  désigne  particulièrement  la  femelle,  aigle  est  féminin. 

Aigle,  employé  pour  enseigne,  drapeau,  est  féminin  :  L'aigle 
romaine. 

Amour,  délice  et  orgue  sont  masculins  au  singulier  et 
féminins  au  pluriel. 

Couple,  désignant  simplement  le  nombre  deux,  est  féminin  : 
une  couple  d'œufs. 

Couple,  désignant  deux  êtres  unis  par  un  lien  quelconque, 
qui  vivent  ensemble,  est  masculin  :  un  couple  d'amis,  un  couple 
de  pigeons. 

Foudre,  feu  du  ciel,  est  féminin. 

Foudre,  employé  au  figuré,  est  masculin  :  Napoléon  était  un 
foudre  de  guerre. 

Hymne,  chant  guerrier  ou  national,  est  masculin. 

Hymne,  chant  religieux,  est  féminin. 


KXEhCICK       SUR     LA     LKÇUN 


1146.  —  Faites  accurdtr  les  mots 
t'i  italique  d'après  les  règles  ci-dessus  ; 

L'espèce  d'aigle  commun  est  nioiiiB 
pure,  et  la  race  en  paraît  moins  noble 
que  celle  du  grand  aigle.  (B.) 

Le  rossignol  élève  ses  concerts  dans 
les  bocages  témoins  de  ses  premier') 
amours. 

Ces  époux  forment  un  couple  bien 
assorti.  Quel  délice  ne  cause  pas  une 
bonne  action  ! 

Bernardin  de  St-Pierre  rapporte  que 


c'est  dans  un  morceau  d'ambre  que  la 
propriété  électrique  fut  aperçue  pour 
la  première  fois  ;  et  l'homme  est  par- 
ti de  ce  point  pour  arracher  la  foudre 
du  ciel.  —  L'hymne  sacré  est  tou- 
chant. —  On  appelle  aussi  orgue  ou 
orgues,  le  lieu  où  les  orgues  sont  j;/ac« 
dans  une  église.  —  L'aigle  est  coura- 
geux pour  défendre  ses  aiglons.  —  La 
lecture  des  bons  livres  fait  mes  plus 
ckers  délices.  —  Un  enfant  doit  ô'.re 
rempli  d'umouT  filial  pour  nea  parents, 
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1147.  -  GRAMMAIRE  :  GENRE  DU  NOM  (Suite; 


QUELQUE  CHOSE 


MASCULIN 


Mon  ami  nCn  dit  quelque  rhoat 
\  de  f àcbeaz. 


FEMININ 


Quelque  chose  qu'il  m'ait  diit, 
il  n  a  pu  me  convaincre. 


GENS 


♦ 


S 
w 


Tons  les  yens  oisifs  ef  désœu- 
vrés sont  à  plaindre. 

On  aime  les  hon»  jeunes  gens. 

Le  commerce  avec  les  vrais 
fffins  de  lettres  est  agréable. 


Je  plains  toutes  les  vieilles 
(fens  infirmes  et  malheureux. 
Quelles    excellentes   gens 

sont  ces  personnes  ! 


PERSONNE 

Personne    n'est  parfaitement  j       Aimez   la    rompagnie 
heureux  en  ce  monde.  '  personne  vertueuse. 


r/'une 


♦ 

O   ' 

U 


Quelque  chose,  signifiant  une  chose,  est  pronom  indéfini  et 
masculin  :  Quelque  chose  de  bon. 

Quelque  chose,  signifiant  quelle  que  soit  la  chose,  est  du 
féminin  :  Quelque  chose  qu'il  m'ait  dite,  il  n'a  pu  me  con- 
vaincre. 

Gens  veut  au  féminin  les  adjectifs  qui  le  précèdent  immé- 
diatement, et  au  masculin  ceux  qui  le  suivent  ■■  Quelles  bonnes 
gens  I  Bien  des  gens  sont  soupçonneux. 

Les  expressions  :  Gens  d'affaires,  gens  de  robe,  etc.,  veu- 
lent au  masculin  tous  les  adjectifs  qui  les  précèdent  :  D'excel- 
lents gens  d'affaires. 

Personne,  non  déterminé,  est  pronom  indéfini  et  masculin  : 
Personne  n'est  arrivé. 

Personne,  déterminé,  est  nom  et  féminin  :  Une  personne 
instruite. 


EXKRCICE.      SUR    LA     LEÇON 


1148.  —  Faites  accorder  les  mots 
en  italique  : 

PerBonne  n'est  venu  aujourd'hui.  — 
On  m'a  raconté  quelque  chose  de 
sérieux.  —  Heureux  sont  les  vieilles 
gens  qui  ont  fait  le  bien.  ->  Tous  lei 


braves  gens  aiineiit  la  franchise.  — 
Quelque  chose  que  i'a,ie promit,  je  tien- 
drai parole.  —  Les  trait  gens  d'épée 
Sviot  bravos.  —  Le»  gens  htureux  aont 
rares. 
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1U9.-0KAMMAIRE  :  NOMBRE  DE  CERTAINS  NOMS 


ou 

a 

M 
U] 


aïeuls  ciels,  œils. 

MêS  lUux  aleult  vivent  eneotr. 

Tous   hs  /ifin/ifê    u'oni  pus 
reuxii  à  fuiif  iIp  hmijt  fiels. 

1,'IliiUe  fsl  un  ilfs  ftlus  Imiujr 
ciels  lie  r /jtinpf. 

On  appfUf  œils  de  bœuf  'ir 

pf/ifft  ffiifhfK  lOiiiffs . 


aïeux.  CIEUX  YEUX 

Xot  aieux  rirnienl  plu»  sim- 
phmnil  (fuf  mus. 

Lps  cieux  sniil  If  rot/nume  fies 
sttiuls. 

Les  yeux  snul  les  nr fin  nés  rie 
I"  fur. 

Le  pu  m,  Ir  fiuniuf/r,  les  punî- 
mes lie  leive  ont  îles  yeuX- 


♦ 


♦ 

♦ 

♦ 

? 

: 


Aïeul  fRit  RU  pluriel  aïeuls  pour  désigner  le  grand  père 
paternel  et  le  grand-père  maternel. 

Il  fait  aïeules  au  féminin  pluriel.  Aïeul  fait  aïeux  au  pluriel 
pour  désigner  les  ancêtres. 

Ciel  fait  cieux  au  pluriel  pour  désigner  le  firmament  et  le 
paradis. 

Ciel  prend  une  s  au  pluriel  pour  désigner  le  climat, la  partie 
supérieure  d'un  lit  et  l'imitation  du  ciel  en  peinture. 

Œil  fait  yeux  au  pluriel  pour  désigner  l'organe  de  la  vue. 
et  certains  trous  dans  le  pain,  le  fromage  et  les  pommes  de 
terre,  etc.  Des  yeux  perçants. 

Œil.  pre^d  une  s  au  pluriel  pour  designer  des  fenêtres 
rondes,  des  pierres  précieuses.  Des  œilndebœuf,  des  œils- 
de-chat. 


! 


KXERCICE       KUR     LA     I.KÇON 


1150-  —  II' iii^ihirr:  le  tiret  jmr 
tilt  ries  motê  :  aicul,  ciel,  œil  : 

Les  —  (Je  CCI»  talileaiix  b<iiiI  trop 
fonoén.  Nos  —  venaient  de  France. Le 
|>aiii  iiui  a  des  —  est  nuiins  indigesie 


<|ii<  celui  ijiii  n'en  a  point.  On  met  rare 
nient  des  —  aux  maisons  uiodernea. 
McB  —  ont  vécu  l'un  à  quatre-vingtii 
et  l'autre  (iuatre-vinp;t-(lix  ans. 


1151. --<il{AMM.\lKE  :  NOMS  COMPOSÉS:  Nombre. 


I  Wf      /-''   ifiiinil  pèrr   de  Jules   dit  à   ce   dernier:    «  Mon     petit- 

SJ  ♦  flls.  va  arroser  les  choux-fleurs    sur  les   plates-bandes.  » 

Les  passe-partout    .tout  des  clés  qui  peuvent  ouvrir  plu- 


\ 


♦ 


W  J  sieurs   serrures.    La   littérature   française  abonde   en     chefs- 
|j4  i  d'œuvre. 


'■»  deux  ou  de  phisieura  t 


♦ 

♦ 

si 
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Un  nom  oompoié  est  un  nom  forr 
mots  :  portB-plumê,  arc-en-c/e/. 

Les  Domi  composés  formés  de  deux  noms  ou  d'un  nom  et 
d'un  adjectif  varient  aux  deux  parties  :  des  plates-bandes,  des 
choux-fleurs. 

Si  les  deux  parties  du  nom  composé  sont  unies  par  une  pré- 
position, la  première  seule  varie  :  des  chefs-d  œuvre 

Dans  les  noms  composés,  les  adjectifs  et  les  noms  seuls 
varient  :  des  passe-partout. 

Kkmarch'k.  —  Certains  noms  composés  varient  même  au 
singulier  ;  d'autres  demeurent  invariables  au  pluriel,  selon  le 
sens  qu'ils  ont  :  un  coupe-légumes,  etc  ;  des  coupepaille,  etc. 

Le  premier  sert  à  couper  les  légumes  et  non  pas  le  légume  ; 
le  deuxième  sert  à  couper  la  paille,  et  non  les  pailles. 


♦ 


EXtncirF       SUIl     l.\     LEÇON 


1152.  —  K'-iiir  au  pluriel  : 
La  inoit*onMu*t-lifu*f,  \troii/>t'  légu  ■ 
me»  nu  coupf  mcinei  sont  don  iriHtni- 
iitont»  utiles.  \m  belU-de-nuit  et  la 
rrine-n}iirgu«rite  sont  des  ttciir*.  l.e 
Uvirier-ioM  est  un  arbrisseau  toujours 


\'vtX.Viirc-en-ciel  \h\  dA  à  la  ilecoin- 
position  de  la  luiuière  par  les  gouttes 
<l'eau  (|ui  flottent  dans  ratnioP(>licre. 
Le  cAsÂ/'Vttdi»  comté  est  la  luiiiiiciiiH- 
lité  oii  se  tiennent  les  KOaiices  du  (on- 
seil  de  comté. 


1153. -GRAMMAIRE  :  PLURIEL  DES   NOMS   PROPRES. 


VAKIAIU-KS 


|j  \     Le»  Bossuets,  lex  Corneilles, 

û.  I  les  Racines  sont  rare»  df   non 
2  \i,nin. 

St      l.fs   ilew    Amériques   ■■^o»/ 
♦  wiieif  var  Vinllntie  de  Panamn. 
♦• 


l.WAKIAIll.K.S 

1.1»  Crémazie.  hx  Fréchette 

fiiiildes  fioi'/t'S  fnnftdifiia-fniiii-iiis 
J^iii  nrhrié  dpxir  LaroUSSe. 


2t 

Î5Î 


î 


Les  noms  propres  s'emploient  au  pluriel  sans  en  prendre  la 
marque,  si  on  désigne  les  individus  mêmes  qui  ont  porté  ces 
noms  :  les  Bossaet,  les  Racine  étaient  de  grands  écrivains. 

Les  noms  propres  prennent  la  marque  du  pluriel  s'ils  dési- 
gnent, non  pas  les  personnes  nommées,  mais  des  personnes 
qui  leur  ressemblent  par  leurs  qualités  :  de  nos  jours  les 
Ghamplains  sont  rares. 

Ils  varient  s'ils  désignent  des  noms  de  pays  :  les  deiix  Amé- 
riques. 


—  ^40  — 

1154.  —  dictée:  :  Influence  de  la  Société  Saint- Jean-Baptiste. 

Grâces  en  soient  rendues  à  Dieu,  il  fut  arrêté.  Messieurs,  ce 
mouvement  (l)  de  double  apostasie.  Et  ce  sera  la  gloire  impéris- 
sable de  la  Société  Saint-Jean- Baptiste  d'avoir  été  l'une  des  forces 
qui  l'ont  enragé.  Ce  fut  en  1842,  à  cette  Iteure  de  doute,  de 
confusion,  d'appréliensions  poignantes,  qu'elle  entra  en  scène  sous 
l'impulsion  généreuse  d'Iiommes  dont  les  noms  doivent  être  répétés 
avec  reconnaissance  aujourd'hui,  les  Bardg,  les  Aubin,  les  Tdché. 
les  Plamondon.  les  Caron,  les  Rliéaume...  Elle  arbora  l'étendard 
national,  elle  emboucha  le  clairon  des  revendications  patriotiques, 
elle  groupa  les  volontés,  elle  rallia  les  courages,  elle  ressuscita 
l'espérance.  *  En  avant,  en  avant  !  crià-t-ellc ;  qui  aime  la  patrie 
me  suive!  »  Et  à  son  appel  vibrant,  notre  peuple,  un  moment 
affaissé  sur  le  bord  de  la  voie  douloureuse  qu'il  avait  jalonnée 
des  lambeaux  de  .w  chair  et  arrosée  de  son  sdng,  notre  peuple 
se  redressa,  releva  la  tête    et  reprit  sa  marche  vers  l'avenir. 

Thomas  Chapais. 


Pi 


!!1   \ 


I 


1155.  —  GRAMMAIRE  :  DE  L'ARTICLE  :  L'article  partitif. 

^  I      Les  abeilles  recueillent  du  miel  sur  les  fleurs  du  pommier. 
'  ♦      Le  Canada  exporte  des  grains,  du  poisson  et  de  la  farine. 
J'ai  mangé  d'excellent  pain,  de  bon  lait,  de  bonnes  pommes 
de  terre. 

L'ouvrier  qui  mange  de  la   viande  peut  fournir  une  plus 
grande  somme  de  travail. 


2 
O 


Devant  les  noms  qui  désignent  des  choses  que  l'on  ne 
[  compte  pas,  si  l'on  veut  parler  seulement  d'une  partie  de  ces 
choses,  on  emploie  du,  de  1',  de  la,  des,  qui  sont  des  articles 
partitifs  :  du  pain,  de  la  viande,  des  pommes. 

Cependant,  quand  le  nom  est  précédé  d'un  adjectif  qualifi- 
catif, on  emploie  seulement  de  :  de  bon  pain,  de  succnlentes 
, ,  pommes. 


EXERCICE      SUR    LA    LEÇON. 


1156.  —  Rem/ihirez  le  tiret  par  du, 
dd  la,  des  ou  /nir  la  préposition  de  : 

Il  y  a  en  Canada  —  grandes  terres 
cultivées  et  —  nombreuses  industries. 
Ce  pays  exporte  —  bois  —  construc- 
tion, —  produits  agricoles,  —  animaux   I 

l.  Mouvement  qui.  après  la  rébellion  de  1837-38,  semblait  anéantir  la  nationa- 
lité canadienne  française. 


vivants,  —  minerais  divers.  Il  y  a  — 
gibier  en  abondance  dans  les  forêts  — 
la  province  de  Québec  ;  elle  est  parse- 
mée —  nombreux  lacs  qu'alimen- 
tent —  nombreux  cours  d'eau. 
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1157.  —  QRÂMMÂIRB  :  Le,  la,  les  devant  plus,  moins,  mieux. 


S 


La  rose  est  la  plus  belle  fleur.  C'est  le  matin  que  la  fleur  t 
paraît  le  plus  belle.  De  toutes  hs  plantes,  c'est  la  fleur  \ 
que  j'aime   le  mieux. 


2 
O 

II] 


Devant  plus,  moins,  mieux,  l'article  varia  si  on  exprime  une 
comparaison  entre  plusieurs  objets  :  la  fleur  est  la  plus  bell9  ', 
plante. 

L'article  reste  invariable  devant  plus,  moins,  mieux,  si,  au 
lieu  d'exprimer  une  comparaison  avec  un  autre  objet,  on 
exprime  une  qualité  portée  au  plus  haut  degré  :  c'est  avec 
leurs  parents  que  les  enfants  sont  le  plus  heureux. 

L'article  est  encore  invariable  lorsque  le  plus,  le  moins, 
[  mieux  modifient  un  verbe  ou  un  adverbe  :  f 

De  toutes  les  fleurs,  c'est  la  rose  que  j'aime  le  plus.  I 


ivec  î 
i,  le) 


EXERCICE       SUR     LA     LEÇON 


1158.  Remplacex  le    tiret  jmr 

l'article  convenable  : 

Quelquefois  les  œuvre<  —  plus  utiles 
Bont  —  moins  appréciées.  C'est  quand 
la  lune  est  —  plus  rapprochée  de  la 
terre  que  les  pins  fortes  marées  ont  lieu. 
L'âme  —  plus  apathique  ne  saurait 
rester  indifférente  en    présence   d'un 


péril  imminent.  Les  personnes  —  plus 
saintes  ont  eu  beau  s'appliquer  — 
plus  consciencieusement  possible,  elles 
n'ont  pu  pénétrer  tous  les  secrets  delà 
science.  C'est  dans  les  grandes  cha 
leurs  que  l'eau  fraîche  est  —  plus 
recherchée. 


1159.  —  GRAMMAIRE  :  DE  L'ADJECTIF  :  Feu,  nu,  demi. 


'Ji 
a. 

a 

U) 


VARFABIiES 

La  feue  reine.  Votre  feue  mère 
était  aimée  et  estimée  de  toits  ceux 
qui  la  connaissaient. 

En  été,  les  enfants  vont  sou- 
vent pieds  nus. 

Cette  séance  a  duré  deux  heures 
>  et  demie. 


INVARIABLES 

Feu  la  reine. 

Feu  votre  tante  et  moi  nnqut- 
mes  le  même  jour. 

Marcher  nu-pieds  est  souvent 
imprudent.  < 

Une  demi  science  est  souvent 
pire  que  Vif/norance. 


O 

o 

ixi 


Feu  (défunt)  s'accorde  lorsqu'il  précède  immédiatement  le 
nom  ;  dans  les  autres  cas  il  est  invariable. 

Nu  placé  immédiatement  avant  le  nom  est  invariable  ;  placé 
après,  il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre. 

Demi  placé  devant  le  nom  est  invariable  ;  placé  après  le  ♦ 
J  nom,  il  s'accorde  en  genre  seulement.  t 
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EXturn'E     SUR    la    i,ev<>n 


ÏÀ 


0 


If 


;■■':  ' 


1160.  -  Remplace»  le  tiret  pnr  le 
mot  convenable  : 

L.es  mendiants  vont  —  et  les  cour- 
tisauB  — .  Le  soleil  tourne  sur  son  axe 
en  vingt-cinq  jours  et  — .  Cette  pen- 
dule sonne  le«  — .  La  —  reine  Victoria 


était  aimée  de  !>iif  BnjetEr.  (Jette  iéance 
a  duré  deux  heures  ft  — .  —  votre  tante 
iiëtp  vivement  regrettée  après  sainnrt. 
Une  —  science  est  nrdinuireinent  pire 
que  l'ignorance. 


1161    —(îkAMMAIUK  :  VINGT        CENT        MILLE 


(0 

U) 

S 

U) 
X 

U) 


VAKIAHI.KS 

Qio) Il  f -vingts  hommes  Ira- 
Vdillent  à  la  constrwiion  de  la 
nouvelle  roule.  Ce  livre  roiilieiit 
qinilrp-vingta  e/mpitreit. 

heur  cents  personnes  ont  />éri 
ilitiis  ref/r  ivdns/ro/ihe. 

Lti  iioiirtlle  firo/irii'/f  île  tnon 
oncle  es/  sihti'e  à  /rois  milles  île 
rèylise. 

f.e  (léliii/e  i/rrira  fan  du 
momie  mille. 


rNV.UilAlU.KS 

Qualrb-vintlllrois  nifan/s 
fréquen/ent  tes  deux  classes  du 
rill(Kje. 

J'ni  tu  cette  pinje  nu  c/nipi/re 
ijuii  hevingt. 

Ce/  éréiieiiien/  n  eu  lieu  en  l'an 
itiT-neuf  cent.  Deuj  cent  dir 
Hères  ont  subi  Pépreuve  de  com- 
position (iver  succès. 

Mon  oncle  n  prti/é  S(t  nouvelle 
propriété  cinq  mille  piastres. 


♦ 

■  ' 

♦ 

♦ 

»  ' 

[!                           O  ♦ 

fe 

:              o 

ui  , 

J  . 

1 

>                   ♦ 

♦ 

Vingt  et  cent  prennent  la  marque  du  pluriel  quand  ils  sont 
précédés  d'un  adjectif  numéral  qui  les  multiplie. 

Vingt  et  cent,  quoique  multipliés,  restent  invariables  s'ils 
sont  suivis  d'un  autre  nombre. 

Mille,  signiftant  dix  fois  cent,  est  invariable. 

Mille,  mes(/f'e  de  chemin,  est  nom  et  prend  s  au  pluriel. 


liXEUClCE       SUR     LA     LEÇON. 


B.Ml 


1162.  —  Krcires  nu  pluriel  le* 
mot-i  vingt,  cent  <■<  mille  dan.^  les 
pli  m  ne»  Kuivinilei  : 

Ji-  dt'iiifitie  .'1  un  mtV/e  tiel'uglisL'.  La 
population  de  la  paroisse  est  de  niilU 
liabitants.  ('m'  enfants  du  village 
feront  leur  première  comminiion    au 


mois  de  mai.  Cent  (piarante  jeunes 
arbres  ont  été  plantés  sur  le  vaste  ter- 
rain de  l'école  modèle,  l'in^tétrangeis 
sont  arrivés  da»is  !;i  lncalité  depuis  le 
mois  de  mai  dernier.  Cette  maison  a 
coûté  vingt  mille  cent  piastres. 
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1163.  —  GRAMMAIRE  :   GRAND.  CI-JOINT,    CI-INCLUS 


(0 

u) 

ou 

s 

X 
(Il 


♦ 


VARIABLES 

Voilà  une  grande  maison. 

Mon  }ièrt>  a  acheté  nue  grande 
ferme. 

Vos  tantes  sont  i  '«  grandes. 

Veuillez  trouver  c  iointes  les 
lettres  que  vous  m'oi  :  ileman- 
fiées. 

Vous  trouverez  ci-incluses 
tes  in/orm/itious  promises. 


INVARIABLK.S 

JUa  grand'mëre  a  pu  enten- 
dre la  grand'messe  dimanche. 

Mes  grand'tantes  sont  f>o)t- 
nés. 

Ci-inclus  les  questions  posées 
au  dernier  examen. 

Vâus  trouverez  ci-joint  copie  i 
de  la  lettre  que  vous  m'avez  I 
demandée.  4 


o  , 

U) 


Dans  les  expressions  grand  messe,  grand'tante,  grand'rou- 
te,  grand'classe  ;  grand  s'écrit  avec  une  apostrophe,  soit  au 
singulier  soit  au  pluriel. 

Exemples  :  Grand'mëres,  grand'tantes. 

Ci-joiut  et  ci-inclus  restent  invariables  :  1°  quand  ils  sont 
placés  au  commencement  d'une  phrase  ;  2°  quand  ils  sont 
placés  immédiatement  devant  un  nom  qui  n'est  pas  déterminé. 

Dans  les  autres  cas  ils  varient. 


EXERCICE       SUK     LA     LEf".   N 


1164.  —  Remplaces  le  tiret  pur 
U  mol  convenable  : 

Les  pièces  —  m'ont  convaincu.  — 
la  facture  que  vous  réclamez.  Votre  — 


tante  est  très  âgée.  Mon  père  va  à  la  — 
messe  chaque  dimanche.  Nous  devons 
aimer  et  respecter  nos  —  mères.  — 
copie  du  document  demandé. 


1165.  —  GRAMMAIRK  :  EXCEPTÉ,  PASSÉ,  etc. 


VARIABLES 

On  se  lasse  de  tout,  la  prière 
ezseptée.  Les  vacances  passées, 
les  élèves  doivent  s*  remettre  au 
travail. 


l 


INVARIABLES 

Excepté  les  élèves  de  qua- 1 
Irième  année,  tous  les  écoliers  f 
partiront  à  trois  heures  aujour-  \ 
d'/iui.  ▼ 

Passé  neuf  heures,  la  porte 
.<ftra  fermée. 


3} 


Excepté,  passé,  supposé,  compris,  y  compris,  non  compris, 
attendu,  tu,  approuvé,  ouï,  restent  invariables  quand  ils  sont  ] 
placés  devant  un  nom  :  ces  mots  sont  alors  de  vraies  prépo-  ', 
sitions. 

Placés  après  le  nom,  ils  varient  :  ce  sont  alors  des  adjectifs. 
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EXBRCICB.     SUR    LA    LBÇON. 


U66.  —  Remplacez  le  tiret  par  le 
mot  convenable  : 

Tout  le  monde  a  consenti,  vob  frè- 
res — .  Les  cliiileurs  — ,le8  hirondelles 
partent. Les  règlements  ont  été  —et—. 


Notre  voisin  a  vendu  toutes  ses  pro- 
priétés, —  une  petite  maison  de  cam- 
pagne.—  les  grands  froids,  les  oiseaui 
chanteurs  arrivent.  J'ai  lu  sur  un  vieux 
document:  — et —  l'écriture  ci-dessus. 


1167.  -  G1î.\.MMAIPî:  :  MÊME  -  QUELQUE  —  TOUT 


m 


:« 


i 


ou 

s 


VARIABI>KS 

Les  mêmes  causes  produisent 
It'S  mômes  efffs.  Les  snuvaijes 
mêmes  reeonnnissi'nt  Dieu.  Les 
bienfaits  mêmes  veulent  être 
assaisonnes  par  des  manières 
obligeantes.  Ils  vinrent  eit.v- 
mêmes. 

J^ai  remontré  quelques  per- 
sonnes. Prêtez-moi  quelques 
bons  livres.  Quelques  faibles 
aumônes  soutiennent  <el  te  famille. 

Tous  l'es  enfants  .ta vent  lire. 
Ces  personnes  sont  toutes  ins- 
truites. 


INVARIABLES  f 

Non  seulement  nous  ne  devons 
pas  fréquenter  les  impies,  nous . 
devons  même  les  éviter. 

Les  hommes,  les  animaux 
même,  sont  sensibles  aux  bien- 
faits. 

Les  animaux,  même  sauva- 
ges, nous  offrent  des  exemples  de 
reconnaissance. 

Quelque  savants  qu^ils parais- 
sent, ces  jeunes  gens  ont  encore 
beaucoup  de  choses  à  apprendre. 
Quelque    adroitement    que    les  ' 
choses  se  passent,  je  crains  qu'on  ', 
ne  réussisse  pas. 

Ces  élèves  sont  tout  heureux 
d^rivoir  réussi  aux  examens. 


♦ 

o 

♦ 


Même  est  adjectif  ou  adverbe. 

//  est  adjectif,  et  par  conséquent  variable  :  1"  Quand  il 
précède  le  nom  ;  ,?"  Quand  il  est  précédé  d'un  seul  pronom  ; 
3"  En  général  quand  il  est  après  un  seul  nom.  f 

Même  est  adverbe  et  conséquemment  invariable  :  1"  Quand  [ 
il  se  rapporte  à  un  adjectif  :  2"  Quand  il  modifie  un  verbe  ;  1 
3"  Quand  il  est  placé  après  plusieurs  noms. 

Quelque  su'vi  d'un  nom  ou  d'un  adjectif  et  d'un  nom  est 
adjectif,  s'écrit  en  un  mot  et  s'accorde  en  nombre  avec  ce 
nom. 

Quelque  suivi  d'un  adjectif,  d'un  participe  ou  d'un  adverbe 
s'écrit  en  un  mot,  mais  alors  il  est  adverbe  et  reste  invariable. 

Quelrue  suivi  d'un  verbe  s'écrit  en  deux  mots  :  quel,  adjec- 
tif, s'a:.corde  avec  le  sujet  du  verbe,  et  que,  conjonction,  est 
invariable. 

Tout  est  adjectif  et  varie  quand  il  détermine  un  nom  ou  un 
pronom. 

Tout  est  adverbe  quand  il  modifie  un  adjectif,  un  participe 
ou  un  adverbe  :  il  signifie  alors  tout  à  fait,  exactement. 

Tout,  employé  seul,  est  pronom  indéfini. 
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EXERCICES    SUR    LA    LEÇON 


1168.  — Remplacez  le  tiret  par  le 
mot  même  ou  mêmes  : 

Ce  Boiit  ces  —  personnes  que  j'ui 
rencontrées.  Ce  sont  ces  hommes  — 
que  j'ai  vus.  Les  hommes  —  les  plus 
sages  se  trompent.  Les  vieillards,  les 
femmes,  les  enfants  —  ne  furent  pas 
épargnés. 

1199.  —  Remplacez  le  tiret  par  h 
mot  quelque  ou  quelques,  ou  par 
les  mots  quelque  ou  (quels  que, 
quelles  que)  : 


—  personnes  sont  venues.  J'ai  vu 
—  beaux  monuments.  —  bons  musi- 
ciens qu'ils  soient,  ces  artistes  n'ont 
pus  eu  lie  succès.  Il  faut  donner  des 
raisons, —  puissentêlre. 

1170.  —  Remplacez  le  tiret  par  le 
mot  tout  (toutes)  ou  tous  : 

—  les  liomiues  sont  mortels.  Je 
connais  —  l'importance  de  cette  af- 
faire. La  richesse  ne  fait  pas  le  bon- 
heur, —  utile  q  'elle  est.  —  habile» 
qu'ils  sont,  ils  ne  réussiront  paH. 


1171.  -  GRAMMAIRE  :     DU   PRONOM  : 

Qui,  à  qni,  lequel,  auquel,  dont,  d'oà. 


QUI 

précédé  d'une  préposition 

L'ami  sur  qjaXje  comptais  m\i 
[fait  défaut. 

Dans  le  péril,  on  se  souvient 
de  Dieu,  à  qui  on  adresse  une 
>  fervente  prière. 

DONT  (complément  indirect) 

L'hmtime  ûontj'e  parte  se  fait 
vieux. 

La  maison  dont  tu  me  parles 
est  vendue. 

La  famille  dont  mon  ami 
descend  est  honorattle. 


LEQUEL 

précédé  d'une  préiHjsitiou 

J'ai  reçu  In   somme   sur   la- 
quelle./e  comptais  pour  effectuer  ' 
mou  paiement. 

Voici  V  édifice  auquel  on  a  fait 
des  réparations. 

d'où 

(complément  circonstanciel) 

Uassemhlèe  d'où  je  sors  est 
tumultueuse. 

Im  France  est  te  poi/s   d'où 
viennent  nos  ancêtres. 


Z 

o 
ttl 


Le  pronom  conjonctif  qui,  précédé  d'une  préposition,  ne 
peut  représenter  que  des  personnes. 

Les  pronoms  conjonctifs  lequel,    laquelle,    lesquels,    les-! 
quelles,  précédés  d'une  préposition,  représentent  les  person- 
nes et  les  choses. 

Qui  et  lequel,  précédés  de  la  préposition  de,  se  remplacent 
par  dont,  et  d'où. 

Dont  se  dit  des  personnes  et  des  choses  ;  c'est  un  complé- 
ment indirect. 

D'où  marque  la  sortie  d'un  lieu,  l'extraction  ;  c'est  un  com- 
plément circonstanciel. 
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1172.  — Remi>la<et:  h  tiret p»r  le 
fjronotr  conrenahie  :  auquel,  duquel, 
dont,  d'où  : 

Lii  roHe  otit  la  lleiir  —  les  poètes 
dunneiit  la  préférence.  La  race  —  nous 
sortons  est  noble  et  généreuse.  Voici 


BXBRCICB       SUR     LA     LEÇON 


l'éKlise  —  on  vient  de  faire  des  répa- 
rations. Les  montons  à  la  dépouille  — 
nous  devonH  non  vêtements,  servent 
encore  à  notre  nourriture.  La  source 
—  s'échappent  les  plus  grands  lleuvesi 
est  i\  peine  remarquée. 


1173.  -  i;l{.V.M.M.\IKR  :  Accord  du  pronom  le,  la,  les. 


W  I 


Le  variable, 
j  *      Madame,  êies-roiis  la  m'erê  de 
0.  ♦  mon  ami  ?  —  Je  la  nuix. 
S8  I     Jlesxieios,  é/es-rous  les  fou- 
^Iseil/ern  de  la  maiiicifmli/é  ? 
1*1 1  Xons  les  soDimfs. 


Le  invariable. 

Mesdames,    êles-roax   amlfn  .' 

-  Xous  le  nommex. 
Messieais,  êles-nnix  /lemeitx  .' 

-  Xous  ne  le  sommes  pas. 


] 


Z 

o 


Le  pronom  personnel  le,  la,  les,  représentant  un  nom 
déterminé,  s'accorde  avec  ce  nom. 

Le  pronom  personnel  le,  reste  invariable  s'il  représente  un 
adjectif,  ou  un  nom  indéterminé. 

Rkmakquk.  —  Les  pronoms  personnels  lui,  elle,  eux,  elles, 
leur,  employés  comme  compléments  indirects,  ne  peuvent 
représenter  que  des  personnes.  Vénérons  notre  mère,  c'est 
d'elle  que  nous  avons  reçu  notre  première  éducation. 

On  doit  remplacer  ces  pronoms  par  en,  y  quand  il  s'agit 
d'animaux  ou  de  choses  : 

Cet  animal  est  féroce,  n'en  approchez  pas.  Ce  livre  est 
encore  bon,  j'y  ferai  mettre  une  couverture  neuve. 


1174.  —  Reinjilacfz  le  tiret  /mr  le 
pronom  convenable  : 

Ces  gens  qui  sont  les  amis  de  tout 
le  monde  ne  —  sont  de  personne.  Ma- 
tlemoiselle,  êtes-vous  l'institutrice  de 
tes  élèves  ?  —  Je  —  suis.  Etes- vous  bien 
rémunérée  ?  —  Je  —  suis  peu.  Des 
villes,  autrefois  très  prospères,   ne  — 


EXERCICE        SUR     LA     LEÇON 


sont  plus  aujourd'hui.  Voici  mon  de- 
voir, y  —  «ni»  content,  je  n'  —  trouve 
plus  de  fautes.  Depuis  que  mon  ami 
a  visité  la  France,  il  —  parle  eatia 
cesse  et  veut  —  aller  encore.  Quand 
on  est  loin  de  sa  patrie,  on  —  pense 
toujours.  Quand  on  a  un  bon  ami,  on 
a  confiance  en  — . 


1175.  —  GR.\MMAIRE  :  DU  VERBE  :  Accord  du  verbe  : 

Exceptions. 
■•■■♦■-♦■■♦■  ■♦"♦•■♦•■♦"♦"♦■-♦-♦-♦  ♦♦.»■♦♦♦♦»»  .»..»■.♦■♦■.»■.»■.»■♦.».  .«..«..«.«..^.^ 

^  I     Son    obéissance,    sa    docilité    le    faisait    aimer   de   .-ses 


^4 


maîtres 


fc  f      Un  regard,  une  parole,  une  poignée  de  main    suffit    pour 

g  ♦  relever  le  cuiiiage  du  malheureux. 

X  1      Un  souffle,  une  ombre,  un  rien,  tout  lui  donnait  la  fièvre. 


(La  Fontaine 
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/.n  w^r/7é  comme  la  lumière   est  inaltérable. 
La   peur   ou   /e   fresoi/i    font    tous   les   mouvements   de 
^^uris.  (BuFFON). 

Ni  l'un  ni  l'autre  ne  viendront. 
Pierre   ou  Paul  aura  le  premier  prix. 
Ni  Jacques  ni  Charles  ne  sera  /e  premier  de  la  classe. 


la 


l  En  général,  le  verbe  qui  a  plusieurs  sujets  singuliers  se  met 
f  au  pluriel,  et,  si  tous  les  sujets  ne  sont  pas  de  la  même  per- 

♦  sonne,  il  se  met  au  pluriel,  mais  à  la  personne  qui  a  la  prio- 
înW  :Jo5eph  et  Louis  toni  ici.  Pierre  et  moi  jouerons  ensemble. 
\     Le  verbe  qui  a  plusieurs  sujets  se  met  au  singulier  : 

♦  1"  Si  le  sujet  représente  le  même  être,  ou  s'ils  sont  syno- 
Z  f  nymes  ; 

g.|     2°  Si  les  sujets  forment  une  gradation  ; 
uj  I     3"  Si  tous  les  sujets  sont  résumés  par  un  pronom  indéfini  ; 
-'  *     4"  Si  les  sujets  sont  unis  par  les  conjonctions  comme,  de 
4  même  que,  ainsi  que,  etc. 

♦  5"  Si  des  sujets  unis  par  ou,  ni,  un  seul  doit  faire  l'action. 

I  HEM.uigtTK.  —  Si  les  sujets,  unis  par  ou,  ni,  sont  de  diffé- 
f  rentes  personnes,  le  verbe  se  mettra  au  pluriel  et  à  la  per- 

♦  sonne  qui  a  la  priorité  : 

♦  Ni  lui  ni  moi  n'aurons  le  premier  prix. 


EXERCICE       SUR    LA     LEÇON. 

le»  rerlie*  nti.r  '  tie,  préx.  ind.)  daim  une  terre  argi- 
leiiBf.  —  I/alciioliHiiie  on  intempé- 
rHiicd  (riiiiier,  prés,  iml.)  le  lorps  et 
l'âme.  —  l/.mlre  autant  que  le  tra- 
vail (t'tr(',j)ri'8.  iiui.)  un  gage  de  sMcoèn. 
—  Ni  Jean  ni  Jules  ne  (jouer.fut.abf  ' 
le  principal  rôle  de  la  pièce.  -  L'n 
s()uftle,  un  soupir,  ini  i»rui8soiiieiit  <Je 
feuilles  r  (effrayer,  inip.  ind.). 


1176.    —    F.crirez 
Um/iK  tlfituinili:-!  : 

S.i  lionté,  Ha  douceur  (oliarnier  près, 
iud.)  tout  le  monde.  —  L'homme,  l'a- 
nimal, la  plante  (être,  prés,  ind.)  deH 
créatures  du  bon  Dieu.  —  Ni  toi  ni  moi 
ne  (connaître,  prés,  ind.)  l'avenir.  — 
IFommes,  feinmen,  enfants,  tout  (être 
passé,  pass.  déf.)  par  le  fer  et  le  leu. 
—  Xi  le  cyprès,  ni  le  bouleau  ne  (croî- 


1177.  —  (iU.\>I.M.\lliE  :  Accord  du  verbe  après  un  nom  collectif. 


ACCORD  Dr  VKRHK  AVEC 

i.K  ror.iiKCTrK 

Le  tioiiifire  des  élères  aug- 
mente. 

//«  fonh'  (les  nnieiir  encom- 
brait 1(1  ruf:. 


ACCOHD  Df  VKHRE  AVEC  LE 
COMPLÉMENT  Dr  COLLECrtF 

f"n  (/rond  nombre  d'élèves  ne 
comprennent  pas  Vrmportnnce 
de  l'étude.  La  plupart  des  enfants 
sont  légers. 


Un  nom  collectif  est  un  nom  qui  exprime  une  collection 
d'individus  de  la  même  espèce  :  Armée,  troupe,  foule,  multi- 
tude, etc. 
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Le  collectif  est  général  ou  partitif  :  //  est  générai  quand  il 
exprime  la  collection  entière,  c'est-à-dire  quand  l'idée  domi- 
nante est  le  collectif.  Il  est  partitif  quand  il  n'exprime  qu'une 
partie  de  la  collection,  c'est-à-dire  quand  l'idée  dominante  est  ', 
exprimée  par  le  complément  du  collectif.  f 

♦  ♦  ♦  ^  ■♦•♦••♦•♦  ♦♦•••••♦♦♦•♦•••  •••••••♦♦"♦^■♦•♦^■* 

EXERCICE      SUR    LA    LEÇON 

1178.  —  Écrivis  Ut  verbes  au  ttinpê  ilemamii  : 

L'iie  foule  d'enfaiita   (pousser,   ind,  La  foule    ilew    invités    (eneombrer, 

iinp.)  des  cris  de  joie.  1  ind.  iuip.)  la  salle. 

Une  nuée  de  barbares  (dévoler  ind.  j  Peu  de  gens  (savoir,  ind.  prés.)  te 
pass.  déf.)  la  contrée^ '  taire  à  propop. 

1179.  —  GRAMMAIRE  :  Verbe  ETRE  précédé  de  CE. 


0)4 

0. 

S 
II) 


C'EST 

C'est  r/iomme  qui  est  la  plus 
noble  de  toutes  les  créatures. 

C'est  Vor  et  forgent  qui  sont 
les  métaux  les  plus  recherchés. 

C'est  nous-mêmes  qui  faisons 
trop  souvent  notre  malheur. 


CE  SONT 

Ce  sont  les  animaux  domea-  ' 
tiques  qui  sont  les  plus  utiles  de  \ 
tous  les  animaux. 

Ce  sont  eux  qui  ont  raison. 


Le  verbe  être  précédé  de  ce 
immédiatement  suivi  d'un  nom 
troisième  personne  du  pluriel. 


se  met  au  pluriel  lorsqu'il  est  t 

/aj 


pluriel  ou  d'un  pronom  de 


1180.  —  DICTÉE  :  Notre  berceau. 

Un  jour,  vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  trois  petits  vaisseaux 
montés  par  des  hommes  intrépides  et  commandés  par  un  hardi 
capitaine,  ouvrant  les  voiles  à  la  brise  du  ciel,  comme  des  oiseaux 
fuyant  la  tempête,  s'éloignèrent  de  cette  terre  d'Europe  où  l'or- 
gueil de  l'esprit  et  la  corruption  du  cœur  préparaient  de  si  for- 
midables catastrophes.  Elles  étaient  bien  frêles,  ces  nefs  aventu- 
reuses, mais  le  Maître  des  eaux  et  des  vents  veillait  sur  elles. 
Après  une  navigation  longue  l't  pénible,  les  trois  imvires  abor- 
dèrent à  une  plage  inconnue,  et  leur  chef  g  planta  une  croix 
ornée  des  armes  de  son  souverain.  Cette  plage,  c  était  la  plage 
de  Gaspé,  c'était  le  Canada;  ces  hommes,  c'étaient  des  Français, 
ce  chef,  c'était  Jacques  Cartier. 

Jacques  Cartier  l  c'est  le  nom  qui  rayonne  au  frontispice  de 
notre  hi.^ioire.  Une  année  après  cette  prenûère  expédition,  il 
pousse  plus  avant,  il  touche  à  Stadacona:  Québec  t  il  va  lire 
l'Évangile  selon  saint  Jean  aux  indigènes  d'Hochelagd:  Montréal! 
C'en  est  fait:  le  grain  de  sénevé  est  jeté  en  terre;  avec  l'aide  du 
ciel,  il  y  grandira  et  deviendra  un  arbre  aux  puissdnts  rameaux 
et  au  verdoyant  feuillage.  Thomas  Chap.\is. 

EXERCICE.      SUR    L.\    DICTÉE 

1181.  —  Donnez  la  règle  d'accord  du  verbe  être  précédé  de  ce  ou  c". 
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1182. -GRAMMAIRE:  COMPLÉMENT  DU  VERBE. 


XE  DITKS  l'AS  : 
La  plume  que  Je  me  sers  écrit 


hop  gros. 


j3        Je  me  rappelle  d  e  celle  histoire. 
g        Cet  enfant  aime  et  obéit  à  ses 

*  I  \  parents. 


Lu  plume  donty«  me  sers  écrit  * 

/ro;?  ffros.  ^ 

Je  me  rappelh  cette  histoire.     ♦ 

Cet  enfant  aime  ses  parents  î 

el  leur  obéit.  ? 

1  . ♦ 

♦      Tout  verbe  doit  avoir  le  complément  qui  lui  convient.  t 

Quand  deux  verbes  demandent  l'un  un  complément  direct,  ♦ 

/  autre  un  complément  indirect,  il  faut  donner  à  chacun  lé  ♦ 

complément  qui  lui  convient.  Ainsi  le  verbe  aimer  exige  un  l 

^  complément  direct,  et  le  verbe  obéir  un  complément  indirect-  \ 

^  on  aime  ses  parents  et  on  leur  obéit.  l 

Remarque.  -  Cette  règle  s'applique  aussi  aux  adjectifs.        \ 


1183.  —  Donner  aux  verfie»  ot  aux 
atfjectifit  en  italiques  le  coinpléiiient 
convenable  : 

J'aientendueiprofiU  du  nermon.Mon 
père  allait  et  revenait  chaque  jour  de 
la  ville.  Les  enfanta  aimetit  et  «'a/> 


EXERCICE      SUR     LA     LEÇON 


•  ■ ,       j      . — "  . — '  ^''  '  "I"       j"uio  «aiiB  Hun  jeune  âge.  ues    i 

^*'g"^^  *"  ^«««"i-  ^'«o"*  et  portons    \   trun.ents  qu'on  se  sert  s'usent  vite. 


secours  à  nos  semblables.  Que  d'hom- 
mes ne  sont  ni  dignes  ni  propre»  i\ 
retiiplir  les  places  qu  iiisollicitent.  Les 
plaisirs  dont  on  se  rappelle  le  mieux 
sont  généralement  ceux  que  l'on  a 
jouis  dans  son  jeune  âge.  Les    ius- 


1184.  —  DICTÉE  :  La  terre  nourricière. 

La  terre  est  notre  mère  et  notre  nourrice.   Elle  produit  dans 
chaque  saison  les  fruits  et  les  légumes   dont  nous  avons  besoin 
Elle  nous  donne  les   fleurs  pour  nous  réjouir  et  les   bois  pour 
'nous  réchauffer. 

Dans  les  grandes  villes  on  ne  voit  pas  la  terre,  mais  des  pavés 
des  trottoirs,  des  ruisseaux,  des  rues  foulées  et  tassées  par  les 
voitures,  il  y  a  là  des  enfants  qui  n'ont  jamais  vu  les  citamps. 
les  Ikhs,  les  coteaux  couverts  de  verdure. 

A  to  campagne,  la  bonne  terre  est  partout.  Tout  le  monde 
1  fiime  et  la  cultive:  elle  rend  en  bienfaits  les  soins  qu'  elle 
reçoit:  elle  donne  de  l'appétit  à  ceux  qui  la    cultivent. 

EXERCICE     SUR    LA    DICTÉE 

1185.—  Erpliqui-.  I iprétiHct  des  prépotitions  el  des  pronuint  soulignAs  dans 

la  DICTBK.  ' 

Langue  Française.  2«  Livre.    -  B.  ,, 


Ë 


—  2Ô0  - 

1186.  -  GRAMMAIHE  :  DU   PARTICIPE  : 

Participe  préttnt,  adjectif  Terbal. 


-■  ♦  l'AUTHil'K   J'KÉSENT 

a  ■  .  J'tii  VH  liforgtion  battant  It 
u>  \fer.  On  remplit  un  divoir  filùil  *n 
S  .  obtisaant  à  sta  parent». 


AUJKiriK   VKKBAL 

Je  Mtiii  sorti  hier  /wr  une  pluie , 
battante.   Lta  enfonla  obèis- 
aanta  ton  I  aimer  de  leur»  )>ar»n  le. 


Le  participe  présent  exprime  l'action;  »/  se  termine  tou- j 

Y:PtXe7^^'iiev,ent  adjectif  Terbal.  lorsqu'on  .eutï 
primer  un  état,  une  qualité,  une  ■i*"***^":^^^^,^^,,..^ 


>  exprimer 


>-^»  ♦  »  ♦♦- 


Phrases  détachées. 


1187.  -  DICTÉE  :  

L'hygiène  prescrit  des  viandes  saignantes  aux  P«"0""",;;;^'~.;' 
de  maladie    On  aime  à   voir  dans  la  campagne   ^'^^doyante  les 

Jseaa.  chantant  et  volant,  les  arbres  «f/»'»;  /'^S/anMe"  leTrs 
Mantes,  les  abeilles  sélançant  de  leurs  ruches  «"«/?«' /^»"«"" 
et  rentrant  chargées  de  butin.  Les  fleuves  et  les  rmères  sont  des 
LembZes  5'eaux  courantes.  Les  eaux  courant  ZZtieTcaZrs 
s',1  perdre  pour  en  ressortir  en  vapeur.  On  a  peint  '"/"•'°_" 
vivant  en  société  et  dans  un  ordre  parfait.  Les  hommes  prévoyants 
réussissent  dans  leurs  projets. 

EXERCICES    SUR     LA    DICTÉB 


1189.   _  Faitee  la  liite  ilet  ailjec- 
tifë  verbaux  contetmi  ilane  la  dictée  ci- 


1188.  —  Faitei  la  litlt  ''«•  J/ar- 
ticipee  priunts  cemteniu  ilam  la  t'ictée 
ci-dessu*.  

1190.  -  REMARQUES  SUR  LE  PARTICIPE  PASSÉ. 
I.  _  Participe  passé  suivi  d'un  infinitif. 


IXVARIABliE  ^ 

Les  cantiques  que  f  ai  enten-  ^ 
du  rfianter  ont  élevé  mon  âmei 
vers  Dieu.  I^s  pommes  que  le  | 
gardien  a  laissé  roltr  ont  été  \ 
retrouvées.  Les  maisons  qtCits 
ont  vu  bâtir  leur  conviendrait. 


VARIAHIiE 

Plusieurs  événements  que  nous 
*  avons  vus  arriver  nous  ontprou- 
'  vé  une    L'rovidence    qui    veille 
constamment  sur  nous.  Les  dames 
j^  ,  que    j'ai    entendues    ctianler 
S  ♦  avaient  une  voix  auperbe.   Ils 

\  nous  ont  vus  pleurer  nos  parents. ^ 

t     Le  participe  passé  suivi  immédiatement  d'un  iaûnit";  \ 
2  t  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  quand  il  a  pour  complément 
O  I  direct  l'infinitif  qui  suit. 
'il      Le  participe  passé  fait  suivi  fun  infinitif  est  toujours  mva- 

"*  {  '''^S.Mi'i.K  :  La  ma/son  que  j'ai  fait  cons^nm^e^été^mcenc^ 
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EXEHCICK     SUR     LA     LEÇON 


1191.  —  liempluctz  l'in/hitif  en 
italiqtu  jHir  le  participt  pa$*i  conve- 
nable : 

CcH  tiiaisDiiR  «ont  coiittriiitei  soli- 
dément  ;  je  leN  ai  voir  liàtir.  Le» 
brebis  (|iie  vuua  avez  voir  pasiter  ce 
uiatiri,  Hoiit  celles  qne  j'ai  voir  veiidro 
hier.  Les  oi)'«-aiix  i|u«  j'ai  Iniittr 
dévorer  parie  ciiat  étaient  cliariiiants. 
Ces  personnes  mallionnèteti,  je  les  ai 
i'oir  M&tner   par  tous    le»    iionnétes 


gens.    Voilai  les  arbrrs  que   j'ai   voir 
planter  et  que  j'ai  ivur  cruttre. 

Les  prières  que  vous  avec  voir 
•sauci'r  sont  celles  que  vous  aves 
faiteH  avec  contiance.  Le  clievaux  que 
j'ai  voir  courir  allaient  à  une  grande 
vitesHe.  Heureux  les  enfants  qui  ■• 
Hont/iii<«<r  conduire  (.ar  leurs  parents 
Les  l>l<^s  que  nous  avons  eoir  niArir 
ont  été  convertis  en  farine. 


II.  —  Participe  passé  des  verbes  réfléchis  ou  pronominaux  et 
des  verbes  impersonnels. 


tt) 

0. 

a 


VAKrAHI.K 

da  voyagtura  s»  août  égarés 
la  aimaine  dernière.  lia  a»  aonl 
honteuaement  querellés  sur  la 
place  du  marrhé  !  Ma  acrur  a' est 
blessée  à  ta  main. 


INVAttlAltriK 

fis  ae  sont  adressé  dea  lettrea 
peiithnt  pluaieura  annéea.  lia  ae  , , 
aênt  ri  de  voa  menaeea.  Ma  saur  < 
■l'est  blessé  l'î  mai». 


Le  participe  passé  des  verbes  pronominaux  s' Accorde  avec  \\ 
le  complément  direct  s'il  en  est  précédé  et  reste  invariable  ^ 
s'il  en  est  suivi. 

Le  participe  passé  des  verbes  impersonnels  est  toujours 
invariable. 

Exemple  :  La  disette  qu'il  y  a  eu. 


as 
o 


EXERCICE     SUR     LA    LEÇON 


1192.  Corrigez,  s'il  y  a  lieu,  les 
p<irticij)es  en  italiques  : 

Ces  hotnmeB  se  sont  rappelé  leurs 
fautes.  Les  héritiers  se  suut  divisé 
l'héritage  avec  équité.  Les  ennemis  ae 
sont  bientôt  retiré.  Ils  se  sont  réjoui 
à  tort  de  l'insuccès  de  leurs  confrèreu. 
Ces  prisonniers  se  sont     montré  indi- 


gnes de  la  confiance  des  gardiens.  Lea 
grandes  pluies  qu'il  y  a  eu  ont  fait 
monter  les  rivièreH  et  les  lacs.  Les 
grandes  chaleurs  qu'il  a  fait  ont 
fatigué  tout  le  ir.  -ule.  A  l'approche 
du  chasueur,  l'autruche  s'est  caché  la 
tête  derrière  un  arbre. 


1193. —  GRAMMAIRE  :  DE  L'ADVERBE      Plus  tôt,  plutôt. 


w 


PLUS  TOT 


^  Mon  frire  arrivera  piUS  tôt 
J'I^M*  voua.  Partez  plus  Itlafin 
<m  ,  d'arriver  h  P heure  ronveinie.  La 
II]  vie,  ou  plus  tôt  ou  plus  tard. 
^  "doit  nous  être  ravie.    (Racine.) 


PLUTOT  ^ 

Plutôt  la  mort  que  le  dés/ion- 
neur  !  La  pi(  l'ince  de  Québec  est 
plutôt  aifririile  i/ue  manufactu- 
rière. Ne  soiiliaile  jamais  de  mal 
h  tes  ennemis,  apprends  plutôt  . 
à  leur  pardonner.  t 


8M 


Z  \     PlM  tôt.  en  deux  mots,  signifia  plus  vil»  :  c'é$t  le  contraire  f 
g.*  de  piaa  tard.  t 

u)  t     PlatAt,  en  un  seul  mot,  aignifle  préfArabiement.  ^ 


KXIRCICI      suit    LK     LBÇUN. 


1194.  HfM/'lucf:  lé    titft   /»«»• 

plu»  tôt  ou  plutôt  : 

—  la  mort  que  le  désiiDiitieur.  En 
pnrtniit  ^^iix  heiireH,  ariiveroiiuiioui»  — 
que  lui  ?  —  vous  VDim  «iéciderer,  plus 
vite  111)11»  agiroiiH  et  —  iioim  aiifiin 
terminé. 


Il  i;h«  |>Iiih  sage  tU-  payer  tu*  il-tlf» 
(|iie  pluM  tard.  .Je  Hiiia  arrivé  pliu 
taril  qiio  vouM.  totit  en  étant  parli  — . 
—  ne  jiiiiiai»  i^tre  lieiireiix  qiH>  «le  l'être 
an  prix  île  noire  lionnenr.  -  ionffrir 
que  mourir  ! 


.1 


i-U' 


u) 


DE  SUITE 

//  iif  saurait  thrx  ihux  mois 
de  suite  (A<ai».)  Mou  fièrn 
inaiy/td  trois  jours  de  suite. 


TOUT  DE  SUITE 

//  faut  que  Us  nifonis  ot>éi$- > 
Hfiit  tout  de  suite.  Trnvnilltt 
tout  de  suite. 


(>  t     De  suite  iignine  sans  interruption,  successiTement. 
^  t     Tout  de  suite  veut  aire  immédiatement,  sur-le-champ. 


EXERCICE     SUR     LA     LEÇON 


1195  —  Vhoiêi$»ex  l'un  (les  luIvtT' 
bé$  d«  suite  ou  tout  de  suite  : 

Mes  enfanta,  partez  (ite  suite  ou  tout 
de  suite),  afin  d'arriver  A  ;  eure.  Les 
élèves  devront  inarclier  (île  suite  on 
tout  de  su'te),  car  le  sentier  est  étroit. 


Aux  vêpres,  dir.ianclie  dernier,  »n  a 
citante  les  uaaninea  (de  suite  ou  tout 
(le  suite j.  bitea  i\  mea  frèrea  qu'ils 
viennent  (de  suite  ou  tout  de  suite), 
car  je  lea  attends. 


1196. —GRAMMAIRE 


DE  LA  PREPOSITION 
Près  de,  prêt  à. 


PRÈS  DE 


yj  A  L'impie  tremble  quand  il  est 
U)  '  près  de  mourir.  Cet  élève  s'amu- 
1^  se  quanti  il  est  près  de  subir  un 
"     examen. 

A  TRAVERS 
En  été,  ce  petit  garçon  court  à 
\  \  travers  les  champs  el  les  bois. 


PRÊT  A 

Un  bon  chrétien  est  toujours. 
prêt  à  mourir.  Un  bon  élève  est 
toujours  prêt  à  obéir. 

AU  TRAVERS 
Au    travers   des  périls  un 
ifrnad  cœur  se  fait  jour.  \  \ 

(Racine.),, 


2  !  Près  de  signifie  sur  le  point  de. 

q\  Prêt  &  veut  dire  préparé  à,  disposé  à. 

U  ♦  A  travers  s'emploie  toujours  sans  préposition. 

►J  ♦  Au  travers  est  toujours  suivi  de  la  préposition  de. 


—  2:.3  — 


1197.  HempUtcti  le    tirtt  j>ar 

l'une  d«ê  i>r^i>o»itiott$  :  k  travers  ou 
»u  travers  . 

Il  M  tu  jour  -  lie*  eiineiniM. 
L'orignal  court  -  le»  boit.  Ln  imlfil 
ne  M  montruit  ou'  —  Ich  nuage».  Noim 
pasKAuieii  —  mille  ociiuiii.  A  la  bataille 
«le  Sainte-Foy,  I>vis  se  tit  jour  — 
«lea  enneuiia. 


BXtRCICn    lUR    LA    LBÇON. 


1198.    —    Remplace*  le  lirtl  pat 
l'une  ilin  pripoêilioni  :   près  d 
prêt  à  : 

Cet  lioniuio  tôt  —  mourir.  Main 
tenant  il  e«t  -  u  mourir.  La  |K)uie  te 
montre  toujours  -  i^  ileftndre  hch 
puuiHinH  quainl  lia  «ont  uitMiact'^.  Si 
Tout  y  couMentez,  mon  frère  ei>t  -  ii 
vont  accompagner. 


1199.  —  GRAMMAIHi 


i)E  LA  rONJONCTION 

Hi  >'^\.^    qu.  '  qtie. 


(Il 

Ou 

S 
ui 


♦  QV  ... 
I     Quoique  /  -  '  /-/.t.  r  ■  .<  u  eif 

♦  A/«  sauvag  ••  qi'onuc  .-  - .  v.  . 
J lieux, fat»'  >,  «.  i»')  ■♦  ■",,i, ,/rtr  .< ' 
1  couaufê. 

I  PARCE  v''^- 

\      Il  gf  repose  part<»  qu'il  " 

ifnligué. 
Jose/ih  (I  été  récoiiii        iiar**!? 
qu'il  a  bien  travaillé. 

♦  QUAND 

♦  Quand. ^  le  verrai,  je  lui  par- 
t  lerai  >te  relie  affaire.  Quand  vou» 
^i^iemhfz,  je   voua  ferai    visiter 

notre  jolie  étflise. 


T 


QUOI  QUE 

Q  qu'«7  arrive,  mon  fils,  ne  t» 
1^  r  /  .raije  jamais.  Quoi  que  vous 
tu.  liez,  xoyez  poli. 

PAR  CE  QUE 

Par  ce  que  lu  i/is,je  voin  qu'il 
t  raison. 

Par  ce  que  je  sais  de  cet 
ltomme,je  rrois  à  ion'/ionnétaté. 

QUANT  A 

Quant  à  relie  ètounkrie,  n'en 
parlons  plus.  Quant  à  moi  ;  je 
n'in  mis  rien.  Quant  à  n'ou 
père,  son  opinion  est  bien  arrêtée. 


Quoique,  écrit  en  un  seul  mot,  a  le  sens  de  bien  que. 
Quoi  que,  écrit  en  deux  mots,  signifte  quelque  chose  que. 
Parce  que,  écrit  en  deux  mots,  signifie  attendu  que. 
Par  ce  que  en  trois  mots  veut  dire  par  la  chose  ou  par  les 
rshoses  que. 
Quand,  conjonction,   signifie  lorsque. 
Quant  à,  préposition,  veut  dire  à  l'égard  de. 


EXBRCICES    SUR    LK    LE       S. 


1200.  —  Itemplacez  le  tiret  par 
quoique  ou  quoi  que  : 

Cet  élève,  —  très  appliqup,  ne 
réuBuit  pas  souvent.  —  vous  disiez, 
respectez  la  vérité.  Il  fera  la  sourde 
oreille^  —  vous  lui  disiez.  —  dise  un 
menteur,  on  ne  le  croit  jamais. 

1201.  —  Remphwez  le  tiret  par 
parce  que  ou  par  ce  que  : 

Evitez  le  vice  —  il  vous  perdrait. 
Il    récompense     ton    frère    —    il    a 


bien  travaillé.  Jugez  les  liommcs  non 
—  ils  disent,  mais  —  ils  font. 

1202.  —  Remplace^  h  tiret  par 
quand  ou  quant  à  : 

Il  faut  cultiver  notre  mémoire  — 
elle  est  jeune.  —  à  cette  nffaire,  je 
Il  '  PII  Hiiis  aucuni'iiieiit  respoii.Ma- 
ble.  —  vous  êtes  près  de  mal  l'aire, 
sDUgez  que  Dieu  vous  voit.  —  iX 
Emile,  il  sera  puni  pour  avoir  mal 
traité  cruellement  un  camarade. 
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